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Ce bi lan 1 992, deuxième d u  genre,  est avant tout l 'expres­
sion synthétique des pr incipaux résu ltats scientifiques ob­
tenus lors des opérations de fou i l les ou d'études menées en 
Aquitaine. I l  concrétise les efforts de toute la communauté 
archéologique régionale et l ivre aux chercheurs et au publ ic 
les premiers enseignements d'une année qui  fut cel le de la 
restructuration et d 'une relative accalmie l iée aux reports 
mu ltiples de g rands travaux annoncés. 

Malgré les nombreuses modifications subies par le Service 
rég ional de l 'Archéologie et le départ de p lusieurs person­
nes, l 'ensemble du personnel a dû s'attacher à réorganiser 
et fusionner les deux anciennes D i rections des Antiquités. 
Chacun s'y est attelé au maximum de ses possibi l ités pour 
fai re en sorte que les intérêts de l 'archéologie rég ionale ne 
souffrent pas de ces soubresauts successifs. 

Je voudrais ici tous les remercier pour l 'effort qu ' i ls ont 
accepté de consenti r. I l va de soi que cette attitude devra 
être rapidement soutenue en renforçant les effectifs tant 
admin istratifs que scientif iques du service. 

La mise en place des nouvel les structu res de gestion de 
l'Association pour les Foui l les Archéologiques Nationales, 
la réforme du  Consei l  Supérieur  de la Recherche Archéo lo-
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gique et les nouvelles réflexions sur la loi de 1 941 parais­
sent répondre déjà en partie à ce beso in d'al lègement des 
charges admin istratives pesant sur les services et au né­
cessaire renforcement du contrôle scientif ique. 

Souhaitons que ce mouvement se poursu ive et débouche 
sur une mei l leure p rise en compte du  patrimoine archéo lo­
gique et de sa nécessaire sauvegarde. 

L'année 1 993 s'annonce chargée avec la reprise éventuel le 
de p rojets tels que le métro de Bordeaux, l 'autoroute Bor­
deaux-Périgueux-Brive , l 'aménagement de la Val lée d'Aspe 
et la construction de la future cité jud iciaire de Bordeaux. 
Les acteurs et les structures sont en place. Les publ ications 
de certaines fou i l les sont en cours d'achèvement et de­
vraient abouti r  en 1 994. C itons notamment cel les du  M usée 
national de Préh istoi re des Eyzies, de la Place Cami l le­
Ju l l ian et du  Marché des Grands-Hommes à Bordeaux, du 
site de Saint-Germain-d'Esteu i l  en Médoc. 

Tout semble désormais prêt pour que l 'archéologie rég io­
nale connaisse un nouveau développement .  I l  faut espérer 
que cet élan sera soutenu et aidé par tous les services et 
collectivités concernés. 

D .  BARRAUD ,  
Conservateur  rég ional de l 'Archéolog ie 
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L'année 1 992 aura été une année de mutation importante 
pou r  l 'Aqu itaine ,  mutation i l l ustrée par l 'apparit ion de trois 
nouvel les structures de recherche et de gestion du  patri­
moine archéologique, seNice ou un ités nés de la fusion ou 
du rassemblement d'équipes. 

Tout d 'abord , la fusion des deux anciennes D i rections des 
Antiqu ités en u n  seu l service rég ional de l 'Archéologie a 
entraîné une restructuration en profondeur des modes de 
fonctionnement et une nécessai re un iformisation des pr in­
cipes de gestion des g isements archéologiques. L ' impor­
tant travai l  quotid ien accompl i  par une équipe, pourtant 
d iminuée par les départs de p l usieurs personnes (deux 
secrétai res, un ingénieur ,  un conservateu r  et l 'archéologue 
mun icipale de la Vi l le de Bordeaux détachée à la Di rection 
des Antiqu ités) , a montré la cohérence et la volonté du 
personnel du  SeNice rég ional de l 'A rchéolog ie de s' impl i ­
quer totalement dans l 'étude et la p rotection du  patrimoine 
archéologique aqu itai n .  Ce bi lan scientif ique est l ' i l l ustra­
tion de cette imp l icat ion du service sur le terra in ,  bi lan 
destiné aux acteu rs de cette archéo logie rég ionale qu' i ls  
soient bénévoles, chercheurs du  C .N .R .S . ,  du  Min istère de 
la Culture et de la Francophonie ou de l 'Université. 

La recherche archéologique rég ionale 
en H istoi re 

L' inauguration de la Maison de l'Archéologie marq ue aussi 
une étape importante dans la mutation progressive du  
paysage aqu ita in .  Regroupant trois laboratoi res associés 
au C .N .R .S . ,  le Centre Pierre Paris, le Centre de Recherche 
sur l 'Occupation du Sol (C .R .O.S. )  et le Centre de Recher­
ches I nte rd i sc i p l i n a i res en A rchéolo g i e  A n a lyt i que  
(C. R . I .A.A.) d i r igés respectivement par J . -M .  Roddaz, L .  
Maurin e t  M .  Schvoerer. La Maison de  l 'Archéologie devrait, 
à cou rt terme, constituer un partenaire privi lég ié de la 
recherche rég ionale, partenaire i n itiateur, fédérateur et 
structurant pour l 'archéolog ie h istorique en étroite collabo­
ration avec le SeNice régional de l 'Archéolog ie.  
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• Fouilles programmées, 

projets collectifs de recherche en Histoire 

Déjà, p lus ieurs prog rammes communs sont en cours, l iés 
notamment à l ' inventaire archéolog ique,  à t ravers la réal i ­
sation des Plans d 'Occupation des So ls  Historiques et  
Archéolog iques des communes de Bergerac, Péri gueux, 
La Réole et Saint-Macai re ou d'une rég ion comme le  
Bazadais mais aussi l ' inventaire et  le relevé systématiq ue 
des mottes castrales sous la d i rect ion de J . -B .  Marquette et 
J. Burnouf. 

Par a i l leurs ,  i l convient aussi de ment ionner l 'apport scien­
t if ique considérable des études dendrochronolog iques 
menées au sein du  C .R . I .A .A. qu i  devraient déboucher très 
prochainement sur la p résentation d 'une thèse. Cel le-ci 
fourn i ra aux archéologues du G rand Sud-Ouest les moyens 
de caler chronologiquement bon nombre de sites. Cette 
méthode apporte déjà des connaissances nouvel les sur  le 
mi l ieu environnemental et c l imatologique de l'Aqu itaine 
antique et médiévale. 

La recherche archéolog ique régionale  
en Pré h isto i re 

Enfin ,  la création d 'une nouvelle structure scientif ique rég io­
nale dans le domaine de l 'archéo logie p réh istorique est un  
évènement majeur de 1 992. Les impl ications structurel les 
en seront importantes à l'aven i r  aussi b ien pour le dévelop­
pement de la recherche de terra in que pour le partenariat 
institutionnel rég ional .  

L 'Un ité Mixte de Recherche 9933 « M i l ieux,  techn iques et 
cultures préh istor iques, reg roupe essent ie l lement une 
équipe de chercheurs du C .N .R .S.  (ex. URA 1 33 du C .N .R .S .  
et chercheurs C .N . R .S .  extra-régionaux) ,  les  enseignants­
chercheurs de l ' I nstitut du Quaterna i re ,  U niversité de Bor­
deaux 1, et des préh istoriens du M in istère de la Cu lture et de 
la Francophonie rattachés soit à la Sous-D i rection de l 'Ar­
chéologie, au Centre National de Préh istoire de Périgueux, 
au SeNice Régional de l 'Archéologie d 'Aquitai ne ou au 
Musée National de P réhistoi re .  



• Fouilles programmées, 
projets collectifs de recherche en Préhistoire 

La mise en p lace d 'une démarche i ntég rative confortée par 
des conventions spécifiques entre le Service régional de 
l 'Archéologie et l 'Un ité Mixte de Recherche établ ies au sei n  
de  l a  convention-cad re Culture-C .N . R .S .  s'est, d 'ores et 
déjà, tradu ite par le lancement de plusieurs p rojets de 
recherche conçus de manière réso lument transversale .  
Ces projets, élaborés en  étroite col laboration avec le Ser­
vice régional de l'Archéologie,  ou proposés par ses cher­
cheurs, visent à satisfaire spécifiquement des besoins 
scientifiques transversaux communs à un certain  nombre 
d'opérations de terra in ,  qu ' i l  s'ag isse de fou i l les program­
mées ou de p rojets col lectifs de recherche du Min istère de 
la Culture et de la Francophonie ou d'opérations intégrées 
à des thèmes de g roupements de recherche (G . D . R . ) .  

A ins i ,  l e  p rojet '' Datat ion des séquences cu l turel les 
paléol ithiques du Nord du Bassin Aq u itain>> a proposé un 
programme rég ional de datations émanant de dix cher­
cheurs oeuvrant sur  un  ensemble de près d'une qu inzaine 
de sites en coordination avec les travaux du G .D .R .  1 033 
«Méthodes nucléai res en archéologie» .  Un tel projet co l lec­
tif de recherche devrait introdu i re une cohérence scientifi­
que nouvelle dans la coord ination et le f inancement de 
datations des séquences paléo l ith iques régionales. 

Par ai l leurs ,  une série d'opérations de fou i l les de sauveta­
ges programmés et de foui l les prog rammées a été propo­
sée sur le thème général des sites à faunes pléistocènes. 
Ces projets sont d 'une part intégrés à un des thèmes de 
recherches de I 'U .M .R .  9933 alors que, d'autre part, le 
Service régional de l 'Archéologie encou rage ce type de 
recherche rég ionale émanant de jeunes et de nouveaux 
chercheurs i ntervenant sur  le terra in ,  aussi bien en Aquitaine 
qu'en Poitou-Charentes. 

Le projet col lectif de recherche «Caractérisation des res­
sources s i l iceuses du Bassin Aqu itain >> ,  conçu dès 1 991 , 
propose un programme transversal de travai l  sur  les sou r­
ces de matières premières l i th iques. I l  reg roupe une d izaine 
de chercheu rs préh istoriens et géologues de d ifférentes 
institutions. Son financement est assuré par la Sous-Di rec­
tion de l 'Archéologie (crédits d'analyses) et par le Min istère 
de l ' I nd ustrie (Bureau de Recherches Géologiques et M i ­
nières, département carte et  synthèse géologique) . 

Les g randes priorités scientifiques 
en Préhistoire 

Les axes du  développement régional en archéologie pré­
historique doivent reposer à la fois sur une série de thèmes 
scientif iques sélectionnés au n iveau national et sur une 
polit ique régionale de recherche exigente. 

Si un certain nombre d'opérations ponctuel les doit être 
conduit dans des délais brefs, le souci du Service régional 
de l 'Archéologie a été, en 1 992, de vei l ler scrupuleusement 
à ne pas prolonger i nut i lement ni générer des opérations 
peu rentables ou qui ont cessé de l 'être. En outre ont été 
soll icités des projets nouveaux qu i  ont été conçus soit 
collectivement, soit transversalement en intég rant des thè­
mes de recherches fédérateurs à une échel le interrégionale 
sinon nationale. De nouveaux chercheurs œuvrant sous la 

tutel le de partenaires rég ionaux comme l 'Université, le 
C .N .R .S . ,  les Musées ont été encouragés à développer de 
nouvelles opérations (fou i l les, prospections) et des projets 
col lectifs de recherche.  

Le problème crucial des créd its d 'analyses, sol l icités de 
façon souvent désordonnée et répétitive, pou rrait trouver 
des éléments de solution dans un regroupement transver­
sal et thématique des besoins.  Une tel le méthode au rait 
l ' i ntérêt de soll iciter des laboratoi res et/ou des analystes sur  
des prog rammes de recherche scientif iquement motivants 
p lutôt que sur des opérations isolées ainsi q ue nous l 'avons 
s ignalé p lus haut. Deux projets col lectifs de recherche ont 
été élaborés dans cette perspective en Aqu itaine en 1 992. 

En ce qu i  concerne le cad re budgétai re des opérat ions 
prog rammées, le nombre d'opérations étant en nette évo­
l ution d'une part et le Service rég ional de l 'Archéolog ie 
oeuvrant par ai l leurs à la p romotion de nouveaux projets, i l  
convient de s' interroger sur les possib i l ités de pouvo i r  à 
l 'avenir, dans le cad re p rédéterminé d 'une enveloppe rég io­
nale fixe, autoriser avec des moyens appropriés, ou tout au 
moins décents, tout nouveau p rojet sérieux. En effet, à 
l ' heure actuel le ,  la viab i l ité f inancière des nouveaux p rojets 
sera d i rectement dépendante soit de la suppression d'autres 
opérations, soit d 'un nivel lement vers le bas des projets 
préexistants. Le recou rs occasionnel à des créd its supplé­
mentai res d'orig ine extra-régionale devient donc une né­
cessité fondamentale. 

Au niveau des thèmes prioritai res, en Préhistoi re ,  i l  est 
important de pouvoir  mainten i r  les axes suivants qu i  se 
dégagent des thèmes d'opération les p lus s ignificatifs déve­
loppés par les équ ipes ces dernières années. 

1 .  Les sites paléontolog iques du Pléistocène en g rotte ou  en 
aven ,  associés ou non à des occupations humaines. P lu­
sieurs projets col lectifs de recherche et opérations pro­
g rammées s' inscrivent dans ce p rogramme. I ls sont déve­
loppés dans le cadre d 'un thème de recherche de I 'U. M . R .  
9933. I l  s'agit des s ites d e  Iholdy (Pyrénées-At lantiques) ,  de 
Cénac-et-Saint-Ju l ien et de Castels (Dordogne).  

2 .  Industries et occupations du Paléol ithique i nférieu r et 
moyen. Ce programme est de lo in le mieux représenté en 
Aqu itaine avec plusieurs opérations : p rojet col lectif de 
recherche sur les anciennes industries paléol i th iques 
d'Aqu itaine ; Les Eyzies-de-Tayac (La Micoque),  C reysse 
(Barbas), Cénac-et-Saint-Ju l ien (g rotte XVI) et Tré l issac 
(Dordogne) . 

3. Le début du Paléol ithique supér ieur est aussi très bien 
représenté avec une série d'opérations concernant la d iver­
sité et les occupations de cette période : Cénac-et-Saint­
Ju l ien (grotte XVI ) ,  Azkonzi lo, Sarl iac-sur- l ' Is le et Creysse. 

4. La fin du Paléol i th ique supérieur et le passage au 
Mésol ithique sur la façade atlant ique.  Deux g rosses opéra­
tions sont à signaler : Grayan-et- l'Hôpital (G i ronde) et le 
Roc Allan (Lot-et-Garonne).  

5. Les phénomènes de la néo l ith isation dans le Sud-Ouest 
de la France. Ce thème serait à développer dans la rég ion 
aqu itaine. Pour l 'heure,  seules deux opérations sont en 
cou rs : G rayan-et-l 'Hôpital (Gironde) et le Roc Allan (Lot-et­
Garonne) alors que les potential ités sont g randes et p lu ­
sieurs opérations sont suspendues. 
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6. Un thème, assez spécifique à la rég ion,  concerne la 
caractérisat ion et l ' inventa i re des ressources en matières 
premières si l iceuses. Un  projet col lectif de recherche et 
p lusieurs p rospections sont à s ignaler en Aquitaine.  El les 
seraient à développer et à reg rouper avec des opérations 
identiques en Mid i -Pyrénées et en Poitou-Charentes. Les 
contacts interrégionaux entre les équ ipes sont en cou rs. 

Les g randes priorités scientifiques 
en H i stoi re 

Cinq thèmes de recherches apparaissent prioritai res pour 
les années à venir .  I l s  se dégagent naturel lement du travai l  
déjà accompl i  ces dern ières années par des équipes de 
chercheurs de l 'Un iversité, du  C .N .R .S.  ou de bénévoles. 

Certaines opérations sont déjà en cou rs et i l  s 'agira de les 
souten i r  f inancièrement et techn iquement af in  qu'el les dé­
bouchent sur des publ ications scientifiques novatrices. 

1 .  Le premier thème concerne les mines et la métal lu rg ie 
protohistoriques (H .3) . Les recherches menées déjà depuis 
plusieu rs années par B. Cauuet dans le nord de la Dordogne 
ont permis de mettre en évidence d ' importantes aurières de 
la fin de l'Age du Fer. Dans le même esprit d ' inventaire 
systématique, en collaboration avec des associations ar­
chéologiq ues basques, e l le vient de débuter un i nventai re 
du même type dans les Pyrénées-Atlantiques. Déjà, une 
importante exp loitation d 'or en al luvion d'époque antique a 
été repérée à Itxassou (Pyrénées-Atlantiques) et plusieurs 
d izaines d'autres zones d'extractions d'époque encore in­
déterminée. 

2. Terro i rs et peuplements protohistoriques (H .9) .  Ce pro­
g ramme devrait être largement développé à partir des 
prospections aériennes menées par Fr. D id ierjean dans le 
nord de la G i ronde. De nombreux enclos c i rculaires et 
quadrangula ires, des habitats et des restes de parcel la ires 
ont déjà été identifiés, témoignant d 'une organ isation spa­
tiale ancienne de ce terro i r  g i rondin .  

3 .  Les agglomérations secondai res antiques: formes, fonc­
tions et rôles (H . 1 2) .  Un p rojet de recherche devrait être 
développé sur ce thème au sein d u  Service rég ional de 
l 'Archéolog ie en p renant comme territoi re d 'étude la cité des 
B ituri ges Vivisques et notamment les sites de Brion en 
Médoc (Noviomagus) et Vayres ( Varatedo). I l  s'ag i ra de 
déf in i r  le rôle et la place de ces agg lomérations dans la cité, 
leur  zone d ' i nf luence commerciale, leur terro i r  et la place 
des activités artisanales au sein de ces bourgs. 

4. L'organ isation de l 'espace rura l  et l 'apparition du t issu 
paroissial , de l 'Antiqu ité tardive au haut Moyen Age, est le 
quatrième thème de réflexion engagée depuis quelques 
années par le Service régional à part i r  des fou i l les menées 
sur les égl ises classées ou inscrites à l 'occasion des tra­
vaux d 'assain issement de cel les-ci (cf. l 'ouvrage Archéolo­
gie des églises et des cimetières en Gironde, Bordeaux, 
1 989) . I l  s'agit maintenant de poursu ivre et de développer 
précisément ces études de terro i r. Trois secteurs prioritai­
res ont été retenus : l 'Entre-deux-Mers, Bazadais -où la 
thèse de Sylvie Faravel (Un iversité de Toulouse-Le M i rai l )  
sur l 'occupation du sol de cette rég ion fournit une base 
sol ide de recherche-, la région de Saint-Sever dans les 
Landes -dont s'occupe Ph i l ippe Vergain ,  Conservateur au 
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Service rég iona l  de l 'Archéo log ie- e t  le  secteu r  de  
Lalonquette, dans les Pyrénées-Atlantiques, étude de ter­
roi r  à réaliser à parti r de l ' importante vi l la foui l lée dans les 
années soixante et qu i  serait confiée à l 'Un iversité de Pau.  

5 .  La genèse et le développement de l 'habitat castrai en  
Aquitaine, à part i r  des fou i l les réal isées par  Yan Labo rie sur  
le  site d'Auberoche (Dordogne) et de Labrit (Landes) et des 
travaux d ' inventaire et de relevés des mottes réal isés par le 
C . R.O.S.  

Protection, étude et gestion 

• Les opérations de terrain et la carte archéologique 

En 1 992, le Service régional de l 'Archéologie a dél ivré cent 
c inquante et une autorisations de prospections, sondages 
ou foui l les archéologiques. Le budget total de ces opéra­
tions se monte à 5 1 02 795 francs qu i  se répartissent de la 
manière su ivante : 
1 8 ,99 % (crédits Sous-D i rect ion de l 'A rchéolog ie) ,  
25,66 % (crédits d'autres min istères) , 
7,03 % (crédits C .R .M.H . ) ,  
1 9 ,91  % (crédits collectivités territoriales) , 
28,41 % (crédits aménageu rs) .  

L'effort a surtout porté, cette année, sur  l ' i nventa i re archéo­
logique g râce aux crédits exceptionnels mis en p lace par le 
M in istère. Quarante trois opérations de p rospections avec 
des associations de bénévoles ou des p rofessionnels ont 
ainsi été organ isées. Six cent vingt quatre sites nouveau x  
ont été répertoriés p a r  ces g roupes auxquels i l  faut rajouter 
les 2 553 sites saisis par le personnel d u  service dans le  
cadre de la cel lu le carte archéolog ique c réée à cet effet. 
Leur travai l  a porté un iquement, cette année, sur  les pro­
pres archives du  service, sur cel les du  Service Régional de 
l ' I nventaire et sur  cel les des anciens correspondants. 

• La protection 

Paral lèlement à cet inventaire ,  un i mportant effort de protec­
t ion a été mené en collaboration avec la Conservat ion 
rég ionale des Monuments H istoriques.  Vingt quatre dos­
siers d' inscript ion ou de classement au titre des Monuments 
Historiques, concernant des sites archéolog iq ues, ont été 
réalisés. La moitié des dossiers a été p résentée à la  
COREPHAE de décembre 1 992 ; le reste sera p roposé à la  
COREPHAE de ju in  1 993. 

Le problème qu i  demeure concerne toutefois la p rotection 
matériel le et la survei l lance de ces g isements archéologi­
ques. Ainsi ,  s ix plaintes ou constats ont été déposés auprès 
des tr ibunaux en 1 992 par des agents du service pour des 
destructions volontai res de sites archéologiques c lassés ou  
des p i l lages à l 'aide de détecteu rs à métaux. A l 'heure 
actuel le,  la total ité de ces plaintes demeure sans suite. Les 
rapports des agents de surve i l lance spécial isée affectés au 
service sont d 'ai l leu rs très instructifs sur  les dégradations 
subies, notamment sur  les g isements p réh istoriques de 
Dordogne ainsi que sur le su ivi ju rid ique de ces dossiers par 
un service régional surchargé.  

Sur des sites classés et p rotégés, i l  a été noté en un an d ix 
neuf b ris de clôture et vingt sept fou i l les clandest ines plus 
ou moins importantes. 



Il nous paraît donc nécessai re d'en renforcer la surveil lance 
notamment en maintenant les postes d'agents de sur­
vei l lance spécial isée qu i ,  par leur présence régul ière sur le 
terra in ,  évitent une agg ravation du phénomène l ié ,  notam­
ment, à l 'afflux tourist ique de l 'été. 

La col laboration étroite établ ie entre les trois services du  
Patrimoine s'est tradu ite, cette année, par  la mise en place, 
toutes les trois semaines,  d'une conférence régionale du 
Patrimoine réunie sous l 'égide du  D i recteur régional des 
Affaires Cu lturel les. P l usieurs thèmes ont été abordés : la 
formation et la préparation au concours de l 'École du 
Patrimoine, les travaux sur les Monuments H istoriques, la 
mise en place d'an imations culturel les communes (sémi­
naires, un iversité d 'été, conférences, expositions) . 

• L'archéologie préventive et de sauvetage 

Le Service rég ional de l 'Archéologie a vu aussi s'accroître 
de manière exponentiel le la gestion des dossiers d' urba­
n isme. En 1 992, hu it cent quatre vingt douze dossiers ont 
été instru its : 
1 29 P .O.S. , D .A .R .N . U . ,  Z .P . P .A. U . ,  
332 permis d e  constru i re ,  
1 20 ouvertures de carrières, 
1 26 dossiers de canal isations d iverses, 
73 dossiers de CORESTA, 
50 dossiers d ivers allant de la  création de lacs artificiels aux 
opérations de remembrement. 

Cette gestion a entraîné, pour les techniciens du service, la 
réalisation de 1 20 sondages ou diagnostics préalables aux 
ouvertures de travaux. 786 559 m2 ont ainsi été sondés. 

• La diffusion des résultats de la recherche 

Le Service régional de l 'Archéologie contribue à faire con­
naître les résultats de la  recherche de terrain en Aquita ine.  
Les chercheurs du service sont étroitement imp l iqués dans 
l 'enseignement au sein de plusieurs f i l ières d'Archéologie 
et de Préh isto ire dans les Un iversités de Bordeaux 1 et de 
Bordeaux I l l  a insi que dans leurs stages de formation sur  le 
terra in .  Par a i l leurs, un nombre important de bénévo les, 
d 'étudiants, d'enseignants, de chercheurs d 'Aqu itaine mais 
aussi d'autres rég ions se sont adressés au centre de 
documentation pour consultation de documents et des 
demandes de recherches documentai res dans le cadre 
d'études de travaux universitai res et de publ ications. 

Enfin, toute une série d 'an imations, pub l ications ou collo­
ques ont eu l ieu à l ' i n itiative ou avec la collaboration du 
Service rég ional de l 'Archéologie en 1 992. C itons les col lo­
ques internationaux d'Agen (L'Age du Fer) ou de Sal ies de 
Béarn (Le Se�, les séminaires avec l 'Un iversité de Bor­
deaux I l l ,  l 'exposition sur Les Celtes et la Garonne avec le 
Musée d'Agen et l 'opération «Bateau sans Nom» visant, à 
travers une exposit ion retraçant la reconstruction d 'un ba­
teau du XVI Ie siècle, fou i l lé par le service en 1 990, à 
favoriser la réinsertion sociale de seize jeunes en d ifficu lté. 
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BILAN 
AQUITAINE SCIENTIFIQUE 

Lis te des pr o g r a mmes et des abréviations 1 9 9 2 

Liste des progra m m es de recherche nationaux 

• Préhistoire 

P1  : Sér ies séd i me nta i res et pa léonto l o g i q ues d u  
Pléistocène ancien. 

P2 : Premières aires d 'activité humaine, recherche et 
identification des premières i ndustries. 

P3 : I nstal lations en g rotte du  R iss et du Würm ancien. 
P4 : S ites de ple in a i r  du  Riss et du  Würm ancien.  
P5 : Le Pa léo l ith i que su périeu r  anc ien ,  séq uences 

chronostratig raphiques et culturel les. 
P6 : Structu res d'habitat du  Paléol i th ique supérieur. 
P7 : Le Magdalénien et les groupes contemporains, les 

Azi l iens et autres Ep ipaléolith iques. 
P8 : Grottes ornées paléol ith iques 
P9 : L'art postg lacia i re. 
P 1  0 : Méso l ith ique et processus de néolithisat ion. 
P 1 1 : Occupation des g rottes et des abr is au Néol ith ique. 
P 1 2  : V i l lages et camps néol ith iques. 
P 1 3  : Cu ltu res du Chalcolith ique et du Bronze ancien. 
P 1 4  : Mines et ateliers néol ithiques et des débuts de la 

métal lurgie.  
P 1 5  : Cu ltu res du  Bronze moyen et du  Bronze f ina l .  
P 1 6  : Sépu ltu res du  Néol i th ique et de l 'âge du Cu ivre. 
P1 7 : Les sépu ltures de l 'âge du Bronze. 

Liste des abréviat ions 

• Histoire 

H 1  : La vi l le .  
H2 : Sépultures et nécropoles. 
H3 : M ines et métal lurg ie. 
H4 : Carrières et maté riaux de construct ion. 
H5 : L'eau comme matière p remière et source d'énerg ie .  
H6 : Le réseau des commun ications. 
H7 : Organ isation du  commerce, notamment maritime. 
H8 : Archéologie navale. 
H9 : Territoire et peuplements p rotoh istor iques. 
H1 0 :  F o rmes  et f o n ct i o n s  d e s  h a b i ta ts  g ro u pés  

protohistoriques. 
H 1 1 : Terroirs, p roductions et établ issements ruraux gal lo­

romains. 
H 1 2  : Fonction et typologie des agglomérations secondai­

res gal lo-romaines. 
H 1 3 : Les atel iers antiques: organisation et d iffusion .  
H 14  : L'arch itecture civi le e t  les ouvrages m i l itai res gal lo­

romains. 
H 1 5 : Sanctuai res et l ieux de pèlerinage protoh istoriq ues 

et gal lo-romains. 
H 1 6 : Ed ifices et établ issements rel i g ieux depu is la f in  de 

l 'Antiqu ité : or ig ine, évo lution , fonct ions. 
H 1 7  : Naissance, évolution et fonct ions du  château médié­

val. 
H 1 8 : Vi l lages et terroirs méd iévaux et post-médiévaux. 
H 1 9  : Les atel iers médiévaux et modernes, l 'archéologie 

i ndustriel le : organ isation et d i ffusion .  

Chronologie 

CON : Contemporain 
IND : indéterminé 
MED : Médiéval 

Organisme de rattachement des Nature de l'opération 

MES : Mésol ith ique 
MOD : Moderne 
NEO : Néol ith ique 
PAL : Paléolith ique 
PLE : P lé istocène 
PRO : Protohistoi re 
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responsables de fouille 

AFA: AFAN 
AUT : autre 
BEN : bénévo le 
CNR : C .N .R .S.  
COL : col lectivité territoriale 
EN : éducation nationale 
MCT : Musée de col lectivité territoriale 
M ET : Musée d'état 
SDA: Sous-d irection de l 'archéolog ie 
SUP : enseignement supérieu r 

FP : fou i l le programmée 
MH: fou i l le avant travaux M . H .  
PA : prospection aérienne 
PC: projet co l lectif de recherche 
P l : prospection inventa i re 
PP : prospection programmée 
PR : prospection 
RA : relevé arch itectural 
RE : relevé d'art rupestre 
SD : sondage 
SP : sauvetage programmé 
SU : sauvetage u rgent 



BILAN 
AQUITAINE SCIENTIFIQUE 

Présentation générale des opérations autorisées 1 9 9 2 

DORDOGNE GIRONDE LANDES 
LOT-ET- PYRENEES 

TOTAL 
GARONNE ATLANTIQUES 

Sondages 1 5  1 0  3 2 7 37 

Sauvetages (SP, SU,  MH)  1 2  1 2  5 1 1  5 45 

Fouilles programmées 5 2 2 3 1 13 

Relevés d'Art (RE) 1 1 

Relevé d'Architecture (RA) 1 1 

Prospections programmées 3 1 4 

Prospection inventaire 
5 1 1  4 5 1 1  36 

(P l ,  PA, PR) 

Projets collectifs ( PC) 1 1 1 3 

Total 42 35 14 23 26 140 
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Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 
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• Sites Préhistoriques 

o Sites Historiques 
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AQUITA I N E  BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 

24/004/003/AH AJAT, Eglise X .  Charpentier AFA SD 

24/007/004/AH ALLEMANS, Eglise X. Charpentier AFA SD 

24/037/004/AP BERGERAC, Champ Parei J .-P. Chadelle SDA su 

24/007/01 2/AH BERGERAC, Rue de la Citadelle Y.  Laborie MCT SD 

24/039/001 /AH BESSE, église X. Charpentier AFA SD 

24/062/002/AH 
BOUTEILLE SAI NT-SEBASTIEN, 

Cl .  Burnez AUT Pl 
Chez N icou 

24/083/002/AH CARSAC DE GU RSON X.  Charpentier AFA S D  

24/087/009/AP CASTELS, La Berbie J .-L .  Guadell i CNR s u  

24/091 /004/AP CENAC-ET-SAINT-JU LIEN, Grotte XIV J.-L. Guadell i CN R FP 

24/091 /006/AP CENAC-ET-SAINT-JULIEN, G rotte XVI J .-Ph .  Rigaud SDA FP 

24/1 45/002/AP CREYSSE, Les Barbas E. Boëda C N R  FP 

24/1 72/009/ AP EYZIES-DE-TAYAC, La Micoque J .-Ph .  Rigaud SDA FP 

24/21 0/002/AH HAUTEFORT, Les Vidaloux J .-B. Bert.-Desbrunais SDA su 

24/218/011/AH J UMI LHAC, Les Fouilloux B. Cauuet CNR su 

24/1 72/022/ AP LES EYZIES, Abri Casserole L. Detrain AFA su 

24/255/001/AP MAROUA Y, Cap Blanc J .-P .  Chadelle SDA SD 

24/255/001/AP MAROUA Y, Cap Blanc J .-Ch.  Castel AFA su 

24/280/002/ AH MON PAZIER J .  Huard AUT SD 

24/280/002/ AH MON PAZIER J .  Pons AUT SD 

24/289/003/ AH MONCARET, Villa Gallo-romaine Fr. Berthault SDA SD 

24/291/001 /AP MONTIGNAC, Lascaux N. Aujoulat SDA RE 

24/322/063/ AH PER IGUEUX, Cité de Campniac L.  Martin AFA S P  

24/322/061/AH PERIGUEUX, Cour de la Gare J .-Ch.  Castel AFA su 

24/322/085/ AH PER IGUEUX, Rue Taillefer Cl. Gi rardy-Cail lat SDA su 

24/322/060/ AH PERIGUEUX, Cl .  Gi rardy-Caillat SDA SD 
Rues Claude Bernard, Font-Claude 

24/322/006/AH PERIGUEUX, Vil la des Bouquets Cl .  Gi rardy-Cai llat SDA SD 
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AQUITA I N E  BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 

24/352/004/ AH 
R IBERAC, Eglise du hameau 

X. Charpentier AFA SD 
de Saint-Martial de  Ribérac 

24/364/001 /AH 
SAI NT-AMAND DE COL Y, 

P.-M. Blanc CNR SD 
Le bourg porte sud  . . .  

24/425/001 /AH SAI NT-JEAN DE COLE, Egl ise X. Charpentier AFA SD 

24/473/001 /AH SAI NTE-ORSE, église X. Charpentier AFA SD 

24/521 /001 /AP SARLIAC-SUR-L' ISLE,  Combe Saunière J .-M. Geneste SDA FP 

24/256/001 /AH SAVIGNAC LEDRI ER, La forge Cl. Dubois AUT SD 

24/553/002/AP TOCA N E  SAINT-APRE,  Bourg Cl. Girardy-Caillat SDA su 

24/557/003/AP TREL ISSAC, Les Mounards J .-Ch. Castel AFA su 

24/557/003/AP TREL ISSAC, Les Mounards J .-M. Geneste SDA su 

24/557/003/AP TREL ISSAC, Les Mounards J .-P. Chadelle SDA SD 
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AQUITA I N E  BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Tra aux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 

Des sondages ont été p ratiqués en vue d'évaluer le risq ue 
archéolog ique que représentera ient des travaux d'assai­
n issement contre l 'éd if ice,  creusement d ' un  dra in  et 
décaissement de l 'ancien cimetière ,  au sud de l 'édifice. 

L'ég l ise se situe dans la partie haute du v i l lage, aux abords 
immédiats du château .  De style  roman du XW siècle, elle se 
compose d ' u ne nef massive prolongée d 'une  abside 
pentagonale. 

Trois sondages ont été effectués. Le p remier a été pratiqué 
à 1 ,50 mètre de la façade méridionale, face à un double 
enfeu. Le second a été percé contre la façade occidentale,  
dans l 'angle sud de l 'ancienne entrée. Le dernier a été 
creusé contre la façade nord ,  dans l 'angle du contrefort 
ouest de la d ite façade. 

Le sondage 1 présente, à part ir de 32 centimètres de 
profondeur, un pu issant remblai de séd iment l imoneux, 
d isposé sous deux niveaux de cast ine et une couverture de 
terre végétale .  Ce remblai repose sur le substrat d'arg i le 
rouge rencontré à 1 , 85 mètre sous le n iveau du sol actuel. 

Six sépu ltu res, cinq d'adultes et une d'enfant, tous en 
cercuei l ,  ont été dégagées entre 1 ,30 et 1 ,  75 mètre. A 1 ,85 
mètre sous le n iveau du  sol actue l ,  sont apparues les dalles 
de couverture d'un caveau ,  creusé dans le substrat. Un 

vase funéraire ,  p lacé dans une niche aménagée dans la 
parois ouest, ne nous permet pas d'avancer de datation t rès 
précise. I l semble s'ag i r  d 'un caveau moderne, peut être de 
la  f in du  Moyen Age. 

Le sondage 2 présente en surface un n iveau de terre 
végétale recouvrant une couche de cast ine.  A environ 1 5  
centimètres sous le n iveau d u  sol actuel ,  règne un pavement 
de dalles calcaires disposées autour  du seu i l  du portai l  
occ idental .  Sous ce pavement, se trouve un remblai de 
même type que cel u i  rencontré dans le  sondage 1 .  C'est 
dans ce dernier n iveau qu 'a été dégagée la sépulture d 'un 
adu lte, reposant dans un cercuei l .  

La fondation se situe à 1 ,20 mètre sous le n iveau du sol 
actuel .  E l le s'enfonce dans le substrat à part i r  de 1 ,40 mètre. 

Le sondage 3 présente une strat igraphie s imi la i re à cel l e  du  
sondage précédent, i l  n ' y  manque  que le n iveau de castine. 
Le substrat apparaît à une profondeur moindre, de l 'ord re 
de 80 centimètres. Quatre sépu ltures ont été dégagées. I l  
s'agit de  quatre adultes reposant dans des cercuei ls .  

L'ensemble des sondages ayant révélé la présence de 
sépu ltu res dans les zones concernées par les travaux, ces 
dern iers présentent un risque archéologique évident. 

Xavier C harpentier 
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L'égl ise fortifiée d'Al lemans se situe au centre du vi l lage. 
El le présente une nef de style roman du  X l i• siècle rema­
niée, dans sa partie est, en 1 666. Les transepts ont été 
rajoutés par la su ite et le clocher date de l 'extrême f in du 
X IX• siècle. 

Des sondages ont été effectués afin  d'évaluer le risque 
archéologique qu'entraîneraient des travaux d'assain isse­
ment et de réfection du parvis. 

Deux sondages ont été ouverts, le p remier sur le parvis, 
face au porta i l ,  le second contre la façade méridionale, dans 
l 'angle d'un contrefort biais. 

Le sondage 1 a révélé, à 85 centimètres sous le n iveau du 
sol actuel , la présence d'un mur  de d i rect ion nord/sud. 
Arrasée en fondation ,  cette structure p résente une largeur  
de 75 centimètres. 
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On d istingue deux n iveaux de sépultures. Le premier com­
prend sept i nd ividus, s ix adu ltes reposant dans des cer­
cuei ls et un enfant d isposé dans une fosse. Le second 
présente deux coffres composés de blocs calca i res posés 
de chant. I l s  se situent à une profondeur proche de celle du  
mur arrasé. 

Le second sondage présente, sous une couverture de terre 
végétale, un pu issant n iveau de séd iment l imoneux. C 'est 

dans ce dernier qu 'ont été dégagées deux sépultures, une 
d'enfant en cercuei l  e t  une d'adulte très bou leversée. 

La fondation apparaît à 1 ,50 mètre sous le n iveau du sol 
actuel et présente un ressaut large de 25 centimètres. 

La forte densité des i nhumations rencontrée dans le son­
dage 1 ne se retrouve pas dans l 'autre sondage. Toutefois 
toute excavation pratiquée contre la façade sud p résente un  
risque archéologique. 

Xavier Charpentier 

� � [gi @J � IT=11 &© 
©ll'ù®!ITfù[p)o�@[['@� 

A Bergerac, les g isements p réhistoriques de  Pécharmant 
sont connus depuis le siècle dern ier  (Daleau, 1 882). Sur le 
plateau de Champ-Parei ,  des travaux ag ricoles menaçaient 
leur conservation (Geneste, 1 986). Pendant c inq ans, de 
1 985 à 1 989, u ne opérat ion archéologique condu ite par la 
D i rect ion des Antiqu ités P réh istoriques d 'Aqu itaine a per­
mis le sauvetage de trois g isements du  Paléol i th ique supé­
rieur. 

Devant l 'étendue de la surface à prospecter, plus de 2 
hectares, et la frag i l ité des vesti ges à découvrir, il a fal l u  
innover. Une méthode de prospection par  enfoncement 
systématique de sondes, inspirée des techn iques de re­
cherche des corps dans les coulées d'avalanche, a été 
conçue. E l le a permis la découverte, sans destruction 
même part iel le, de trois g isements de p le in air . 

Le locus 1 a été foui l lé en 1 986. Ce g isement de petite tai l le 
était assez mal conservé (Chadel le, 1 988 ; 1 990-b). I l  
s'agissait vraisemblablement d 'un atel ier d e  tai l le où les 
hommes du début du Paléol ith ique supérieur étaient venus 
tai l ler sur l 'excellent s i lex local quelques séries de lames. 
Ces lames n 'ont pas été t ransformées en outi ls sur place. 
E l les ont été emportées après un séjour dont la du rée n'a 
pas excédé quelques heures. Une partie de ce matériel est 
exposée au Musée national de Préh istoi re aux Eyzies. 

Le locus 2 a été foui l lé  par J. Tixier de 1 987 à 1 989. 

Le locus 3 a été fou i l lé de 1 987 à 1 989 (Chadelle 1 989 ; 
1 990-a ; 1 991 ) .  I l  s'agit d 'un  atel ier de tai l le de lames à l 'état 
de conservation exceptionnel .  Les objets, au nombre de 
4 000, encore organisés au sol en amas de débitage,  
occupaient une surface c irculaire de 9m de d iamètre, par­
faitement horizontale. L'out i l lage, exclusivement composé 
de lames auri gnaciennes et de lames étrang lées, et la 
présence de g rattoirs carénés permettent l 'attribution cultu­
rel le à l 'Aurig nacien. 

La total ité du matériel archéolog ique recuei l l i  (fou i l les 
Chadelle et fou i l les Tixier) a été acquis par la Di rection des 
Musées de France au p rofit du Musée national de Préhis­
toire en 1 992 où un moulage de la partie centrale du locus 
3 est exposé. 
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Des crédits d 'analyse ont été accordés à fin d 'études 
tracéolog iques (H. P l isson ,  ERA 28 du CRA,  CNRS), 
séd imentologiques (B .  Kervazo, C N P) ,  palynologiques (M . ­
F. Diot, C NP) et m icromorpholog iques (A.  Gebhardt, 
AGORA, Un iversité de Rennes 1 ) . Ces études sont termi­
nées ou en voie de l 'être (tracéologie). 

Une monograph ie est en cours de publ icat ion .  

Les études archéologiques sont néanmoins poursu ivies en 
faisant appel  au bénévolat et à la col laborat ion ponctuel le 
d'étud iants dans le cadre de leurs travaux un ivers itaires 
respectifs. 

L'étude tech no-économique (J. -P .  Chadel le, S RA) a été 
réalisée en 1 990. 

L'étude des raccords et remontages du matériel l i th ique (J . ­
P .  Chadel le, SRA) entreprise dès 1 987 a été poursu ivie en  
collaboration avec Ch .  Peyre en  1 991 e t  1 992, dans le cadre 
d'une maîtrise soutenue en 1 992 à l 'Un iversité de Paris 1 .  
Des heures de vacations permettraient de condu i re cet 
aspect de l'étude à son terme. 

Les analyses palynolog iques n 'ont pu dépasser le stade 
des tests eu égard à la rareté du matériel sporo-pol l i n ique 
ainsi qu'en a fait état M . -F .  D iot dans le rapport de sauve­
tage programmé de 1 989.  

Les analyses séd imentolog iques et g ranu lométriques sont 
termi nées. Les résu ltats montrent l 'ex istence d ' une  
améliorat ion cl imatique imméd iatement superposée au  n i ­
veau archéolog ique e t  rapportée à la f i n  d u  stade isotopique 
3 qui ,  ic i ,  perdurerait. Ce phénomène, p résenté par B. 
Kervazo dès le rapport de sauvetage programmé de 1 989 
et déjà envisagé ai l leurs ,  suscite un intérêt certa in .  

De nouvelles analyses micromorphologiques s'avérant né­
cessaires pour approfondir  ce point, un sondage a été 
réalisé le 2 novembre 1 992 afi n  de p rocéder à de nouvelles 
observations strat igraphiques et surtout à p rélever une 
nouvelle série d 'échanti l lons structu rés, avant la m ise en 
cultu re déf in itive de la parcel le.  

Le sondage a été effectué par engin hydraul ique,  immédia­
tement au sud de la zone fou i l lée en  1 989, sur 7m de 
longueur, 2 m de largeur et 2,60m de profondeur. 



La condu ite du sondage par décapages successifs de 
quelques centimètres d'épaisseu r  depuis la zone foui l lée en 
1 989 a montré que la totalité de l 'atel ier de tai l le a b ien été 
foui l lée. En effet, seuls trois objets de s i lex tai l lé ont été 
observés : le premier, à une p rofondeur de 0,70m corres­
pondant à celle du n iveau archéologique aurignacien ; les 
autres, au sommet de la formation à grains de sel à 1 ,60m 
de profondeur, se rattachant au n iveau de Paléol ith ique 
moyen rencontré dans deux sondages profonds en 1 989. 

La strat igraphie observée dans ce secteur est en tout point 
comparable à celles qui ont été relevées et échanti l lonnées 
en 1 989. 

Une série de 1 2  échanti l lons structu rés a été p rélevée su r 
la paroi ouest du sondage. L'étude micromorphologique à 
visée paléoenvi ronnementale est effectuée au Laboratoire 
de Micromorphologie et d 'Etude des Sols de I ' I . N .A. à 
Grignon sous la responsabil ité de N .  Fédoroff, en collabo­
rat ion avec Th. Gé. 

Confiées à un étudiant dans le cadre d'un travai l  de D.E.A. ,  
les analyses seront réal isées en l iaison avec celles des 
n iveaux aurignaciens de Barbas , g isement de plein-air 
fou i l lé par E.  Boëda à quelques ki lomètres en amont de 
Champ-Pare i .  

Ces analyses devraient être achevées dans le courant de 
l 'année 1 993. 

Jean-Pierre Chadelle 
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L'aménagement d 'un parc d e  stationnement automobi le a 
permis de vérifier la local isation de la faïencerie Babut qu i  
a fonctionné au XVI I I" s iècle dans le quart ier de la Citadel le 
à Bergerac. 

B i b l i og raphie 

Les traces observées confirment, malheureusement, la 
destruction du four de cette offic ine lors de la construct ion 
de la chapelle des Soeurs de Sainte-Marthe au X IX" siècle. 
Seule une tessonn ière fut retrouvée et du  matériel y fut 
prélevé. 

Yan Laborie 

1 LACOMBE, Cl. Faïences et faïenciers de Bergerac au XV/JI• siècle. Périgueux : Vésuna, 1 989. 2 1 8  p. 
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L'égl ise de Besse se situe dans la partie haute du vi l lage, au 
n iveau d'une rupture du  socle calcaire. El le présente une 
nef du Xl" siècle prolongée au Xl i". L'abside et le transept 
ont été rajoutés au xv• et XVI" s iècles. L'ancien cimetière se 
trouvait au sud de l 'éd ifice et a été déménagé. 

L'ouverture de sondages a été motivée par le projet d 'assai­
n issement de l 'éd ifice. 

Deux sondages ont pu être effectués, le p remier dans 
l 'angle nord du transept et de l 'abside, le second contre la 
façade mérid ionale, face à une porte murée. 

Le sondage 1 présente, sous une couvertu re de terre 
végétale,  une succession de niveaux rapportés reposant 
sur le substrat d'arg i le rouge situé à environ 1 mètre sous le 
n iveau du sol actuel. Ce sondage est archéologiquement 
vierge. 
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Le sondage 2 présente en surface un n iveau de terre 
végétale épais de 1 5  à 30 centimètres. Un remblai l imoneux 
comprenant des blocs calca i res et des morceaux de verre 
se situe dans les l im ites d 'un bâtiment arrasé, accolé à 
l 'égl ise. Le socle calcaire apparaît à environ 60 centimètres 
sous le n iveau du sol actuel. 

La fondat ion se situe à quelques centimètres de p rofondeur. 

Deux sépultures rupestres ont été observées. 

L'édifice se situe au sud du v i l lage et présente une nef de 
style roman du X I Ie siècle p rolongée d 'une abside flanquée 
de deux absid ioles du X IVe s iècle. 

Trois sondages ont été p ratiqués en vue d 'évaluer le risque 
archéologique découlant du  projet d'assain issement de 
l'égl ise. 

Ces sondages ont été réal isés, le premier contre la façade 
occidentale, au sud du portai l ,  le second contre la façade 
méridionale, face à une porte murée de la nef, le tro isième 
contre la façade nord .  

Le sondage 1 présente en surface une  couverture de  
gravi l lons sous laquelle se  trouve, contre l 'édifice, un sédi ­
ment l imoneux épais de 25 centimètres. Ce  dernier n iveau 
recouvre le comblement de la tranchée de fondation . Au­
delà de cette tranchée, règ ne un séd iment de même type 
que le précédent. Le substrat d 'arg i le rouge se situe à 70 
centimètres, sous le n iveau du sol actue l .  

La fondation apparaît à 0,40 mètre et présente un ressaut 
de 50 centimètres. 

Cinq sépultu res ont été dégagées, quatre adultes en cer­
cue i l  et un adu lte reposant dans un coffre recoupé par la 
fondation .  

I l  semblerait que des aménagements p lus ou moins ré­
cents, à savoir ,  la pose d 'un  can iveau contre l 'abside et la 
façade nord ainsi que le décaissement du cimetière , aient 
fait d isparaître d'éventuels vestiges. 

Xavier Charpentier 

Le sondage 2 présente une couverture de terre végétale 
épaisse de 20 cent imètres sous laquel le se trouve un 
n iveau de c i rcu lation composé de blocs calca i re pris dans 
une arg i le  verdâtre . A 85 centimètres, un épandage de 
mortier, épais de 1 2  centimèt res correspond à une a i re de 
trava i l .  Ce dern ier n iveau repose sur le substrat observé 
dans le sondage précédent. 

La fondation apparaît à 84 centimètres et p résente un 
ressaut large de 40 à 50 centimètres de large. 

Le sondage 3 présente une couverture identique à cel le d u  
sondage 1 .  L u i  succède un  n iveau d e  démol it ion avec 
fragments de tu i les et b locs calcaires. A 30 centimètres, un 
séd iment l imoneux, épais de 35 centimètres, repose sur  
l 'arg i le naturel le .  

La fondation apparaît à 66 centimètres. E l le p résente un 
ressaut de 50 centimètres de large. 

Deux sépultures d'enfants ont été dégagées. 

I l  semble que seu les des sépu ltures modernes se situent 
au-dessus du n iveau des fondat ions. L'existence d 'un cof­
fre recoupé par la fondat ion, dans le sondage 1 ,  laisse 
entrevoir  la possib i l ité de la présence de vest iges d 'un  
bâtiment antérieu r  à l 'actuelle égl ise.  

Xavier Charpentier 
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Située sur la commune de Castels (Dordogne) , la  grotte de 
La Berbie a fait l 'objet, cette année, d 'une intervention de 
cou rte durée (autorisation de sauvetage temporaire) à la 
suite de l 'effondrement d 'une coupe dans l 'aven ce qu i  nous 
a permis de récolter un abondant matériel paléontologique. 

Nos travaux ont b ien évidemment porté sur l 'aven (partie du 
g isement en communication avec l 'extérieur) mais aussi sur 
l 'ébou l is à l ' intérieur de la grotte. 
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Dans l 'aven (profondeu r attei nte : -5 mètres) , les nombreux 
restes fauniques sont attribuables à la Hyène des cavernes 
(dont un crâne i ncomplet) , au Bison et au Renne, chaque 
taxon étant représenté par p lus ieurs i ndiv idus. 

I l  faut également noter que p lus ieurs éclats de s i lex (dont au 
moins un éclat de retouche de raclo ir  - détermi nation A.  
Morala) s'ajoutent aux artefacts récoltés en 1 99 1  (éclats, 
rac lette) . 



A l 'occasion de travaux de consol idation des coupes à 
l ' i ntérieur de la cavité nous avons récolté une abondante 
faune mammalienne avec, notamment, du Bison ,  du Che­
val (dont un crâne incomplet de poulain) ,  du Renne et du 
Mammouth (une dent et un  fémur  dépou rvu d'épiphyse) .  La 
microfaune est abondante mais nous n'avons aucune i nfor­
mation car son étude est en cours. Les restes d'Oiseaux 
sont nombreux, en bon état de conservation et bien que le 
décompte ne soit pas achevé, mis à part le Chouca, nous 
signalerons entre autre la  p résence de l 'Aigle royal .  

Nous devons également ment ionner la découverte de p lu­
s ieurs éclats de si lex et  de petits f ragments de charbon. 

La p résence d'artefacts renforce l ' i ntérêt qu'on est en d ro it 
de porter à cette cavité, pu isqu ' i l  apparaît que tout ou partie 
de La Serbie appart ient à cette catégorie de g isements 
natu rels riches en faune où l 'occupation par l 'Homme pré­
historique est toujours d iscrète. 

En l'absence de dates rad iométr iques qu i  seront effectuées 
au cours de l 'année 1 993, la datation de cette formation est 
toujours aussi problémat ique et nous en resterons donc aux 
conclusions de notre rapport 1 99 1  ; le caractère froid de la 
faune exclut les périodes d'amél iorat ion cl imatique du  Riss, 
du  R iss/Würm ou du Würm. La p résence du Rhinocé ros 
laineux donne à penser que cette formation ne peut pas être 
p lus ancienne que le R iss et la relative forte tai l le du Cheval, 
malgré son jeune âge, ind ique que l 'on n'a sans doute pas 
affaire à des n iveaux du Würm récent. I l est, pour  le 
moment, plus prudent de dater ces an imaux soit du R iss I l l  
soit d u  plénig lacia i re d u  Würm ancien.  B ien q u e  n e  consti­
tuant pas un argument décisif nous remarquerons q ue cette 
fourchette chronolog ique n'est pas en contrad iction avec 
l 'attribution des quelques artefacts au Paléol i th ique ancien 
ou au Paléol i th ique moyen .  

Jean-Luc G uade l l i  et Stéphane Madelaine 
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La campagne de fou i l le  1 922 dans la Grotte X IV (vallée du  
Céou,  Dordogne) a eu pour  objectif la fou i l le des n iveaux 
bréch ifiés dans la part ie nord de la zone centrale de la cavité 
(carrés A2 , 82 et C2) ainsi  que des couches 1 2  à 1 5  dans 
les carrés 82, 83, C1 , C2, D 1 ,  D2 et la couche H dans la 
partie est de la grotte. 

La fou i l le de la partie supérieure de la couche 1 2  (carrés 82 
et 83) a l ivré une grande quantité de fossi les ce qui prouve 
que nous avons là un véritable «n iveau à Ours» qu' i l  sera 
intéressant de fou i l ler de  manière exhaustive. Sans entre r  
dans la description déta i l lée des  fossi les m is  au  jour dans 
les couches 1 2  et 1 4, nous s ignalerons seu lement que le 
caractère pr imitif de cet Ursus deningeri se confi rme car 
nous avons notamment découvert un autre fragment de 
maxi l la ire portant un alvéole en avant de celu i  de la P3 et en 
arrière de celu i  de la canine. Dans le même ordre d ' idée, 
nous pouvons évoquer la très faible ornementation des 
mâchel ières ou la morpholog ie souvent bicuspide voi re 
même monocuspide, de l 'entoconide des M1 . 

La faune de la brèche IV et de la couche H diffère toujours 
de cel le des n iveaux inférieurs par la présence d'Ongulés 
( Hemitragus cf. bonali, Cervus elaphus ou Cervus 
simplicidens). Les niveaux bréchif iés ont bien-sûr l ivré des 
restes d ' Urs us deningeri (aussi pr imit i f  que celu i  des n i ­
veaux inférieurs) mais aussi d 'un Can idé de petite tai l le 
( Canis etruscus ?) et d'une chauve-souris. 

I l  semble que la corrélation entre les n iveaux bréch ifiés et 
l 'ensemble F, G, H se confi rme malgré les nombreuses 
solutions de cont inu ité mais la poursu ite des opérations de 
terrain s'avère obl igatoire pour que cette corrélat ion soit 
certaine. Nous insistons sur ce point car ces n iveaux supé­
rieurs ont l ivré des artefacts qui peuvent être datés par 
l'association faunique d'un moment antérieur au R iss I l l .  

I l  faut reten i r  d e  cette campagne de  foui l les (et de  cel les des 
années précédentes) que les restes d 'Ours issus des n i ­
veaux pléistocènes moyens de la g rotte X IV  nous posent 
quelques problèmes car i ls apportent p resque chaque fois 
la p reuve de l 'archaïsme d'une forme apparemment enga­
gée dans la voie «Spéléenne».  Seul l 'enrich issement de 
notre matériel d 'étude nous permettra de décri re cette 
forme pour la situer dans la systématique. I l  en va naturel­
lement de même pour les restes de fél ins qu' i l  s'ag isse de 
Panthera gombazsoegensis ou de  Oinobastis qui ,  du  fait de  
leu r  rareté, ne  sont pas moins intéressants. 

Jean-Luc G uade l l i  
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La g rotte XVI fait partie d 'un ensemble karst ique comportant 
des rempl issages s'échelonnant du M indel à l 'Holocène. La 
séquence sédimentaire qu 'el le représente a l ivré p lusieurs 
n iveaux d'occupations moustérienne, castelperronienne, 
auri gnacienne ,  pér igord ienne ,  solutréenne et magda­
lénienne. 

Au cou rs des campagnes 1 990-1 992, les travaux ont porté 
sur la fou i l le  et l 'étude d 'une structure de combustion 
polycycl ique moustérienne datée par thermoluminescence 
entre 53900 et 65600 B . P .  Les i ndustr ies l i th iques 
moustériennes sont caractérisées par une p roduction de 
s u p p o rts l eva l l o i s ,  la f a b r i cat i o n  de rac l o i rs et  
occasionnel lement de bifaces. 

L'Au rignacien , qu i  n'appartient pas aux phases les p lus 
pr imitives de cette culture,  est caractérisé par une abon­
dante i ndustrie osseuse (sagaies losang iques) et de nom­
breux éléments de parure. 

L'occupation magdalén ienne est l im itée à la partie la plus 
profonde de la g rotte. Extrêmement r iche, l ' industrie est très 
m icrol ithisée. Le travai l  de l'os et du bois de cervidé est 
attesté par de nombreux harpons et sagaies. L'art mobi l ier 

comporte des d isques perforés, des g ravures sur  os ou 
calcai re et de nombreux éléments de parure.  

L'étude synthétique des données faun iques a été abordée 
bien que le travai l  d'analyse ne soit pas encore achevé. D u  
point d e  vue paléoenvironnemental, les condit ions parais­
sent avoi r varié assez fortement pendant la  pér iode 
würmienne représentée dans la  grotte. C'est lors de la 
formation de la couche 0 que le m i l ieu était le p lus large­
ment o uvert sous  un c l i mat f ro id  et sec. L 'é tude  
archéozoologique ne concerne à ce  jour  que la couche 0 
( n iveau Oa) . L ' u n e  des  act iv i tés  p r i nc i p a les  des  
magdaléniens était , semble-t- i l ,  la capture e t  la p réparat ion 
des poissons (saumon) et ,  parmi les g rands mammifères, 
c'est le Renne qui était le g ib ier p riv i légié.  L'étude de la 
répartition anatomique des vestiges en fonction de leur 
ind ice d'ut i l ité économique d'une part, et de leur densité 
d'autre part montre que les parties les moins bien représen­
tées correspondent aux os les mo ins denses. On ne peut 
donc conclure pour l ' i nstant à un  transport d iffé rentiel des 
régions anatomiques malg ré la forme de la re lation %MAU/ 
MGU I  qui ,  suivant le modèle de L .  B inford, i nd iquerait un site 
de chasse bien p lus qu 'un site résidentie l .  

Jean-Ph i l ippe Rigaud et  Jan S imek 
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Ce site de ple in-a ir  logé sur un rep l i  structural dominant la 
val lée de la Dordogne se trouve sur le versant ouest d'une 
petite val lée secondaire ,  qu i  rejoint la rive droite au n iveau 
de Creysse, à une dizaine de ki lomètres en amont de 
Bergerac. 

Deux séries d'objectifs constituent la problématique d'en­
semble de ce vaste site. D'une part, la détermination cultu­
rel le et chronostrat igraphique des d ifférentes industries en 
présence et ,  par a i l leurs ,  les analyses spatiales et tempore l ­
les des chaînes opératoi res l i t h i ques des couches 
auri gnacienne et  acheuléenne. 

Les industries actuel lement identif iées sont les su ivantes : 
Aurignacien ,  Châtelperron ien ,  Moustérien (MTA B?) ,  in ­
dustrie Leval lo is (?) ,  tro is couches d'Acheuléen, industrie 
primitive. Parmi el les, seu les ont été fou i l lées, en 1 992, 
l 'Aur ignacien sur 40 m2 et l 'Acheuléen sur 1 Om2 environ .  

• Géologie 

Barbas constitue un g isement clef par la d iversité et l 'or igi­
nal ité de ses industries et par ses dépôts un iques en plein 
air en Périgord avec plus de 2 m de formations f luviati les du 
Plé istocène moyen et p lus de 5 m de formations du  
Pléistocène récent. Ces formations sont subdivisées par 
des petits cai l loutis et par des pédogénèses. Ces dern ières 
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sont au nombre de une ou deux, de ran g  i nterg laciaire ou 
interstadiaire, entre l 'Acheuléen et le Moustérien ; une aux 
abords du Châtelperron ien ; une postér ieure à l 'Auri gnacien .  

Activités et résu ltats d e  l a  cam pag n e  1 992 

• L 'Acheuléen à Barbas 1 

I l  s'agit du décapage d 'un sol d 'habitat, très dense, sur une 
surface de 1 0 m2, e t  de travaux en laboratoi re qu i  consistent 
en analyse des schémas de façonnage et en remontages. 

Les premiers résu ltats montrent que nous sommes en 
présence d'une i ndustrie l i th ique dont le schéma opérato i re 
(unique) est un schéma de façonnage. Ce schéma a pour 
objectif technique de produ i re des pièces p rédétermi­
nées appelées « pièces b ifaciales» qui seront par la su ite 
transformées en outi ls de type rac lo i r  (au sens large) .  Les 
éclats produ its lors du façonnage sont dans certa ins cas 
repris pour être eux aussi transformés en out i ls .  Selon le 
support - p ièce bifac iale ou éclat - nous retrouverons des 
outi ls d ifférents. Aussi les pièces bifaciales supportent des 
raclo irs ,  les éclats, des raclettes, coches, denticulés et les 
pièces b ifaciales dénaturées, des denticulés. 

L'analyse spatiale des remontages montre que le schéma 
opératoire de façonnage se décompose dans le temps et 



dans l 'espace. Contra i rement à l ' image classique d 'un l ieu 
de tai l le comprenant la total i té des opérations, i l  semble que 
nous devons percevo i r  l 'out i l  bifacial comme un outi l qu i  se 
façonne par étapes successives ; chaque étape correspon­
dant à un out i l  spécif ique. 

• L 'Aurignacien à Barbas Il et Ill 

Cette année à été dégagée une surface de 40 m2 d 'un sol 
d'habitat. L'espace ains i  décapé semble se structurer de 
façon d ifférentielle avec des amas de tai l le de g randes 
lames (30 cm), de petites lames (1  0 cm), des dépôts de 
matériel correspondant peut-être à des amas de rejet, des 
amas de n ucléus, des l ieux de dégrossissage des blocs, 
des concentrations de b locs de grès-quartzite. Une zone 
vierge de matériel semble pouvoir  être d ist inguée ; d 'une 
superf icie de 1 0 m2, e l le n'est pas i nterprétable dans l 'état 
actuel des recherches. 
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Analyses m i cromorphologiq ues et 
sédimentologiq ues 

Nous avons effectué cette année l 'ensemble des p rélève­
ments nécessai res à la compréhension de la séquence 
strat igraphique. 

Datations absol ues 

La couche acheuléenne la p lus récente fait l 'objet de 
datations par thermoluminescence (G if-su r-Yvette. Ce ntre 
des Faibles Radioactivités) . 

La couche moustérienne (MT A B) fera l 'objet de datation 
par Tandetron à part i r  de charbon de bois mis en évidence 
au cours des campagnes précédentes. 

E ric Boëda 

• BOEDA, E., GEN ESTE, J . -M . ,  ME IGNEN,  L. 1 990 Identification des 
chaînes opératoires lithiques du Paléolithique ancien et moyen. Paléo, 
décembre 1 990, n°2, p .43-80, fig. 

lL �� �w� o �� 

IT2> � =u&W&© 

[L[ID [)Mi] �©@�(ll)@ 

La Micoque est un des premiers sites du nord-est de 
l ' A q u i t a i n e  q u i  a l i v ré d e s  i n d u st r i es  r i ss i e n n e s  
technologiquement et typolog iquement moustériennes. Les 
résultats de fou i l les p l us récentes (grottes de La Chaise-de­
Vouthon en Charente, g rotte Vaufrey et Les Tares en 
Dordogne) ont confi rmé l 'existence de ces industries dans 
l 'avant dernière g laciat ion et ont apporté de nouvel les 
informations sur la posit ion chronologique et la composit ion 
techno-typologique de ces i ndustries. Cependant, l 'orig ina­
l ité des i ndustries de la  M icoque, et plus part icu l ièrement 
celle du M icoquien, a insi q ue l ' i ncertitude chronologique qu i  
les affectait a rendu nécessai re une reprise des recherches, 
ce qui fut fait en 1 983. 

En 1 992 , un bi lçtn prél im ina i re de synthèse fut présenté à 
l 'occasion du congrès de M iskolc (Hongrie) .  Les points 
essentiels sont les suivants. 

• Chronologie 

La posit ion chronologique de l ' i ndustrie de la couche L 2/3 
est donnée par un âge de 287000±1 1 000 B .P .  (datat ion 
obtenue par ESR à parti r d'émai l  de dent d 'Equus cabal/us 
mosbachensis) . 

• Géologie 

Les travaux géolog iques réal isés dans le cadre des nouvel­
les foui l les ont permis de p roposer une lecture nouvelle des 
dépôts représentés dans ce site, d'avancer une hypothèse 

sur leur situation chronolog ique et de défi n i r  un certain 
nombre d'éléments relatifs aux paléoenvironnements con­
temporains des occupations humaines. 

Le g isement se situe à la jonction  de deux systèmes 
dynamiques ayant fonctionné s imu ltanément : un système 
fluviat i le et un système de versant. 

Les zones rougeâtres (couches L 2/3, E et H) interprétées 
antérieurement (Bordes et a l . ,  1 969 ; Lavi l le ,  1 973) comme 
des paléosols enterrés de type lessivé, résu ltent d'apports 
latéraux de séd i ments rubéfiés issus du versant. 

D'autre part, les carbonatations observées dans la masse 
des dépôts sont l iées au fonctionnement d 'exuto i res 
karstiques.  Ce même phénomène expl ique également la 
destabi l isat ion de la s i l ice au contact de solut ions bas iques 
et l 'aspect fortement cacholonné des silex paléol ith iques. 

Du  po int de vue stratigraphique, on  note l 'existence de 3 
pri ncipales un ités sédimentaires emboîtées et/ou superpo­
sées. 

A la base, une terrasse polygénique composée de 2 ensem­
bles f luviati les grossiers F1 et F2,  ce dernier passant 
latéralement à des dépôts de pente (DP 1 )  ; 

Au dessus, et séparé de l 'unité précédente par une phase 
de creusement l i néaire de 4 à 5 m et par une l igne de g ros 
blocs (DP2) ,  un complexe sédimentaire contenant les n i ­
veaux archéologiques 2 ,  3 ,  4, 5 et 5 ' ,  constitué d 'abord par 
des al luvions à texture argi leuse (F3 = couche A de Peyrony) , 
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puis par des a l luvions à texture grossière (F4 = couches B 
à M de Peyrony) dans lesquel les s' intercalent des dépôts de 
pente (DP3) ; 

Enfi n ,  recoupant l 'un ité sous-jacente, des dépôts de pente 
(DP4 = couche N de Peyrony ?) l iés à un n iveau de base 
local voisin de l 'actuel .  

Les corrélations stratig raph iques effectuées avec le sys­
tème des terrasses de la Vézère ainsi  qu 'avec ce lu i  des 
principaux bassins versants d 'Aquitaine septentrionale per­
mettent de proposer l 'hypothèse chronolog ique suivante. 

L'unité inférieure (F1 , F2 et D P 1 )  serait contemporaine du  
stade isotopique 1 2 , la phase d ' incision l inéaire qu i  sépare 
l 'un ité i nférieure de l 'un ité moyenne,  la l igne de gros blocs 
(DP2) et les a l luvions arg i leuses F3 se placeraient à l ' i nté­
rieur du stade isotopique 1 1 ,  les a l luvions grossières F4 et 
les dépôts de versant DP3 se seraient éd if iées lors du stade 
isotopique 1 0 , enfi n ,  la dern ière génération de formation de 
versant (DP4) , très récente et ne renfermant aucun trait 
cryerg ique, pou rrait s'être mise en place au cours de 
l 'Holocène. 

Les données paléoenvironnementales permettent de préci­
ser que les occupations humaines ont eu l ieu en bordure du 
l it majeur (sur une barre latérale) d 'un cours d 'eau (Pa léo­
Manaurie) à chenaux tressés, à écoulement contrasté, au 
cours d'un épisode c l imatique de type semi-aride fro id .  

• Etude technologique 

En 1 992, l 'analyse technolog ique a concerné essentiellement 
les industries de l 'ensemble H ainsi que l 'ensemble E .  Ces 
dern ières ayant été déjà décrites, les données récentes 
n'apportent pas de mod ification sensib le par rapport aux 
connaissances précédemment acqu ises. 

Les séries l i th iques issues des d ifférents n iveaux de subdi­
visions de la couche H sont quant à el les suscept ib les 
d'apporter de nouvelles données. 

Au sein de la  couche H, seul le n iveau H3 a l ivré suffisam­
ment d'objets pour autoriser une étude technologique, les 
autres ensembles ne sont pas concernés par l 'analyse qu i  
suit. 

La présence de deux extrémités apicales de pièces bifaciales 
au sei n d 'une p roduction d'éclats par débitage permet de 
supposer l 'existence de deux modes de productions : par 
façonnage et par débitage. 

La. production d'éclats se fait quant à el le par un déb itage 
récemment o rgan isé ,  se lon  u ne méthode d iscoïde .  
L'outi l lage retouché est composé essentiel lement de  racloirs, 
d'encoches et de retouches denticu lées. Une grande part ie 
des raclo i rs est aménagée sur des supports assez m inces 
au tranchant rect i l igne ou faiblement convexe. A la d iffé­
rence de la couche E, la retouche des raclo i rs générale 
mince et courante est moins souvent de type Qu ina .  Quel­
ques objets sur produ its corticaux p lus épais et p lus volumi­
neux sont retouchés par la méthode Quina .  

La couche J située p lus haut  dans la strat igraphie présente 
quant à elle des objets dans des états de conservation 
variés et la p lupart du  temps très altérés par les act ions 
mécaniques. Cependant, une partie de l ' industrie b ien 
préservée a pu être étud iée, malgré la  faiblesse de l 'échan­
t i l lon. I l  s'agi rait d'un système techn ique de p roduction basé 
sur un débitage d'éclats analogue à celu i  du n iveau H3. 

• Paléontologie 

Du point de vue de la biochronologie et des paléoenviron­
nements animaux, les travaux de l 'année 1 992 n'ont pas 
entraîné de modifications dans les i nterprétations propo­
sées jusqu'à présent. Chaque ensemble sédimentai re l ivre 
la même association d'ongulés dans laquel le le Cheval 
domine fortement aux côtés de formes beaucoup p lus 
rares : Rennes, Bovinés, Cerf, Equus hydruntinus, et ,  peut­
être, un E léphantidé. Cette association caractérise donc un  
mi l ieu ouvert. La  faible variabi l ité rencontrée cond u it à 
mettre en doute l 'étalement de la période de formation des 
couches E et L2/3 sur p lusieurs stades g lacia i res. Le Cheval 
représenté est une forme proche de cel le de Mosbach,  
Equus cabal/us mosbachensis, plus v ieux que le Cheval de 
la f in du  complexe rissien, Equus cabal/us piveteaui. 

En ce qu i  concerne l 'apport de la total ité (ou de la p resque 
totalité) des restes de Mammifères dans le g isement, 
l 'homme apparaît seul responsable, les carnivores ayant 
joué un rôle nul ou quasi  nu l .  En outre , s i  l 'on en j uge d'après 
les traces (stries et impacts) portées par les os, i l  apparaît 
vraisemblable que les hommes de La Micoque préparaient 
leur gibier en uti l isant des techn iques qui ne peuvent être 
d i fférenciées de celles qu i  ont été décrites pour des g ise­
ments beaucoup plus récents et ce su ivant une chaîne 
opératoire qu i  al lait jusqu'à la fracture des os longs en  vue 
de la consommation de la  moel le .  

André Debenath et Jean-Ph i l ippe Rigaud 
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C'est dans l e  hameau des Vidaloux situé à 8 km du  château 
et du bou rg de Hautefort (Dordogne) , qu 'une cavité a été 
découverte. 

Le 1 3  août 1 992, au cours d 'un chantier de pose de réseau 
téléphonique souterra in ,  un engin mécanique a perforé la 
voûte d 'un espace vide sous la chaussée. 
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Appelé rapidement sur place, le Service rég ional de l 'Ar­
chéolog ie,  a constaté une cavité creusée, désignée dans la 
région sous le terme de duzeau. 

Cette cavité axée est-ouest, creusée dans le calca i re à une 
profondeur de 60 cm, s'étend sous la chaussée et en partie 
sous une grange. 



Ce duzeau est constitué d 'une galerie pri ncipale, longue 
d'une d izaine de mètres et d'une hauteu r  moyenne de 1 ,30 
m. Au nord ,  une salle c i rcula ire ,  comportant un haut p i l ier 
central ,  se développe sous la grange ; un accès d i rect dans 
ce bâtiment est actuel lement comblé. 

Trois autres galeries de moindre importance, d'une largeur 
de 80 cm, sont comblées au sud-ouest, au sud et à l 'est de 
la galerie p ri ncipale. 

Trois «Si los» en forme de «cloche» sont creusés dans le sol 
de la galerie. I ls ont une profondeur d ' 1  ,20 m,  un d iamètre 
de 1 ,20 à la base et de 60 cm au n iveau du sol du duzeau. 

Aucun mobi l ier n'a été découvert dans cette galer ie, le sol 
d 'arg i le étant recouvert un iformément de 30 cm de n iveaux 
sédimenta i res dus aux inf i ltrat ions. Pour des raisons de 
sécu rité , le sol n 'a pas été décapé et i l  a été demandé, en 
raison du danger que représente cette cavité ( la part ie 
sommitale de la voûte étant effond rée) de recombler l 'exca­
vation le p lus tôt poss ible. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbru nais 
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Le s ite de  la mine d'or gau loise des Fou i l loux fait l 'objet de 
fou i l les de sauvetage depuis 1 988,  au rythme de l 'avance­
ment d 'une reprise m in ière cond u ite à ciel ouvert par la 
Société des Mines du Bourneix (f i l iale de la COGEMA). Le 
site est daté de la Tène I l  et I l l .  

En 1 991 , l 'emprise maximale d e  l a  réexploitation moderne 
faisait d isparaître la p l us g rande partie des ouvrages mi­
niers anciens, préservant cependant pour un temps des 
vestiges en périphérie de la mine d'or moderne à ciel ouvert. 

Ainsi se trouvaient conservées la zone de l 'habitat min ier 
antique au nord, une aurière secondaire (mine d'or antique 
à ciel ouvert) au sud-est et l 'extrémité sud des aurières 
pri ncipales où se déve loppaient encore sur une vingtaine de 
mètres d'anciens ouvrages à ciel ouvert et souterrains. 

La campagne de fou i l le 1 992 s'est déroulée sur cette partie 
sud du s ite. Les ouvrages m in iers antiques momentané­
ment p réservés ont été dégagés sur 20m de longueur, 1 Om 
de largeur et 2m de profondeur. Ces vestiges étaient 
ensevel is et p rotégés par près de 1 Om de déblais m in iers. 
Accumulés sur les bords de l 'excavat ion, ces hal des avaient 
gl issé à l ' i ntérieur de cel le-ci à l 'abandon de l 'activité min ière 
vers le début du  1er siècle avant J . -C. 

Cet imposant comblement a été dégagé préalablement à la 
foui l le au moyen d'une pel le mécanique et de deux camions 
fournis par la  Société des M ines du Bourneix. La campagne 
1 992 a donc pu démarrer d i rectement à l ' i ntérieur de l 'exca­
vation antique en retrouvant les anciens fronts de tai l le à 
près de 1 5m de profondeur. 

Cette partie sud du s ite comportait un accès à l ' i ntérieur de 
l 'excavat ion en plan inc l iné d 'une dizaine de mètres de 
longueur. Cette rampe d'accès passait ensu ite à un front de 
ta i l le vertical dominant de 3m de hauteur un petit grad in  
large de 2m environ .  Le  passage aux  chantiers min iers 
i nférieurs se faisait par un sentier abrupte qu i  descendait le 
long du front de tai l le côté ouest de l 'excavation. 

Sous ce g rad in  s'ouvrait, en sous-cavement, un premier 
chantier souterra in ,  DEP 7. Cet ouvrage creusé en dépi lage 
a été dégagé sur 3m de profondeur sans que le fond soit 
atteint. I l  renfermait des bois de soutènement bien conser­
vés ayant serv i ,  semble-t- i l ,  à étayer un passage vers un 
boyau souterrain non dégagé. Côté sud-est, ce dépi lage se 

refermait par une banquette, un aménagement typique des 
ouvrages min iers souterrains gaulois du  L imousi n .  Sur  
cette banquette, une planche a été dégagée, e l le  reposait 
sur un colmatage fait de fi bres végétales (mousses et 
fougères) . Ces matériaux conservés dans des remblais 
gorgés d'eau (situés sous le n iveau hydrostatique) ont pu 
être a insi conservés. 

L'espace compris entre ce dépi lage sous-cavé et le front de 
tai l le de la mine moderne était occupé par un deuxième long 
dépi lage (DEP 6 et 7 ,  f ig .2) ouvert en tranchée dans le fond 
de l 'aurière sur près de 1 Om de longueur. D 'une largeur de 
2m50 en moyenne, i l  a été dégagé sur  2m de profondeur (en 
DEP 6,  f ig .2) .  I l  contenait des éléments de boisages s im i lai­
res à ceux déjà retrouvés sur le site. La partie sud de cette 
tranchée contenait des bois man ifestement pas en p lace et 
qu i  paraissaient avoi r  été rejetés dans ce secteur d u  chan­
t ier ne nécessitant apparemment pas d 'étayage. 

Dans la partie nord de cette tranchée, les mineurs anciens 
ont laissé un p i l ier de minerai large de 1 m80, en gu ise de 
sécurité pour renforcer l 'étayage de l 'ensemble du  dépi lage. 
Ce p i l ier de soutènement, horizonta l ,  a été échant i l lonné et 
a donné 89 g r  d'or tonne. Cette teneur très riche, pour le site 
aujou rd'hu i ,  correspond au minerai  que les Anciens exploi­
taient dans cette partie de la m ine.  

Enf in sur la paro i  du  front de tai l le de la  mine en activité et 
en fou i l lant avec l 'aide des techn iq ues spéléologiques, 
l 'ensemble de ce dépi lage a pu être dégagé sur toute sa 
profondeur {Sm de hauteur totale) . La coupe levée permet 
d 'observer la symétrie et l 'organisation des bois de soutène­
ment qui coffraient l 'ensemble. 

Dans la perspective d'une analyse dendrochronolog ique de 
ces bois, des échanti l lons ont été p ré levés sur toute la 
hauteur du dépi lage. El le devrait permettre de suivre le 
rythme d'avancement de l 'extraction au fur et à mesure de 
son approfond issement et de la  mise en p lace du boisage. 

D'autres points de col matage en fib res végétales ont été 
retrouvés entre les bois ; il est à noter au passage que la 
mine souterraine en activité au siège de la Société des 
Mi nes du Bourneix uti l ise aujourd 'hu i  de la pa i l le comme 
bourrage derrière le boisage des galeries. Les f ibres p réle­
vées au site des Foui l loux font actuel lement l 'objet d 'une 
analyse pol l i n ique. 
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JUMILHAC, Les Fouilloux 
Schéma général de la mine d'or. 

Les d i fférents secteurs fou i l lés n 'ont l ivré que des pièces de 
bois ouvragés et b ien conservés, pas d'autre mobi l ier  
archéo logique. 

Pour être complet, nous signalerons le dégagement égale­
ment d'une amorce de galerie (G 1 0) ouverte à mi-pente su r 
le flanc est de l 'excavat ion au-dessus des dépi lages. Des 
traces de coups de pointerol le striaient son front de tai l le. 

La campagne de fou i l le 1 992 a permis d'étudier la partie 
profonde des chantiers m iniers, jusque-là inaccessible en 
raison des venues d'eau importantes dans les sondages de 
fou i l le et aujou rd' hu i  d rai nées par la mine moderne. Dans 
ces travaux p rofonds anciens,  on constate donc qu'à part i r  
de 20m de profondeur, seule la partie riche du  f i lon a été 
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dépi lée, ceci au p rix de la mise en p lace d 'un  imposant 
étayage : poteau (hêtre ou bouleau) calé en biais et assem­
blé par mortaisage à un madrier (chêne) qui maintenait 
plaqué contre la  paroi supérieure du dépi lage un coffrage de 
planches. Cette partie instable était a insi  entièrement ha­
bi l lée de bois. 

Une dernière campagne de foui l le serait nécessai re pour 
achever l 'exploration et l 'étude de ces dépi lages profonds 
où nous espérons toujou rs retrouver d 'anciens out i ls de 
mineurs. Par  a i l leu rs les abords de la  zone de l 'habitat, 
située au nord-ouest du site, n 'ont pu être fou i l lés cette 
année faute de temps et i l  serait nécessai re de clôture r  
l 'étude de  cette mine par ce secteur. 

Béatrice Cauuet 
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Le projet d'agrandissement et d'aménagement de l 'abri 
protégeant les célèbres scu lptures de l 'abri de Cap Blanc, 
découvertes au début du siècle, devant se faire au détri­
ment des déblais de fou i l les de 1 909,  une campagne de 
tamisage exhaustif de ceux-ci a été réal isée du 28 septem­
bre au 6 novembre 1 992. Cette fou i l le ,  portant sur une 
centaine de m3 situés face à l 'abr i ,  a permis de retrouver en 
strat igraphie plus ou moins renversée les d ifférents n iveaux 
d'hab itat et de récupérer une très g rande quantité de 
vestiges l i th iques et osseux essentiel lement attribuables au 
Magdalénien (300 kg de matériel en tout). 

Les foui l les de 1 909 n 'ayant visé que le prélèvement d'outi ls 
de valeur marchande, on  a pu récolter, d'une part, de 
nombreux outils qui n 'avaient pas été remarqués à l 'époque 
(plus d'une centaine de g rattoirs et encore p lus de bur ins) ,  
de nombreux supports aménagés en p ics qui ont pu serv ir  
au travai l  sur la paroi rocheuse et ,  d'autre part, des p rodu its 
de débitage (30 kg de nucléus très variés) qu i  n 'avaient pas 
du tout été prélevés en 1 909. 

L'examen de la total i té des plaquettes et blocs calcaires a 
permis de sélectionner des fragments pouvant correspon­
dre à ceux détachés naturel lement ou à l 'occasion de 
l 'exhumation de la paroi sculptée. Un bloc de plus d 'une 
tonne est percé, sur sa face la p lus plate , d 'un anneau 
réal isé à l 'aide de deux perforations coniques, selon une 
techn ique uti l isée dans d'autres sites contemporains. 

L'examen prél iminaire du  matériel confi rme l 'attribution de 
l ' industrie au Magdalénien moyen et supérieur. Quelques 
pièces , notamment des fragments de pointes à cran ,  lais­
sent supposer une brève occupation solutréenne du site. La 
faune est dominée à 98 % par le Renne. Le Cheval et 
l 'Anti lope Saïga sont également p résents. L' industrie os­
seuse m ise au jour dans ces déblais de fou i l le est peu 
abondante (mais les déchets de bois de Renne sont pré­
sents en assez grand nombre) : 
• une très bel le perle en  ivo i re (1 ,6 x 0 ,9  x 0 ,5  cm) , percée 
et incisée, 
• une can i ne de renard et une incisive de cheval percées, 
• quelques fragments de sagaies et de harpons. 

A ces éléments, i l  faut ajouter une qu inzaine de fragments 
de coqu i l lages provenant des faluns Miocènes (dentales, 
pectens, natices) . 

La fou i l le a permis d 'exhumer une g rande quantité de 
matériel qui ,  s ' i l  ne peut guère fournir de renseignements 
sur  la success ion et l 'o rgan isat ion  des hab itats d u  
Paléolith ique supérieur dans l e  g isement, autorise l a  réal i ­
sation d 'études technologiques. L' intérêt muséograph ique 
d'une telle collection est, par a i l leurs,  lo in  d 'être négl igeable, 
cel le-ci pouvant être bénéfiquement mise en  valeur lors de 
la  réal isation d 'une nouvel le structure d 'accuei l  des vis i­
teurs de Cap Blanc. 

Jean-Christophe Castel 
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MARQUAY, Cap-Blanc 

Perle en ivoire percée et incisée. 
Dessin J.- C .  Castel 
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Plusieurs sondages archéologiques ont été réal isés dans le 
cadre de la procédu re d'élaboration du plan de sauvegarde 
et de mise en valeur du secteu r  de la bastide de Monpazier. 
I ls devaient défin i r  le potentiel des n iveaux archéologiques 
ainsi qu'une reconnaissance du  système défensif de la 
bastide. 

Les fossés ont été mis en évidence au sud et à l 'est de la 
bastide. I ls fonctionnaient en eau avec un mur de contres­
carpe . 

Une tour  de flanquement d u  rempart, de plan quadrangu­
la ire, a été reconnue à l 'extrémité nord d 'une rue secon­
dai re. 

Un boulevard de c i rcu lation intra muras, longe le mur  
d'enceinte nord .  

Des structures d 'habitats médiévaux, repérées dans des 
secteurs intra muras et dérasées au début de l 'époque 
moderne fonctionnent aujourd 'hu i  en jard ins .  

Jacques Pons 
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Le site gal lo-romain d e  Montcaret va être l 'objet d e  la 
construct ion d'un véritable musée de site. Pour ce fai re, i l  
s'ag i ra de remplacer le bâtiment existant et de constru i re 
une extension qu i  pou rra servir à l'accuei l  du  publ ic. 

L'extension projetée est à l 'orig ine de réserves formulées 
par le Service régional de l 'Archéologie. Certes, le plan de 
la vi l la donnait à penser que cette dernière devait se 
développer un iquement vers le nord et que les vestiges 
actuels p résentaient la l imite sud de l 'établ issement ; i l  fal lait 
cependant s'en assurer avant toute i ntervention.  

Une tranchée explorato i re ,  large de O,SOm (largeur du  godet 
de la pel le mécanique) et d 'une profondeur de 1 ,70m à 
1 ,SOm mesurée à part ir du  seu i l  de l 'actuel bâtiment du  
musée a été réa l isée. 

La partie sud-est de la tranchée à l 'emplacement de la future 
construction e l l ipt ique du  musée à l ivré deux n iveaux de 
sépultu res. Le p remier vers 0,70m du  sol de référence, le 
second vers 1 ,SOm du sol de référence. Les sépultures sont 
orientées est-ouest, tête à l 'ouest. I l s'agit de cercuei ls dont 
on a retrouvé les clous et une poignée. Aucun é lément de 
datation p lus précis n'a été décelé. On peut évaluer à 6 ou 
? le nombre des sépu ltures a ins i  partiel lement détruites par 
la  tranchée. 

La partie nord-ouest de la tranchée n'a révélé aucune 
sépu ltu re .  On peut a insi penser que l 'ancien cimetière 
installé aux abords de l 'ég l ise de Montcaret trouvait sa l im ite 
sud-ouest dans le prolongement de l 'abside sud de la Vi l la .  

Enf in ,  nous avons eu la confirmation qu' i l  n 'y avait , dans 
cette partie du  site, pas d'extension sud à la «Vi l la » .  

Frédéric Berthau lt 
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Au cour d e  l 'année écou lée, nous avons procédé à l a  lecture 
et au relevé des peintures et dessins pariétaux local isés 
dans le divert icule axia l .  

Dans ce secteur, nous avons complété l ' i nventai re des 
f igurat ions animales ou schématiques, ainsi que les tracés 
aléatoires ou accidentels, ent ités g raphiques inscrites aussi 
bien en parois, que sur les banquettes. L'ensemble des 
f igures appartenant au pan neau de la «Vache sautant» a 
retenu tout particul ièrement notre attention .  

Conformément à notre protocole d'analyse iconog raphique, 
la chaîne d'opérations que nous avons défi n ie s'amorce par 
un découpage artif iciel de l 'espace i nvesti autorisant la 
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numérotation des f igures. I l  ne préf igure que partiel lement 
la sectorisation déf in itive des panneaux. 

Sept panneaux ont ainsi été isolés : 
20 .G . 1  Panneau des vaches rouges, 
20.G.2 Panneau du  taureau no i r, 
20 .G.3 Panneau de ! ' «Hémione » ,  
20 .G .4 Panneau du  «Cheval renversé•• , 
20 .D . 1  Panneau des « Chevaux ch inois•• ,  
20.D.2 Panneau de la ''Vache sautant•• , 
20 .D .3 Panneau du  bison rouge.  

L' inventaire pré l imina i re de toutes les traces d'or ig ines 
anthropiques est mené conjointement avec leur esqu isse. 



Le décompte des f igures fait ressort i r  un  total de 239 entités 
graphiques réparties en quatre classes : animaux, tracés 
indétermi nés, tracés non f iguratifs et d ivers.  Dans cette 
dern ière catégorie entrent les dépôts de p igments consécu­
tifs à la création de l 'oeuvre,  cou lu res, frottements . . .  Ces 
«entités annexes» ne possèdent ce rtainement aucune 
charge symbol ique, mais leur analyse permet, bien sou­
vent, de corréler les dbservations technolog iques effec­
tuées sur les f igures mêmes, dont el les sont les stigmates 
résiduels. E l les peuvent confi rmer, vo i re préciser, dans une 
certai ne mesure, le type d'outi l  ut i l isé au cours de l 'exécu­
tion de la f ig ure sus-jacente et apporter, entre autres, des 
i nformations relatives à la viscosité i n it ia le des matériaux, 
leur degré de d i lut ion dans le  l iant. 

On note, à proximité immédiate de certai nes f igures, la 
présence de plages no ires, larges et très d i ffuses. Leur  
aspect de  surface laisserait supposer l 'existence d 'un dépôt 
charbonneux, identique à cel u i  occasionné par un brû lo i r. 
Toutefo is, l 'évolution du support par apport de matériaux 
carbonatés altère le s ignal enregistré . Seule une analyse de 
ce p igment pourrait apporter confirmat ion. 
De larges p lages, de couleur rouge, sou l ignent certai nes 
concavités ou amorces de banquettes. En outre, on remar­
que, à la base du panneau du  bison rouge <20. D .3> ( locus 
du «Cheval renversé>> ) ,  que les lèvres supér ieure et i nfé­
rieu re de la  large i ncision horizontale Uoint de stratificat ion) ,  
sont endu ites de jaune, p igment peut-être d'orig ine natu­
rel le. 

Norbert Aujou lat 
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A l 'occasion de la  construct ion de logements sociaux C ité 
de Campn iac à Périgueux, 1 200 m2 de terra in ont pu être 
fou i l lés in-extenso. 

La p remière instal lation d 'un bâtiment construit en maté­
riaux périssables se p lace en -20/- 1 0 avant l 'ère (A) . Sa 
datation haute confirme d'autres découvertes faites ces 
dernières années dans la vi l le .  Dans ces pièces hu it foyers 
se succèdent, basés sur  des tessons d'amphores (Dresse! 
1 b pu is Pascual 1 ). I l s  sont recouverts de chapes d'arg i le 
l issée et perpétuent une tradit ion de l 'Age du  Fer. 

Ce bât iment ouvre sur  une rue implantée vers la même 
époque. Axée 20° à l 'est, el le semble monter du gué de 
Campn iac sur la rivière l ' Is le .  Large de 2 ,50 m . ,  la chaussée 
de grave est bordée par deux drains. 

Sans que ce premier bâtiment soit abandonné, ses sols en 
terre battue sont remplacés autou r de 40 de n .è .  par des 
radiers de moel lons calcai res, des surfaces bétonnées et un 
si lo banché. A l 'orig ine espace domest ique, ce bâtiment 
paraît acquérir une fonction artisanale. Entre temps, sous 
Tibère, trois bât iments isolés sont construits p lus au nord : 
• B est un habitat avec deux cloisons en clayonnage qui ont 
brûlé mais aussi un mur en moellons et une p laque foyère 
en arg i le .  Le sol de l 'une des quatre p ièces entrevues était 
un béton de tui leau . 
• C, un bât iment à so l i ns de pierres et poteaux corn iers est 
formé de deux p ièces aux sols chaulés. Ses élévations 
paraissent en brique crue. 

La rue le sépare de D, dont i l  ne reste que deux caves, l 'une 
bordée d'un drain en l iaison avec la rue, la seconde plus à 
l 'ouest. Toute trace d'é lévation a d isparu. 

Ces quatre habitats hétérogènes démontrent une occupa­
tion sans p lan ification ni réel le organisat ion. Le caractère 
lâche du bâti fait songer à une occupation péri-urbaine 
d'essence privée. 

Vers 60/70, les bât iments B ,  C et D sont arasés. Une vaste 
do mus (E) est insta l lée au nord de l a  rue. E l le est formée par 

des murs en opus vittatum, petit appare i l  calca i re s
"
o igné,  

l 'une des pièces est dotée d 'une abside. Les rares sols 
conservés sont en béton de tu i leau  ou  en mortier. Celu i  
d 'une vaste pièce de 1 20 m2 comporte des empre intes de 
planches, sans conteste la trace d 'un  g rand p lancher. U ne 
base de co lonne isolées, mais t rouvée en posit ion fonction­
nel le, suggère l 'existence d'un péristyle bordant la domus 
au nord.  

Dans les démolit ions, de nombreux marbres et des peintu­
res murales avec en particu l ier  des motifs géométriq ues 
rouges et bleus d'une voûte à réseau peuvent être attribués 
à la décoration de cette domus f lavienne. Un  caractère 
résidentiel et luxueux se dégage à travers la richesse du  
mobi l ier et la qual ité du  bâti .  

Au sud de la rue l 'occupation se poursuit par des sols de 
grave ou de mort ier de chaux. Une g rande fosse dépotoir, 
contemporaine de la domus, succède à la cave ouest du 
bâtiment D .  El le est comblée par un matériel daté entre 80 
et 1 00 de n .è .  

Au second siècle, la  domus est détruite, m ise à part son mur  
maître nord qu i  est réut i l isé. Certai ns de ses sols sont 
remplacés par un rad ier de d ra inage avec hérisson de 
p ierres. Le grand bâtiment F la remplace. L 'un de ses murs 
conservait encore des p laques d'endu its pe ints d 'une p l i n ­
the im itant le marbre. I l  s'agit toutefois d 'une construction 
p lus modeste que la domus f lavienne.  

Au sud, le parcel la ire est bouleversé , un long mur de clôture 
rect i l igne coupe la rue. l l  se poursuit par ses deux extrémités 
au delà de la fou i l le .  L'une des caves est transformée en 
bassi n  se déversant dans un réseau d'égout à p lus ieurs 
branches. 

Au sud, l 'absence de construction fait penser à la  mise en 
culture de ces terrains. L'abandon du bât iment F i nteNient 
dans la  deuxième moit ié du second siècle. Une construct ion 
à abside (G) mal documentée car largement hors fou i l le le 
recoupe partiel lement. 
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Au cours du haut Moyen Age, un fossé, une fosse tronconique 
et une inhumation isolée en pleine terre témoignent d'une 
fréquentation sporadique.  

Ces recherches ont montré qu 'un habitat à trame lâche, 
plutôt suburbain ,  occupe de façon malgré tout constante ce 
secteu r inondable de la boucle de l ' Is le entre -20/- 1 0  av. n .è .  
e t  le  I l l " siècle. 

E l les permettent d 'assurer  une nouvel le fois la présence 
romaine à Périgueux durant les premières années du règne 
d'Auguste. Cependant on se situe ic i  lo in  du centre civique, 
ce qu i  suppose dès la  fondation une large extension pour  la 
nouvel le cité. 

La découverte d 'une rue de création augustéenne peut-être 
antérieure au quadri l lage orthonormé connu ,  sans remettre 
en question ce dern ier, est un point à verser au dossier du  
gué de  Campn iac. 

I l  n'en reste pas moins que la phase d'occupation la p lus 
dense est à p lace r dans la seconde moitié du  1• s .  et  le début 
du I l" s. , moment où  l 'on peut penser q ue ce q uart ier au 
caractère résidentiel est le  p lus fortement i ntégré au tissu 
u rba in .  Enfin, la persistance aux périodes tard ives d'une 
fréquentat ion, s inon d 'un hab itat hors les murs,  est un 
élément qu i  i nterroge. 

Lucas Mart in 
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Les découvertes importantes du X IX" siècle, faites à l 'occa­
sion de la construct ion de la gare et de la l igne Périgueux­
Brive permettaient d'annoncer l ' importance de ce secteu r  
de Périgueux d e  l 'époque antique a u  Moyen Age. Le projet 
d'aménagement de la gare (assain issement, éclairage pu­
bl ic et s ignal isation lum ineuse) se trouvait donc dans une 
zone susceptib le de recéler des vestiges archéolog iques. 

Les d ifférentes découvertes anciennes faisaient nettement 
apparaître une vaste nécropole. La présence d 'u rnes funé­
raires dans une zone a l lant de la rue Louis Blanc à la cou r  
d e  l a  gare proposait la  local isation d e  l a  deuxième nécropole 
de Vésone, au nord ouest de la v i l le .  E l le  commence au 
Haut Empire (monnaies des empereurs Tibère,  Cal igula,  

Claude . . .  ) .  Des sépultures en tu i les, des cercuei ls en plomb 
et des sarcophages méroving iens, montrent sa cont inu ité 
j usqu'au haut Moyen Age. C'est à ce moment que le 
cimetière se dép lace p lus au sud et qu' i l  sera sanctif ié par 
la construction de la  p remière égl ise Saint-Gervais .  

Une survei l lance fut assurée au pr intemps, pendant toute la 
durée des travaux. Malgré les découvertes anciennes, 
nombreuses et importantes, aucun n iveau archéologique 
n'a été repéré. Les n iveaux ont été entièrement détruits, au 
X IX• s iècle, par les t ravaux de construction de la gare qu i  ont 
modif ié p rofondément la topograph ie ancienne de ce quar­
tier de la v i l le 

Jean-Christophe Castel 
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Des travaux d'aménagement ont été réal isés dans la rue 
Tai l lefer au début de l 'année 1 992. Cette rue, artère maî­
tresse d 'un  quart ier de l 'ancienne ville médiévale du Puy­
Saint-Front, n'avait pas connu de travaux de voi rie de cette 
ampleur depuis le X I X" siècle, époque à laquel le les façades 
avaient été rectif iées. C'est à l 'occasion de ces grands 
travaux que des sarcophages avaient été découverts tout le 
long de la rue. 

Nous savons par les sources écrites que le quart ier Tai l lefer 
était insta l lé de part et d 'autre de la rue qu i ,  de la porte 
principale (Porte Tai l lefer) condu isait à la p lace de la Clautre 
et à l 'égl ise Saint-Front. Ce quartier était inclus dans la 
paroisse Saint-Front qu i  possédait p lusieurs cimetières : 
cel ui de Saint- Front, le cimetière du Gras et le cimetière 
Saint-André .  Ce dernier est le p lus ancien et son or ig ine 
remonte à l 'époque ant ique. Les textes sont peu expl icites 
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à son sujet. Le vocable de Saint-André apparaît avec la 
construction d 'une chapel le qui vient sanctif ier le vieux 
c imetière . Et en 1 327, ce c imetière est devenu un quartier 
d' habitations. 

Les tranchées d'assain issement ont d'abord éventré les 
caves remblayées des anciennes façades. Des observa­
tions ont été faites sur les fondations en p ierre et leur 
al ignement. Cette rue Tai l lefer avait 4 m de l arge au X IX" 
siècle, avant les travaux de rectification .  Pl usieu rs n iveaux 
de la rue médiévale ont été suivis dans les tranchées. E l le  
a subi au moins s ix  recharges successives et  chaque 
chaussée était constituée de galets. Comme au X IX" s iècle, 
les travaux récents ont p rovoqué la  découverte de sarco­
phages mérovi ngiens. Ceux-ci offraient des réductions suc­
cessives accompagnées de réduction de corps dans une 
partie de la tombe. Une de ces cuves avait déplacé une 



tombe en tui les. Pour p rotéger le corps d'un enfant, les tu i les 
étaient disposées en bâtière couronnées par les tu i les 
canal. Cette tombe ai nsi qu 'une autre trouvée plus bas dans 
la rue, au X IX• siècle, appartient à l 'extension de l 'ancienne 
nécropole antique. P lus sur la P lace de la C lautre,  un 
raccordement de réseaux a montré deux sarcophages 
d ifférents de la série méroving ienne.  I ls sont monol ithes et 
accusent un rétrécissement très marqué au n iveau des 
pieds. Les cuves possèdent une logette céphal ique en 
oméga. I ls ne présentent qu 'un  seul squelette, tête à l 'ouest. 
Un des i ndividus était très bien conservé et portait des 
chaussures en cuir aux pieds. Ces d ifférents types de 
tombe complétés par les découvertes du X IX" siècle 

schématisent l 'évo lut ion topo-chronolog ique du cimetière. 
Tout d'abord nécropole antique, i l  va peu à peu se ch ristia­
niser sous le vocable de Saint-André .  Puis au X IV" siècle ,  i l 
est devenu un quartier et la rue Tail lefer est créée. 

C laudine G i rardy-Cai l lat 
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Des travaux d'assain issement réal isés au p rintemps, fu rent 
l 'objet d 'une survei l lance archéolog ique dans les rues 
Claude-Bernard et Font-Claude. Ce quartier se situe à 
proxi mité de la carriè re antique de Jay-de-Beaufort et non 
loin du  cimetière de Saint-Pé-Laneys. Les t ranchées réal i ­
sées devant le bâtiment de la Sécurité Sociale ont montré 
des niveaux archéolog iques antiques vers 1 m de profon­
deur. Après la rue Paul-Bert, ces n iveaux disparaissent. 
Ces observations conjuguées avec des sondages exécutés 
dans le cadre de permis de constru i re ,  ont montré la l imite 
de la vi l le antique vers la rue Paul-Bert. Au-delà, les struc­
tures antiques n'apparaissent plus. 

Rue Font-Claude, ces même travaux ont permis de mettre 
en évidence des murs et des sols antiques à 1 ,30 m de 
profondeur. Ces niveaux sont recoupés dans un secteu r 

très précis (au niveau du  n°1 1  de cette rue) par  six tombes 
en partie détruites par des travaux antérieurs .  C inq sépu l ­
tures sont en p le ine terre et  i ncomplètes : tro is adultes en 
decubitus dorsal , tête à l 'ouest et deux enfants. La sixième 
tombe est un coffre en dalles. I l  est composé dans sa partie 
conservée, d 'un assemblage de blocs calcaires placés de 
chant, supportant une dalle de couverture et de forme 
rectangula ire.  Seule sa partie orientale est conservée. 

Les érudits mentionnaient la découverte dans cette même 
rue d'une «U rne funéraire» associée à des coupes en 
s ig i l lée (?) .  Mais aucune inhumation n 'avait été repérée 
dans ce secteur proche de la rivière,  à 400 m du cimetière 
Saint-Laneys de la C ité et à 1 50 m de l 'égl ise Saint -Eumays, 
connue au X IV" siècle. 

Claud i ne G i rardy-Cai l lat 
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Dans le cad re du projet du Musée de la domus des Bou­
quets, un diagnostic archéologique de la zone méridionale 
a été demandé par la mun ic ipal ité de Périgueux pour 
prévoir  l 'emplacement d'un futu r bât iment muséographique. 
Des sondages ont été réal isés en juin et ju i l let, répartis sur 
la zone qui n 'avait pas été étudiée par les précédentes 
campagnes de fou i l le .  I l s  se proposaient d 'évaluer l'état de 
conservation des vestiges dans ce secteur du site et de 
compléter le dossier scientifique. 

En 1 959, un permis de constru i re était déposé sur le terrain 
de rrière la Tou r ç:le Vésone. Des sondages révélaient l ' im-

portance des vestiges et leur except ionnel le conservation .  
Le projet de  construction fut abandonné e t  deux campagnes 
de fou i l le se déroulèrent jusqu'en 1 977. 

Le site se trouve au coeur du centre monumental de 
Périgueux antique, au nord du forum et à l 'ouest du g rand 
sanctuaire de la Tour  de Vésone jouxtant son enceinte. I l est 
bordé, au nord , par le decumanus qui  longe le sanctuaire et, 
à l 'ouest, par un cardo. 

Les précédentes campagnes avaient permis de suivre 
l 'évolution d'une domus depuis l 'époque augustéenne jus­
qu'à la f in de l 'antiqu ité. C'est l 'état de la f in  du  1"' siècle­
début 1 1 • siècle qui est le mieux conservé . Quatre ai les 
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d'hab itation s'ouvrent sur  un  péristyle autour d 'un jard in  
avec bass in .  Son décor est exceptionnel lement bien p ré­
servé notamment dans l 'a i le orientale où des fresques 
polychromes étaient conservées sur les murs sur 1 m d'élé­
vation. Ces fresques découvertes furent en partie restau­
rées. Une cheminée fut  dégagée dans cette même ai le, 
conservée, el le aussi ,  sur  1 m d'élévation .  Alors que cette 
maison venait d'être complétée par l 'aménagement de l 'ai le 
sud, el le se trouve rehaussée de 1 m au mi l ieu du  l ie siècle, 
enterrant sur place les p ièces anciennes avec leur décor et 
le premier péristyle. Cet exhaussement respecte l'état an­
térieur : un  chauffage par hypocauste est instal lé et un 
bassin rond est aménagé dans le jard in .  

Dès la première campagne de fou i l le ,  les vestiges dégagés 
et les fresques découvertes furent en partie restau rés. 
Aujourd 'hu i  le terrain p résente au centre, les ruines conso­
l idées et couvertes d 'une domus de plan classique. 

Quatre sondages ont été éxécutés dans la partie méridio­
nale du site : au pied du  mur d 'enceinte du  grand sanc­
tuaire ; dans u ne salle en reprise d 'un sondage ancien ; au 
centre, sous les vestiges des anciens haras ; à l 'ouest sur 
l 'emplacement d 'une forge antique . 

Les structures archéologiques de cette zone semblent p lus 
perturbées par la construct ion des anciens haras. A la f in de 
l 'antiqu ité, lorsque la vi l le se retranche derrière son rempart ,  

la p lupart des murs sont en  grande partie démontés jusque 
dans leur  fondation. L'exhaussement de 1 m des structures, 
visible sur la domus el le-même, n 'est pas constant dans 
cette zone. Le g rand mur qui règne d'ouest en est, semble 
être un mur de clôture.  Au sud de celui-ci , dans les n iveaux  
du le siècle, apparaissent des couches noires déjà mises en  
évidence par  les p récédentes campagnes de  fou i l le ,  renfer­
mant du charbon de bois, des scories, des fragments de 
paroi de bas-fourneaux. A l 'ouest des soles,  des bas­
fourneaux arasés sont encore visibles dans les coupes 
strat igraph iques. L'analyse des scories et l 'étude des struc­
tures permettent de restituer les phases successives du  
processus qu i  conduisait du  traitement du m inerai  de fer 
(gri l lage, réduction) à la fabricat ion d 'objets f in is .  

Le sondage réal isé au p ied de l 'enceinte de la  Tour  de 
Vésone, montre des structures du 1er siècle arasées au 
moment de la construct ion du sanctua i re .  Le mur du  péribole 
est constru it et un sol de galet est aménagé au  début du I l" 
siècle. Cette observation permet d 'envisager la contempo­
ranéité de l 'enceinte et de la cella du  temple. 

Claud i ne G i rardy-Cail lat 
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L'égl ise se situe au nord du  hameau.  La nef constitue la 
partie la p lus ancienne.  L'abside date du X IVe siècle et la 
chapel le accolée à la façade méridionale est du XVIe siècle. 

Quatre sondages ont été exécutés suite au projet d'assai­
n issement de l 'éd ifice. I ls ont été ouverts , contre chacune 
des façades. 

Le sondage 1 se situe contre la façade occidentale, dans 
l 'angle sud du  porta i l .  

Sous 10  centimètres de terre végétale ,  se  trouve un sédi­
ment l imoneux comprenant des blocs calcaires et des 
fragments de tui les. A 1 ,25 mètre sous le n iveau du sol 
actuel , une f ine couche cendreuse a été observée. Cette 
dern ière repose sur un calcai re dél ité. 

La fondation apparaît à une très faible profondeur. A 80 
centimètres, cette fondation repose sur un mur de d i rection 
est/ouest. Cette dernière structure est arrasée en fondation . 

Un total de quatre sépultures a été dégagé. I l  s'agit de deux 
enfants, l 'un reposant entre quatre tu i les (deux formant le 
fond et deux autres la couverture) qu i  recoupe une fosse où 
repose le second.  Ces deux i nd ividus sont à 25 centimètres 
sous le n iveau du sol actuel .  Deux adultes, reposant dans 
des fosses, se trouvaient eux p lus bas, à 1 ,20 mètre de 
profondeur. 
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Le sondage 2 a été ouvert contre la façade nord .  Sous 20 
centimètres de terre végétale,  se trouve un n iveau de 
séd iment arg i leux comprenant des clous de cercuei l  et des 
tessons de céramique gréseuse no ire .  

La  fondation apparaît à 1 , 20  mètre et présente un  ressaut 
large de 35 centimètres. 

Neuf sépultu res ont été repérées. I l  faut considérer deux 
n iveaux. Le premier, entre 37 et 80 centimètres de p rofon­
deur, comprend un néo-natal sous tu i le et c inq adultes 
reposant dans des cercuei ls. Le second n iveau compte trois 
coffres composés de blocs calcai res posés de chant avec 
des couvertures formées de blocs du même type que les 
montants . 

Le sondage 3 a été ouvert contre la façade mérid ionale.  La 
strat igraphie rencontrée est la même que cel le du sondage 
précédent. La fondation se situe à 40 centimètre de p rofon­
deur. 

Trois sépultures ont été dégagées. I l  s'agit d 'un  adulte 
reposant dans une fosse, d 'un  coffre de même type que 
dans le sondage précédent et  d 'une cuve calca i re monol ithe 
de forme trapézoïdale dépourvue de couvercle. 



Le sondage 4 a été ouvert contre l 'abside. Les n iveaux 
rencontrés sont les mêmes que ceux des sondages 2 et 3, 
à cette d ifférence près qu'au sédiment arg i leux sont asso­
ciés des fragments de tegulae. 

La fondation se situe à 20 centimètres de profondeur et 
présente un ressaut de 1 0  centimètre de large. On observe 
ici le même phénomène que dans le sondage 1 ,  à savoir  que 
cette fondation englobe un mur  de d i rection est/ouest, 
arrasé en fondation et dont la partie sommitale se s itue à 83 
centimètres sous le n iveau du  sol actuel .  I l  n'est pas 
imposs ible que ce mur soit le même que celu i  du sondage 
1 .  Trois sépultures ont été dégagées entre 42 centimètres 
et 1 ,20 mètre de profondeur. I l  s'agit d' un néo-natal sous 

tu i le ,  d 'un enfant reposant en fosse et d 'un  adulte égale­
ment placé dans une fosse et recoupé par la fondation. 

Ces sépultures se répartissent entre le haut Moyen Age et 
l 'époque moderne.  Les structures observées dans les son­
dages 1 et 4 ne sont pas datables. Seule la  p résence de 
fragments de tegu/ae dans le dern ier  sondage constitue un 
faible ind ice chronologique. I l  n 'en demeure pas moi ns, 
étant donné la densité de sépultures à une p rofondeur 
min imale de 30 centimètres, que tous travaux touchant la  
périphérie de l 'édifice constituent une menace d 'un  point de 
vue archéo logique. 

Xavier Charpentier 
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Porte sud d e  l 'encei nte abbatiale 

L'égl ise abbatiale (XW-XI W  s.)  est b ien connue mais i l  n 'en 
est pas de même pour ses annexes : les bâtiments conven­
tuels ou même l 'enceinte i rrégu l ière qui les abrite. 

Cette dernière fait l 'objet d 'une opération de restauration 
depu is 1 991 . 

Lors de ces travaux, un  décaissage mécanique des n iveaux 
archéologiques a été prat iqué par l 'entreprise pour l ibérer 
un espace de c i rculation propre à ce chantier. La campagne 
de cette année a porté sur le nettoyage des coupes laissées 
par la machine, puis leur relevé complété par un sondage. 

Le n iveau géologique n'a pas été atteint .  La fou i l le partiel le 
du rempl issage de la tranchée extérieure de fondation de la 
porte n'a pas permis de la dater. 

De nombreux sols de c i rculation constitués d 'un cail loutis 
calcaire tassé, l ié par une arg i le g rise, ont été identifiés. I ls 
se répartissent en plusieurs phases. 

La p lus ancienne représente l 'ut i l isation du passage muni  
d 'un seu i l  à ressaut. 

La phase su ivante en modifie l 'aspect. A l 'extérieu r, un mur 
de soutènement muni d 'un parapet apparei l lé s'appuie sur 
le p iédroit ouest. I l  remplace un dispositif antérieur, peut­
être p lus fruste , aménageant la pente du côteau . Sous l 'arc, 
un rembla i  n ive l le l 'arrière du  seu i l .  Cette phase, assez 
longue, se caractérise par la présence d'orn ières. Ces 
transformations permettent la c irculation de véhicu les à 
roues en plus du passage des p iétons. 

Le dern ier état semble correspondre à une uti l isation ré­
du ite, voi re l im itée par un rétrécissement de la largeur de la 

porte. I l  est possible d'y associer, à l 'étage, la construct ion 
d 'une sal le de réception (décorée de peintures murales) 
large de 5,38m. Une partie de voûte subsiste, i ntég rée à la 
maçonnerie de l 'enceinte rebâtie à cette occasion.  U ne 
large baie l 'éclaire au sud, el le ind ique une époque où le rô le 
défensif de ce mur n 'est plus détermi nant. Au sommet de ce 
dernier, deux états de cheminements dal lés (à p lus de 1 3m 
au-dessus du  seu i l )  sont assoc iés à deux d isposit ifs 
d'écoulement des eaux. 

Le p lus ancien dal lage possède un double pendage i nstal lé 
dans la largeur du mur  et au moins sept gargou i l les à deux 
n iveaux. Le su ivant associe deux pentes convergentes, de 
l 'est pu is de l 'ouest sur la longueur conservée, vers un 
un ique réceptacle tai l lé dans un bloc p lat du  so l  et  complété 
par une condu ite d 'évacuation brisée. Deux murs de para­
pet inégaux l im itaient le dal lage. 

Les phases postérieures voient la  f in de l 'ut i l i sation de la 
porte qu i  est murée. Pu is une série de destr.uctions ( incen­
d ie et démol it ions) s'accumulent sur une hauteur  de plus de 
deux mètres. Les dern iers démantè lements pour  la 
récupération de matériaux (voussoi rs des arcs) eurent sans 
doute l ieu à la  f in du  XVI I Ie s .  

P ierre-Marie Blanc 
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Des sondages ont été p ratiqués afin d'évaluer le risque 
archéologique qu 'entraîneraient des travaux d'assain isse­
ment touchant l 'édif ice. 

La majeure partie de l 'ég l ise du pr ieuré date du  X l i "  siècle 
mais sa construction a débuté au Xl"  siècle. La façade 
occidentale présente des réaménagements effectués en 
deux temps : deux amorces de goutereaux témoignent 
d'une volonté passée de constru i re une nef : pu is l 'espace 
est muré .  Deux hypothèses s'opposent depuis longtemps : 
la première veut que la nef fut construite pu is détruite, la 
seconde que cette nef ne resta qu'à l 'état de p rojet. 

Trois sondages ont été ouverts. Le premier a été pratiqué 
contre l 'absidiole sud. Le second se situe contre la façade 
méridionale, à l 'est de l 'entrée actuel le. Le dernier a été 
percé contre la façade occidentale, au n iveau du goutte reau 
sud. 

La présence d'une dal le en béton à l 'emplacement du 
sondage 1 a entraîné l 'arrêt de l 'excavat ion. Ce sondage 
visait à repérer des sépultures éventuel lement laissées en 
place par le Club du Vieux Manoir qui avait prat iqué là des 
foui l les. Ces dernières et la présence d'une dalle ont dû faire 
d isparaître les vestiges. 

Le sondage 2 a révélé, à 1 6  centimètres sous le n iveau du 
sol actuel ,  u ne couverture de coffre composé de blocs de 
g rés. A l 'est de ce dern ier, le montant occidental d'une autre 
sépulture de même type est apparue. Une coqu i l le de 
pèlerin date ce n iveau du Moyen Age. 

Le sondage 3 a fait apparaître, sous un n iveau de terre 
végétale, un remblai sabla-arg i leux de l 'ord re de 90 centi­
mètres d'épaisseur. Celu i-ci comprend de nombreux frag­
ments de tu i les. Sous ce remblai ,  se situe un n iveau arg i leux 
avec de nombreux blocs de calcai re et de g rès. A 50 cm 
sous le n iveau du sol actuel apparaît un soubassement 
large de 27 centimètres. Le départ de la fondation a été 
observé à 90 centimètres de profondeu r. A 2,30 m, paral lèle 
à la façade, un  mur arrasé à 26 cm est apparu. I l  est monté 
en blocs calcaires avec assises de rég lage en schiste . 

L'absence de tranchée de fondation ou de récupérat ion, 
perpend icu laire à la façade méridionale, nous incite à 
penser que la nef n'exista qu 'à l 'état de p rojet. 

Au vu des résultats des deux dern iers sondages, l 'ouverture 
de travaux contre l 'égl ise p résente un risque patent de 
destruction de vestiges archéologiques. 

Xavier Charpentier 
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L'égl ise de Sainte-Orse se situe au centre du vi l lage. E l le se 
compose d'une nef de style roman du  X l i "  siècle, nef 
prolongée d'une abside bâtie sur une crypte. Le transept 
sud est indén iablement postérieur au reste de l 'édifice. 

Cette campagne de sondages fait suite au projet d'assainis­
sement de l 'éd ifice. Trois sondages ont été ouverts. Le 
premier contre l 'abside, au sud, le second co.ntre la façade 
méridionale, dans l 'espace de l 'ancien cimetière et le der­
nier contre la façade septentrionale. 

Le sondage 1 a du  être i nterrompu pour des raisons tech­
n iques, à 70 cm de profondeur. I l  n 'a révélé qu'un épais 
remblai comprenant de nombreux fragments de tu i les et 
des plaquettes de lauze. 

Le sondage 2 présente en surface une couverture de 
goudron incluant des fragments d'os humain, témoins du 
dernier décaissement. I l  ne subsiste du remblai de l 'ancien 
cimetière qu'un n iveau épais de 1 0  cm. Sous ce dernier, 
apparaît le même type de remblai que celu i  rencontré dans 
le sondage 1 .  La fondation se trouve à 1 ,75 m sous le n iveau 
du sol actuel .  E l le p résente un ressaut de très faible largeur. 

Quatre sépultures ont été dégagées. Trois sont à rattacher 
à la base du remblai du  cimetière moderne. I l  s'agit de deux 
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adu ltes reposant dans des cercuei ls et d 'un enfant en fosse. 
La dernière sépulture se situe au n iveau de la fondation . I l  
s'agit d ' un  coffre composé de dal les de lauze. Trois dalles 
de lauze posées de chant composent avec la fondation les 
montants. La couverture,  toujours en lauze, s 'appuie 
partiel lement sur le ressaut de la  fondation .  

Le sondage 3 a été p ratiqué à p roxim ité d 'une ancienne 
excavation pratiquée dans les années soixante. Cette der­
n ière avait fait apparaître un  caveau dont nous avons pu 
reconnaître le bord d 'une dal le de couverture,  dans la coupe 
ouest du sondage, à 40 cm sous le n iveau du  sol actuel .  Le 
sédiment rencontré est le même que celu i  des sondages 
précédents. 

Une seule sépu ltu re a été dégagée. Il s'agit d 'un  enfant 
reposant dans une fosse, à 1 , 1 0  m de p rofondeur. A cette 
sépu ltu re était associée une demi monnaie en argent du  
XVI• siècle. 

Du fait de la  p résence d 'une sépu lture attestée moderne, 
au-dessus du n iveau de la fondation et d 'un  coffre à la 
même altitude que le ressaut, des travaux, en pér iphérie de 
l 'éd ifice, entraîneraient de très forts risques de destruct ion 
archéologique. 

Xavier Charpentier 
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La dernière campagne de cette opération triannuel le avait 
pour objectifs : 
• de terminer l 'exploration du rempl issage du site tant au 
plan géologique qu'archéo logique, 
• de poursuivre et tenter d 'achever la foui l le de l 'habitat 
solutréen contenu dans le complexe de la couche IV. 

L'exploration générale du  s ite peut être considérée comme 
achevée depuis la campagne 1 990. Les nouve l les données 
mises en évidence ne concernent p lus que des aspects de 
détai ls, d'organisation interne et structure l le des un ités 
archéologiques au sein des ensembles sédimentaires ainsi 
que des nouvelles interprétations de certai nes structu res 
complexes. C 'est ce dernier aspect qu i ,  depuis 1 991 , a 
constitué l'essentiel des travaux et des acquis. 

Structuration spati o-tempore l l e  
de l 'ensem ble archéolo g i q u e  IV 

Cet ensemble est, depu is  le début des recherches, subdi­
visé en trois sous-ensembles.  

L'ensemble !Va correspond à une altération locale d 'un 
séd iment du  type de !Vb, sous l'action des agents chimi­
ques du niveau de concrétions ferromanganiques, située 
entre les couches I l l  et IV et affectant le sommet de IV. I l  est 
très local isé et peu important sur  le plan de son contenu 
archéologique résolument solutréen.  

L'ensemble !Vb constitue le  sous-ensemble p rincipal de la 
couche IV.  C'est une phase d'occupation qu i  englobe de 
mult iples réoccupations du site. La conservation pédologique 
est caractérisée par une biotu rbation des sédiments f ins et 
la rareté des zones  non  destructu rées à éche l l e  
microscopique. A l 'échelle macroscopique, l a  notion de  sol 
d'habitat, et même par endroits de surface d'habitat, de­
meure pertinente. Malgré tout, i l  n 'est pas possible de 
distinguer au sein de cet ensemble - de 1 0  à 30 cm 
d'épaisseu r - de subd ivisions continues pertinentes ; elles 
demeurent toujours local isées spatialement. 

C'est pour cet ensemble qu'a été obtenue la p lupart des 
dates radio métriques osc i l lant aux alentours de 1 8  000 - 1 7  
000 ans B .P .  La majorité d u  matériel archéologique solutréen 
provient aussi de cet ensemble particul ièrement riche en 
vestiges d'activités techn iques su r des matériaux l ithiques 
et organiques. Ceux-ci sont très bien préservés malgré les 
bioturbations signalées p lus haut. 

L'ensemble IVe fut i nd ivid ual isé dès 1 981 dans une tran­
chée exploratoire sag ittale. Sa remarquable homogénéité, 
jointe à son ind ividual isat ion sédimentolog ique, sa nature 
pédolog ique et l 'anth ropisation part icul ièrement i ntense de 
son contenu ,  caractérisent sa présence dans toute la cavité. 

Depuis 1 990, sa fou i l le  progressive a permis de recuei l l i r  
beaucoup d' i nformations nouvelles dont l ' interprétation se 
formal ise peu à peu , notamment à l ' issue de la dernière 
campagne comme en témoigne la dens ité du rapport pré­
senté par l 'équ ipe de géo log ie-micromorphologie (B. Kerva­
zo ; Th.  Gé).  

C'est en 1 991  qu'une dépression ovo"ide de tai l le moyenne, 
éd ifiée dans cette formation ainsi qu'aux dépens de certains 
n iveaux sous-jacents, a été mise en évidence pu is fou i l lée 
dans sa totalité en 1 992. Ce type de structure s'avère 
vraisemblablement d 'orig ine anth ropique. L'étude en a été 
réal isée par une fou i l le  méticuleuse du contenu pu is du  
contenant. Un échant i l lonnage de p rélèvements à des f ins 
d'analyse micromorphologique des sols pédologiques et de 
leurs caractères anthropiques a été entrepris dès le début 
de cette opération.  

La découverte de cette structure a conduit  à modif ier 
sensiblement la méthode de fou i l le de ce sous-ensemble de 
la couche IV. En effet, le n iveau IVe s'avère particu lièrement 
bien préservé sur le plan séd imentologique et m icromorpho­
logique avec une g rande quantité de vestiges d ivers por­
teurs d 'une g rande i nformation potentiel le, notamment en 
ce qui concerne les résidus organiques. Ce dépôt est 
extrêmement lenticu la i re ,  polyphasé et complexe dans sa 
structure f ine. 

Les n iveaux sous-jacents V et VI sont, eux auss i ,  polyphasés 
et composés d'une multitude de formations lenticu la ires 
d 'or ig ine anthrop ique .  La complexité de la structu re 
anthrop ique spatio-temporelle de ces trois ensembles IVe, 
V et VI  en contact immédiat les uns avec les autres et 
déformés (de la s imple ondulation au p l i  couché) a déter­
miné,  très rapidement, l 'abandon de la fou i l le par décapage 
horizontal extensif au profit d 'une méthode assurant un  
contrôle strat igraph ique permanent, à savoi r  u ne foui l le en  
petites surfaces horizontalement décapées (1 m2 maximum) 
en perspective trid imensionnel le permanente. 

Ce changement de stratégie,  justifié par l ' i ntérêt de ce 
nouvel ensemble de n iveaux solutréens r ichiss imes et 
excel lemment conservés ont eu ,  pour  résu ltat : 
• de ne pas achever, en 1 992, la fou i l le du seul ensemble 
sol utréen IV  sur toute la cavité. La richesse de l 'ensemble 
IVe ne s'est révélée qu'en 1 992 et sa puissance va en 
augmentant vers le centre de la cavité où l 'épaisseur totale 
des lenti l les attei nt 30 cm environ (alors que depuis 1 98 1  i l  
n 'était perceptib le que sur 3-6 cm maximum) .  Cette abon­
dante et nouvelle ressource solutréenne exp l iq ue aussi en 
partie le retard pr is sur le programme in it ial ,  l 'autre partie 
étant due à la grande complexité de la fou i l le ; 
• de fou i l ler désormais dans ce secteur en perspective 
résolument strat igraphique le bloc solutréen-g ravettien ( IVb­
IVc-V-VI sommet) . 

Les perspectives in itiales sur  les modes d'occupation de la 
cavité et la nature des activités qui y ont été enreg istrées se 
sont énormément enrich ies depu is l 'avant-dern ière campa­
gne de fou i l le .  La présence probable de mult ip les dépres­
sions d'orig ine à la fois naturel le et anthropique à la surface 
du sol de la première phase d'occupation solutréenne de la 
cavité doit inciter à beaucoup de prudence dans l 'approche, 
le choix des méthodes de fou i l les et d 'étude ainsi que dans 
l ' i nterprétation de tels phénomènes. 
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Conjo i ntement à la fou i l l e ,  les études géo log iq ues,  
paléontolog iq ues, archéozoologiques, technologiques se 
sont pou rsu ivies selon le programme précédemment an­
noncé. 

Une nouvel le prog rammation triannuel le des recherches 
est sol l icitée pour la période de 1 993-1 995 et devrait con­
du i re à l 'achèvement de la fou i l le .  

Jean-Pierre Chadel le et  Jean-Michel Geneste 
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• Halle de Soufflerie 

Cet espace est situé contre la face ouest du  haut-fourneau . 
Nous avons mis au jour une structure en poutres de bois, 
reposant sur des fondations maçonnées, qui dé l im ite un 
rectangle de 3,50 m en nord-sud sur 2 m en est-ouest. Des 
crochets en fer tournés vers le bas marquent trois ang les, 
tandis qu ' i l  existe l 'emprei nte d 'un autre dans le mortier des 
fondations du quatrième angle .  Un autre crochet, mun i  d 'un 
contre-poids en fonte, a été découvert vers le centre de cet 
espace. Il s'agit vraisemblablement des témoins du socle de 
la soufflerie à caissons, mentionnée en 1 853 dans les 
archives, antérieure à la soufflerie à cyl indre i nstallée en 
1 867. 

• Halle de Coulée 

Notre fou i l le a porté sur  l 'espace situé contre l 'embrasure 
sud de l 'éd ifice. Nous y avons rencontré les vestiges d 'un 
mur en moe l lons, l iés à l 'arg i le, d i rigé en nord-ouest/sud-est 
coupé par les fondations du haut-fourneau et de part et 
d'autre duquel les stratigraphies, constituées d'alternances 
de laitier et scories, charbons de bois, b locs de pierre, 
sables, etc. sont d ifférentes. Ce mur est conservé sur 1 1  m 
de longueur, jusqu'à ce qu ' i l  forme un angle de 1 50° vers le 
sud, à l 'extérieur  de la hal le de coulée. 

Les successions stratig raphiques et les relations entre les 
couches et les structures condu isent à dist inguer quatre 
phases chronologiques différentes que l 'absence de mobi­
l ier datant ne permet pas de situer précisément dans le 
temps. Les dépôts de la it ier, scories et charbons de bois qu i  
reposent sur l 'argi le du  substrat témoignent d 'une première 
activité sidéru rg ique pour laquel le nous n'avons trouvé 
aucune structure. Le second état est marqué par l 'éd ification 
du mur nord-ouest/sud-est dont la semel le de fondation et 
la couche de construction de l 'é lévation sont surmontées 
par un dépôt de charbons de bois du côté sud. Ensuite, 
aprés d ivers épisodes de remblais, le massif de fondation 
du haut-fourneau est bâti dans une fosse creuse jusqu'au 
colluvionnement de su rface du  socle rocheux et qui coupe 
le mur nord-ouest/sud-est. En face de l 'embrasure de 
cou lée, dans la partie ouest, on creuse les dépôts antérieurs 
pour  instal ler du sable dans lequel des fosses plus ou moins 
circu la ires sont ménagées. La partie orientale est en revan­
che surélevée et recouvre les vestiges du mur de l 'état 
précédent. Enfin ,  dans un quatrième temps, le creuset est 
démol i et ses matériaux réfractaires sont étalés dans l 'em­
brasure. I ls sont recouverts, a insi  que la partie orientale 
surélevées de la halle, par un dallage en plaques de fonte. 
La partie ouest sert de dépoto ir , tandis que de la chaux 
s'accumule sur les dal les, témoignant d'un nouvel usage du 
haut-fourneau en fou r  à chaux. 
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• Vents chauds 

La fou i l le  de l 'embrasure des vents chauds, en façade est, 
et de ses abords extérieurs, a révélé que l ' installation de la 
tuyauterie de soufflerie a nécessité d'enta i l ler le haut du  
massif de  fondation du haut-fourneau .  Outre le conduit d 'a ir  
chaud (diamètre 1 9  cm), nous avons mis au jour un mano­
mètre et un tuyau d'écoulement qui se raccorde à l 'extérieur 
sur un can iveau maçonné, lequel a l imente un bassin .  Ce 
can iveau fait également partie du  système hydraul ique l ié a 
une cuve située près du gueulard , au sommet de l 'éd ifice. 
Cette cuve était a l imentée par une buse en ciment enfou ie 
jusqu'au pied du haut-fourneau pu is  par un  tuyau en fonte 
gr impant le long de la  façade est. Un raccord sur ce conduit  
et une série de supports dans l 'embrasure des vents chauds 
montrent qu'une dérivation condu isait de l 'eau vers la 
tuyère des vents chauds. 

Les premiers sondages dans les archives montrent que la 
cuve sommitale et son a l imentation servaient à act ionner un 
monte-charge et  que la dérivation al imentait un  système de 
refroid issement de la tuyère dont nous avons retrouvé 
l 'écou lement. 

• Relevés architecturaux 

Des coupes verticales est/ouest et nord/sud ont été levées 
dans la chemise interne constituée de deux troncs de cônes 
opposés par leurs bases. Le gueu lard mesure 1 , 1 0  m de 
diamètre et, 7 ,54 m plus bas, le plan de jonction des deux 
parties est légèrement ovale avec 1 ,96 m de grand axe et 
1 ,80 m de petit axe. Deux mètres p lus bas, au-dessus d 'une 
gr i l le à dents (four à chaux), à 1 ,50 ril de la sole, le plan 
devient carré avec 1 , 1 4  m de côté. La chemise i nterne, du 
gueulard à la sole, mesure donc 1 1  m de hauteur. Ses 
briques réfractaires sont rongées et encroutées de lait ier, 
surtout entre 4 et 5 m sous le g ueu lard .  

Quatre condu its expirato ires, desti nés à assa in i r  la  maçon­
ner ie de l 'éd ifice, se voient sur les façades : tro is à l 'est et 
une au sud. La fou i l le de la hal le de cou lée a permis d'en 
découvrir un autre dans les assises supérieures du  massif 
de fondat ion, dans l 'axe nord/sud de l 'ouvrage. Un c in­
qu ième a été repéré dans le même massif, du  côté nord où 
le sol est plus bas en raison du passage d'un b ief .  Enf in ,  un 
conduit carré, de 30 cm de côté traversait la base du  haut­
fourneau en est/ouest. Nous en avons trouvé l 'extrémité 
occidentale sous la maçonnerie de tuyère des vents froids, 
et l 'extrémité orientale sous le tuyau d'a ir  des vents chauds 
où i l  est découvert. 

Cette semi-destruction de la part ie est du cond uit maçonné,  
la démol it ion des assises supérieures du  massif de fonda­
tion sous l 'a l imentation des vents chauds et des anomal ies 



architecturales dans la façade de l 'embrasure ,  nous condui­
sent à penser que la façade est d u  haut-fourneau était 
in it ialement pleine, ou ,  autrement dit, que l 'embrasure des 
vents chauds est un aménagement ouvert après construc­
tion de l 'édifice. 

• Déplacement du haut-fourneau 

L'examen du plan cadastral levé en 1 8 1 0  et d 'un plan du site 
en 1 81 2  et leur comparaison avec le plan actuel montrent 
qu 'au début du siècle dern ier le haut-fou rneau était situé 
une d izaine de mètres plus à l 'ouest que l 'actuel et ne 
mesurait que 7 m de côté contre 9 m pour celu i  que nous 
connaissons. Un sondage de vérification n'a rencontré que 
2 ,50 m de remblais avant de s'arrêter sur une buse en fonte 
de 0,50 m de d iamètre. Il ne manquait p récisément que 0 ,50 
m pour atte indre l 'alt itude du sommet des fondations du 
haut-fourneau actuel . I l  est possible que cette buse repose 
sur les fondations de l 'ancien édif ice. 

Les travaux de réfection d'une cave ont permis de mettre au 
jour trois sarcophages mérovigiens. L'un d'eux n 'apparais­
sait que de façon très fragmentaire car la majeure partie 
était p rise dans un angle de la cave. La cuve n'était pas 
colmatée et les ossements avaient déjà été prélevés par les 
ouvriers. Les deux autres sarcophages qui n 'avaient pas 
été endommagés par les travaux ont été fou i l lés les 25 et 26 
ju in .  

• Sarcophage 1 

La cuve sépu lcrale était complètement colmatée par un 
sédiment de même nature que l 'encaissant. Le couvercle 
en bâtière à angle très ouvert n'était que partiel lement 
conservé. I l s'agit d 'une sépu lture double où les deux sujets 
sont en partie superposés. Le désordre observé parmi les 
éléments squelett iques de l ' i ndividu sous-jacent s'expl ique 
par l ' i nstal lation du  deuxième sujet. Et on ne peut parler de 
réel le réduction puisque ses vestiges se répartissent sur 
tout le fond du  sarcophage. L' instal lation du  deuxième sujet 
a eu l ieu lorsque la décomposition de l 'occupant p récédent 
était achevée. L' individu immature était g lobalement en 
connexion. Les perturbations concernent essentiel lement 
les extrémités et le crâne et le fait que certaines pièces 
sortent du volume ind ique que la décomposition s'est effec­
tuée en espace vide. Le comblement de la cuve s'est opéré 
après la décomposition du  corps et peut être la principale 
cause des perturbations U ne plaque boucle mérovingienne 
de forme triangula ire fut retrouvée à d roite de la troisième 
lombaire de cet adolescent. 

Le défaut de mob i l ier  archéologique datant, souvent i nhé­
rent à ce type de site industriel ,  nous i nterdit de caler 
chronologiquement les d ifférents vestiges m is au jour du­
rant cette campagne de foui l les. Cependant le dépoui l lement 
des a rch ives entrepr is par L. P izano (Conservate u r  
départemental d e  la  Dordogne, en charge du site d e  l a  forge 
de Savignac-Lédrier) devrait bientôt permettre de mieux 
comprendre,  voi re de situer dans le temps, certaines de nos 
découvertes. A l ' i nverse, i l  est vraisemblable que q uelques­
unes des données de terra in éclaire ront d 'un  jour nouveau 
certai ns documents. Cette confrontat ion entre données 
écrites et données archéologiques sera une importante 
contribution au p rojet muséographique dans le cad re du ­
que l  se  déroulent les opérations de restau ration e t  les 
fou i l les de sauvetages nécessaires. 

Claude Dubois 

• Sarcophage 2 

Le couvercle presque p lat était i ncomplètement conservé. 
La cuve était colmatée et un adulte reposait en décubitus · 
dorsal . C'est une sépulture s imple,  p rimaire,  en  connexion 
partiel le. La décomposition s'est effectuée dans un espace 
vide. La posit ion du crâne et les d islocations qu i  ont affec­
tées le thorax et le rach is semblent être le résu ltat d 'un  
effondrement dans un volume laissé l ibre par  la  disparition  
d 'un  coussin funéraire en matière périssable qu i  surélevait 
la partie supérieure du  cadavre. Les pertu rbat ions obser­
vées semblent occasionnées par u n  colmatage violent 
lorsque le couvercle a été fracturé alors que le cadavre 
n'était pas entièrement décomposé. 

Tocane-St-Apre est né de la réun ion  de deux paroisses : 
Sainte-Marie-de-Pardus devenue Tocane après la création 
de la bastide au début du  X IV" siècle et de Saint-Apre-de­
Pardus. Des importants vestiges gal lo-romains furent dé­
couverts au X IX" siècle au moment des g rands travaux 
d 'urbanisme qu i  ont transformé le bourg : création de la rue 
pr incipale (D 1 03) , construction de la voie ferrée, du pont sur 
la Dronne . . .  La répartit ion des découvertes antiques dans 
tout le bourg actuel semble évoquer une si lhouette proba­
blement u rbaine sur les bords de la rivière. Les tombes 
méroving iennes se superposent aux vestiges gal lo-romains 
dans deux secteurs : à p roxi mité de l 'ancienne ég l ise Saint­
Apre et dans le périmètre de l 'actuel le ég l ise du bourg. Des 
peignes en os et des plaques boucles en bronze avaient 
déjà été trouvés dans les d ifférentes sépultures, mais ces 
découvertes n'avaient fait l 'objet d'aucune observation ar­
chéologique. 

Claud ine G i rardy-Ca i l lat 
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Rodas est local isé à envi ron  2 k m  e n  amont d e  Périgueux, 
sur la rive droite de l ' I s le,  dans la partie moyenne du bassin  
versant. Dans les sabl ières de ce site, M .  Féaux avait mis en 
évidence une industrie acheuléenne associée à une fau ne 
à éléphantidés et rh inocérotidés (Féaux, 1 899) . 

En 1 992 , ces formations ont été entièrement arasées dans 
le cadre d'un aménagement routier et de l ' implantation d 'un 
centre commercia l .  Une survei l lance des travaux puis une 
foui l le de sauvetage u rgent ont été réal isées entre mai ,  
ju i l let et septembre 1 992. 

Etude géologique prél i m inaire 

Les terrains quaternaires représentés dans ce site com­
prennent 3 formations d istinctes : 
• une haute terrasse fluviati le située entre 1 04 m (sommet) 
et 97 m (base) d'altitude absolue,  soit entre 1 6 ,5  m et 9 ,5  m 
au dessus de l 'étiage de l ' I s le ; 
• une basse terrasse f luviati le située entre 94 m (sommet) 
et 91 m (base) d 'altitude absolue, soit entre 6,5 m et 3 ,5  m 
d'altitude relative ; 
• des dépôts de versant recouvrant les deux formations 
précédentes et susceptibles d'atteindre 2 à 3 m selon les 
endroits. 

Les assemblages archéologiques proviennent de la partie 
basale de la haute terrasse et de la moitié i nférieure des 
dépôts de versant. 

E léments de chronologie 

Les 2 terrasses identif iées se corrè lent aux formations Fw1 
(haute terrasse) et Fw3 (basse terrasse) du système fluviati le 
de l ' Is le (Texier, 1 982) . 

Les éléments de datation recuei l l is  à l 'échelle du bassin 
versant et, p lus généralement, à l 'échelle de l'Aqu itaine 
septentrionale (Texier, op.  cit. ; Texier ln  Debenath et a l . ,  
1 989) permettent de penser que Fw1 est contemporaine du  
stade isotopique 12  (470 à 440 Ka envi ron) et Fw3 du  stade 
8 (300 à 250 Ka environ) .  

Les dépôts de versant se sont édif iés au cours d'une phase 
froide périglaciaire (cf. infra) et se raccordent aux forma­
tions du lit majeur de l ' I s le datées du dernier cycle c l imatique 
(Texier, op. cit . ) .  I l s  peuvent donc être attribués au dern ier  
G laciai re .  

Les paléoenvironnements 
associés aux i n d ustries paléol ith iq ues 

• La haute terrasse 

Les structu res sédimentai res et les séquences dynamiques 
identif iées, a ins i  que les données mi néra log iques et 
granulométriques permettent de décri re assez précisément 
le mi l ieu de sédimentation responsable de la mise en p lace 
de ces dépôts. Il s'agit d 'une rivière à chenaux anastomosés, 
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généralement peu profonds (1  m à 1 ,5 m), de largeur 
p l u r i décamét r i que  et à t racé i nstab le .  Le taux de 
sédi mentation y est é levé. L'écou lement est de type spas­
modique, alternativement de haute ou de très haute éner­
g ie,  avec des vitesses d'écou lement parfois supérieures à 
0 ,80 mis, et de basse ou très basse énerg ie.  

Certains chenaux abandonnés fonctionnent un certain temps 
en marécages dans lesquels s'accumulent des arg i les 
organiques. Des versants, alors non stabi l isés, arrivent des 
flots de débris ( « Debris flows••) qu i ,  dans la plaine al luviale 
i nondée, se transforment en flots l iq uéfiés. Ce type d'envi­
ro n n e m e n t  est  assez c a ract é r i st i q u e  d e s  z o n e s  
périglaciaires. 

• Les dépôts de versant 

I ls sont séparés des formations f luviat i les par une surface 
de discontinu ité. 

I ls débutent par des dépôts de ru issel lement ,  des pavages 
résiduels, des flots de débris et des flots l iquéfiés. La 
sédimentation a l ieu p référentiel lement à l ' intérieur de gout­
t ières relativement évasées jo ignant le haut du  versant à la 
plaine a l luviale de l ' Is le. E l le t raduit un environnement 
suffisamment froid pour occasionner une d isparition au 
moins partiel le du couvert végétal et des p récip itat ions 
momentanément violentes et concentrées . Actuel lement, 
les phénomènes du type f lot de débris présentent une 
occurence maximale dans le domaine situé à la l im ite des 
étages n ivaux et a lp ins .  I ls se déclenchent généralement 
lors des orages estivaux. 

Par la suite, la séd imentation semble évoluer vers la 
sol ifl uxion. Cel le-ci tradu i rait un  environnement p l us froid ,  
plus franchement périg laciaire .  Cependant, ce mécan isme 
a été identifié essentie l lement d'après la fabrique des rares 
cail loutis contenus dans la partie supérieure des dépôts. E n  
effet, les processus pédologiques associés à la genèse d u  
sol superficiel ont effacé la p lupart des traits macro et 
microscopiques l iés aux p rocessus de mise en place des 
sédiments. I l  n 'est donc pas impossib le que des phénomè­
nes du type coulées boueuses se soient i ntercalés entre 
des phases de sol if luxion. 

Les n iveaux moustériens et au rignaciens se placent à la 
base des séd iments solif lués, juste au dessus des dépôts 
de ruissellement, des flots l iquéfiés et des flots de débris. 
D'autre part, quelques pièces semblent proven i r  de l 'ex­
trême sommet de l 'ensemble inférieur. 

Etude archéologique prél i m i na i re 

Ces g rands ensembles sédimenta i res ont, au cours de leur 
dépôt, servis de support et  offert une structure d 'accuei l  à 
des activités humaines préh istoriques. 

Trois phases d'occupation successives au moins sont iden­
tifiées de la base au sommet. 

Les vestiges du Paléol ith ique i nférieur sont d isposés au 
sei n d'une énorme masse séd imenta i re : sables et g raviers 
de la partie basse de la haute terrasse. 



Leur d ispersion spatiale verticale est importante et se 
d istribue sur plusieurs mètres de pu issance. La d istribution 
horizontale concerne p lus ieurs m i l l iers de mètres carrés. I l  
s'agit donc des témoignages de nombreuses occupations 
en d ifférents emplacements d'un site de bord immédiat de 
cours d'eau .  Les vestiges sont essentiel lement de nature 
l ith ique ; i ls sont généralement roulés et émoussés mais 
non pati nés. Les vestiges paléontologiques anciennement 
découverts par Féaux dans cette formation n'ont pas été 
retrouvés en 1 992. 

L'outi l lage retouché, typologiquement class if iable, n 'est pas 
abondan t  m a i s  b i e n  ca racté r i s t i q u e  d ' i n d us t r ies  
acheuléennes. I l  est en concordance absolue avec les 
documents issus des formations de chronologie compara­
ble dans la même vallée étud iées en aval de Périgueux par 
J . -P .  Texier (Texier, op. cit. ; Texier in Debenath et a l . ,  op. 
c it . ) .  Ces nouvel les données constituent un é lément très 
appréc iab le  pou r  l 'é tude des p re m i è res i n d ust r ies  
paléol ithiques du Bassin Aquitain .  

La  seconde phase d 'occupation contenue dans l 'ensemble 
des dépôts de versant correspond à un habitat moustérien. 
Des niveaux moustériens ont été identifiés à la base des 
dépôts sol ifl ués et parfois à l 'extrême sommet des dépôts 
de ruissel lement et des f lots de débris constitués en majo­
rité de rognons de s i lex. La mu lt ip l icité des emplacements 
occupés sur la surface d 'un site de plusieurs d izaines de 
mi l l iers de m2 s'expl ique, en part ie, par l 'évo lution rap ide de 
ce bas de versant. Les vestiges d'activités techniques 
moustériennes sont, ici aussi ,  essentie l lement de nature 
l ith ique et, en général ,  très bien préservés. Les mi l l iers 
d'artefacts recue i l l is  attestent d 'activités de p roduction 
d'outil lage par un débitage Leval lois récurrent un ipolaire 
d'éclats al longés. L'abondance des rognons de si lex noir  
sénoniens d'excellente qual ité, affleu rant en surface des 
nappes de débris de la formation sous-jacente, a atti ré les 
hommes. Les vestiges abandonnés correspondraient donc 
à une activité i ntense de débitage où les déchets et les sous­
produ its sont économiquement surnumérai res par rapport à 
l 'outi l lage proprement d it. L'out i l lage moustérien consiste 
essentiel lement en racloirs sur  produ its Leval lois. 

La présence d'une série de beaux bifaces de conception 
piano-convexe semble contemporaine de ce débitage 
Levallois. Toutefois, les condit ions de fou i l le  ne nous ont 
pas permis d'observer l 'association exacte de ces deux 
types de production tech nique dans le même n iveau ar­
chéolog ique. I l  demeure donc poss ible qu 'un n iveau d'oc­
cupation p lus ancien et d isjo int du précédent par endroits ait 
pu renfermer les pièces bifaciales. Nous ignorerions dans 
ce cas à quels autres objets techniques i ls étaient associés. 

Enfin le troisième ensemble archéologique qui est immédia­
tement superposé par endroits au n iveau moustérien , cor­
respond à une occupation aur ignacienne. Cel le-ci est con­
tenue dans un seul n iveau archéologique, à la base des 
séd iments sol if lués. Il s'agit d 'un faciès de production avec 
déb itage laminaire et outi l lage sur support laminaire. Bu­
rins, g rattoirs ,  lames à retouche aurignacienne, lames étran­
g lées sont remarquables. Une partie des objets enregistrés 
lors de la fou i l le a pu fai re l 'objet de raccords,  notamment les 
lames étrang lées, attestant ainsi d 'une ut i l isation sur place. 
Une seule concentrat ion d'envi ron 30 m2 a été identif iée et 
foui l lée. 

L'ensemble de ces vestiges a permis de préciser la  position 
chronolog ique des industries acheuléennes anciennement 
remarquées par Féaux et d'y adjo indre une séquence 
culturel le complémentai re d'âge würmien importante pour 
la conna issance du peuplement paléol i th ique de la val lée 
de l ' I sle .  

Jean-Ch ristophe Castel ,  Jean-Michel Geneste, 
Jean-Pierre Texier 
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TRELI SSAC, les Mounards 
Outillage bifacial du niveau à sables et graviers de la partie basse de la 

haute terrasse (no 1 )  et du niveau des dépôts de versant (no 2 et 3) .  
Ces dernières sont associées à un débitage Levallois récurrent. 
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- En priorité, l 'objecti f  était d 'exploiter les résultats accumu­
lés depuis d ix ans par une équ ipe de prospecteurs bénévo­
les dans la moyenne vallée de la Dronne.  

- En second l ieu,  i l  s'ag issait de réun i r  des matériaux pou r  
enrichir  et compléter cette base, e n  vue d'une étude d'occu­
pation du sol .  

L'équ ipe s e  compose d e  F .  D id ierjean (coord i nat ion ,  
prospection aérienne), R .  Lavaud (prospection au sol , p ré­
paration des f iches-dossiers), A.  Mazeau (prospection au 
sol, dessin du mobi l ier  l i th ique) ,  C .  Varai lhon (prospection 
au sol, préparation du mobi l ier) .  De p lus,  nous avons reçu 
l'aide de C. Chevil lot pou r l 'analyse et la sélection du 
mob i l ier pré-romain ,  comme l'a fait C. G i rardy pou r le 
mobi l ier gal lo-romain .  

Le travai l  effectué a comporté deux volets : i nventaire des 
données déjà recue i l l ies antérieu rement, en richissement 
de ces données. 

L' i nventa i re 

Nous avions p révu de traiter trois communes (Cel les, Saint­
Méard-de-Dronne,  Tocane-Saint-Apre) , mais la matière 
s'est révé lée si importante que nous avons dû nous l im iter 
pour cette année à une seule, Celles, qui avait été la plus 
prospectée et pou r laquel le l ' u rgence était plus g rande, en 
raison du remembrement très avancé. 

• Les méthodes de prospection utilisées 

Pour la détect ion ,  les recherches antérieu res ont recouru à 
la tradition locale, aux i nformations orales, et surtout aux 
parcours f réquents du  territoi re communal (chasse), comme 
à la surve i l lance des travaux d'aménagement (creusement 
d'étangs). La cuei l lette s'est effectuée de façon classique, 
sans quadri l lage n i  m inutage.  Dans certains cas , un croquis 
des vest iges a été relevé par C.  Varai lhon, avec l 'emplace­
ment des principales pièces de mobi l ier. Nous n'avons tenu 
compte que des sites où ont été recue i l l is  au moins 6 
éléments attribuables à une période chronologique donnée 
- même assez large - avec une d ispersion spatiale relative­
ment faible. 

• Traitement des données 

Chaque site retenu a fait l 'objet d 'une f iche-dossier, où nous 
avons inc lus une f iche descriptive du mobi l ier sélectionné 
pour son i ntérêt chrono log ique ou typologique dont les 
éléments les p lus caractérist iques ont été dessi nés, soit par 
A. Mazeau ,  soit par P. Gal ibert. Le mobil ier a ,  pour l ' i nstant, 
été concentré chez C. Vara i lhon .  

• L 'enrichissement des données 

On a recouru à la photographie aérienne pour compléter 
cette base documentaire. 

Examen de cl ichés de l ' I .G .N .  au 1 /20 OOOe couvrant la  
val lée de  la  Dronne, de  Saint-Au laye à Tocane-Sai nt-Apre : 
repérage d'une centaine d'anomal ies dont le contrôle au sol 
accompagnera l 'étude de chaque commune. Pour Cel les, 
hu it de ces traces ont été relevées, dont deux ont pu être 
vérifiées, avec un résu ltat négatif .  

Par a i l leurs ,  trois survols de ce même secteu r, rep résentant 
7 h. 20 mn de vol , ont été réal isés. Le secteur prospecté 
s'étend de Saint-Aulaye à Tocane-Saint-Apre et malgré des 
conditions médiocres (été et automne pluvieux) , on a pu 
exploiter une petite « fenêtre» au printemps (courte séche­
resse du mois de mai) .  

Les résultats 

Sur la commune de Cel les. 43 sites ont été enreg istrés. 
Chronologiquement, les occupations semblent se d istri­
buer ainsi : Paléol ithique : 2 s ites, Néol i th ique : 1 1  sites, 
Protohistoire : 8 s ites, Antiquité : 1 4  s ites, Moyen Age et 
Temps Modernes : 7 sites. 

Bien entendu ,  certai ns sites ont connu une occupation 
s'étendant sur p lusieu rs périodes. Nous avons excl u ,  pour  
l ' i nstant, deux des quatre cl uzeaux connus,  car  i ls deman­
deront des p rospections au  sol complémentai res. 

La prospection aérienne 

Les principales traces interprétables sont : u ne stat ion 
néo l it h i que  avec ence i nte ; des e nc los c i rc u l a i res 
protohistoriques, dont un  g rand à doub le fossé, et  un 
ensemble de six g rands enclos s imp les ; deux traces 
i nterprétées comme tumulus ; un bâtiment p robablement 
gal lo-romain ; deux mottes castra les (dont une en Charente, 
mais à la l is ière de la Dordogne) .  

Par ai l leurs ,  des éléments nouveaux sont apparus sur 
certains sites déjà connus : g rande station a rtenacienne du 
Gros-Bost à Saint-Méard-de-D ronne,  motte castrale de 
Chamboulet à Cel les. Enf i n ,  les contrôles de traces anté­
rieures ont été positifs pou ru  ne station néol ith ique à Tocane­
Saint-Apre et un petit enclos gal lo-romain à Saint-Méard­
de-Dronne. 

François D id ierjean 
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L'opération s'est déroulée dans l e  cad re d ' un  projet culturel 
global établ i  à l ' i n itiative de la commune de Chancelade, en 
l iaison avec le Service d'Archéologie du département de la 
Dordogne . 

La commune de Chancelade est déjà bien connue d 'un 
point de vue archéo logique avec l 'abri Raymonden et  le site 
du Sorbier pour la P réh istoire, ainsi que l 'Abbaye, les 
hameaux des Andrivaux et de Beauronne pour la période 
médiévale. 

Le territo i re de la commune,  couvert en g rande partie de 
bois et tai l l is sur les hauteurs,  de prés en bordure de l ' I s le 
et par ai l leurs fortement u rban isé, s'est révélé peu p ropice 
à la déco,uverte de vestiges par prospection au sol . 

Pour la Préhistoi re, un biface a été découvert au l ieu-d it 
«Montcéron» au sommet d 'une i nterfluve. De nombreux 
éclats de débitage, attribuables au Néol ith ique ou au 
Chalcol ith ique sont présents sur les parcel les situées en 
bordure de l ' Is le. Les outils sont rares. Aucune concentra­
tion n'a pu être mise en évidence. 

La période antique est représentée par une concentrat ion 
de matériel céramique et l i th ique, découverte au l ieu-dit 
«Lespinasse sud » .  Des fragments de tui le à rebord ,  des 
pierres calcaire et des restes de mortier attestent la p ré­
sence d'un bâtiment. 

La carte de Bel leyme (1 775) ind ique deux sites rapportables 
à la période moderne : au l ieu-d it les Valades, dans une 
zone i nd iquée comme non bo isée sur cette carte, la  
prospection a mis en évidence des traces d'ancien parcel laire 
et de cu ltu re.  

Une tu i lerie est également i nd iquée par la carte, en bordure 
de l ' Is le. Une vaste dépression, au  l ieu-dit les Creuses, 
aujourd 'hu i  comblée par des remblais pourrait correspon­
dre à une zone d 'extraction de l imons. 

Catherine Ferrier 
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Depuis plusieurs années, nous menons, dans un secteur 
l im ité au bassin versant de la Vézère, une campagne 
cont inue de prospection du domaine souterra in .  Les moti­
vations ayant suscité cette démarche sont mult iples. E l les 
ont, entre autres, pour f ina l ité la détermi nation des critères 
d' inf luence du m i l ieu  karstique sur l ' implantation humaine et 
sur les modes d'occupation .  

Dans cette perspective, e t  dans un premiertemps, p lusieurs 
axes de recherches ont été défin is et portent sur les thèmes 
su ivants : 
• I nteract ivité des facteu rs tecton iques, l ithologiques,  
morphologiques dans la spéléogenèse. 
• Identificat ion,  classificat ion des altéragènes ; répart it ion 
des zones d'altérat ion .  
• Quantification et modél isation du domaine souterra in .  
• I nfluence des paysages sur l 'ouverture des réseaux sou­
terrains. 

Plus d 'une  centa i ne  de cavités ont été recensées, 
topographiées et analysées. Nous avons mis en évidence 
l 'étroite relation entre l 'encaissement et les modes de 
creusement et pu i nterpréter les principales phases d'évo­
l ution morphologique des g rottes. 
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Quatre sites représentatifs ont attiré p lus particu l ièrement 
notre attention pour p réciser les d i fférents modes de 
cavernement, celu i  de La Calévie, de la Côte de Jor, de 
Fondoubine et de Gu i l hem. 

Chaque secteur, à l 'échelle hectométrique, a fait l 'objet d 'un 
levé planimétrique et  alt imétrique au sein duquel sont 
intég rés, après report en surface, les d ifférents systèmes 
hypogés. 

Dans l 'exercice 1 993 et consécutivement à cette p remière 
phase, nous désirerions y associer l 'étude des stigmates 
d'anth ropisation de ce mi l ieu ,  activité recouvrant la recher­
che des éléments graphiques pariétaux et l ' identification du  
mobi l ier archéologique en su rface. Le  secteu r  i nvesti réun i ­
rait les communes de Saint-André-d'Al las, de Sarlat, de 
Marci lhac-Saint-Quentin ,  de Tamniès et  de Marquay ,  dans 
leur partie recoupant le bass in versant de la Vézère. 

Les critères d'analyse retenus permettront d 'esqu isser 
les premières réponses sur les p roblèmes relatifs non 
seulement aux activités d'or ig ines humaines, mais aussi 
sur les contraintes conservatoires du patrimoine pariétal et 
mob i l ier. 



Les points su ivants, devant argumenter et compléter cette 
étude, seront abordés : 
• Erosion de l ' information ; 
• Relations spéléogenèse 1 aménagements ; 
• Relations paysages 1 répartit ion des sites anth ropisés. 

Les moyens mis en oeuvre recouvrent les activités telles 
que : Cartograph ie .  Topographies. Traitement informatique 
des données. M ise en forme d'un corpus iconographique. 

L'étape su ivante consistera à étendre, dans un premier 
temps, la zone d'étude à tout le bassin versant de la 
Dordogne, opération imp l iquant une participation p lus im­
portante et une soll icitat ion de compétences d iverses (géo­
logues, sédimentologues, géomorphologues, préh istoriens), 
puis, dans un second temps, à tout le secteur  situé entre la 
Charente et les Pyrénées. 

Toutefois, cette dern ière phase est à mener en collabora­
tion avec les d ifférents chercheurs et services archéologi­
ques locaux qu i  pou rraient s imultanément engager une 

recherche ident ique. La synchronisation peut être réal isée 
dans le cadre d 'une Un ité Mixte de Recherche. P lus ieurs 
contacts ont été pris. Seraient associés à cette opération ,  
outre le Centre Nat iona l  de P réh isto i re ,  l ' I nst itut du 
Quaternaire et  le Bureau de Recherches Géologiques et 
Min ières. Cependant la l iste reste ouverte. 

Au cours de nos multiples incursions dans l 'espace souter­
rain ,  ou à l ' interface, nous avons acquis la conviction qu ' i l  
existait une certaine cont inu ité dans la fréquentation de ce 
mi l ieu par l 'homme, avec pourtant des motivations chaque 
fois différentes. L'étude de ce contexte resterait i ncomplète 
s i  l 'on se l im itait, chronologiquement, au Paléol ith ique.  I l  
serait souhaitable d'y i ntég rer les périodes p lus récentes, a u  
cours desquel les les activités successives ont laissé des 
témoignages très importants, parfois spectacula ires, no­
tamment au B ronze f inal et au Moyen Age. 

Norbert Aujoulat 
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L'enquête sur les atel iers de Beau ronne et Douzi l lac qu i  
s'est poursu ivie pou r la  deuxième année consécutive, s'ins­
crit dans la perspective plus large d'une étude sur la longue 
durée de l 'artisanat pot ier aquitai n entreprise ai l leurs (Bor­
delais, Landes . . .  ) et dans d'autres cadres. 

Ces deux communes, situées dans la vallée de la Beauronne 
à quelques ki lomètres au nord de Mussidan ont regroupé 
simultanément au X IX• siècle jusqu'à une trentaine d'ate­
l iers. E l les apparaissaient donc comme un espace d'étude 
intéressant pour mettre en œuvre une analyse régressive 
élaborée à partir d 'une problématique de recherche des 
ateliers médiévaux. Le constat de la pérennité fréquente de 
l 'activité potière dans le cas de véritables concentrations 
d'artisans - de centres de production au sens strict- depuis 
le bas Moyen Age au moins j usqu'à l 'époque contempo­
raine fonde toute notre démarche. 

Nous avons approfondi l 'enquête documentaire dans les 
l im ites que permet l 'état des don nées textuel les conser­
vées. Nous avons notamment affiné notre lecture des 
matr ices cadastra l e s  af i n  de m i e u x  a p p réhende r  
l ' implantation des fours e t  des atel iers dans les communes 
concernées. Une base de données réalisée sous 4° D.  nous 
a permis de gérer au mieux cette source et de préciser la 
chronologie relative des sites. 

Sur le terra in ,  notre travail s'est organisé cette année, d 'une 
part, autour d 'une enquête auprès de la populat ion, en 
particul ier auprès des personnes ayant connu la f in de 
l 'activité des potiers et tu i l iers et, d'autre part, vers des 
prospections à vue afin de confronter les i nformations ti rées 
des matrices avec les réalités du terra in .  Nous avons pu 

ainsi constater la quasi d isparit ion de fou rs à pots ; à pe ine 
en reste-t- i l  c inq,  conservés dans des états t rès i négaux. 
Seul fonctionne encore le four  d'Abel Cousti l las, dern ier 
potier en activité maintenant à la retraite, détenteur  jaloux 
d'un passé dont les traces matériel les et la mémoire ont 
quasiment disparu ou d isparaissent sous nos yeux. Les 
atel iers en tant que tels - magas in ,  ate l ier p roprement d i t  où 
se trouvait la roue ou le tour à p ied- ont été totalement 
restructurés ; seu ls subsistent des témoins permettant 
d' identifier les anciennes structu res dans le bâti actuel (au 
Moul in de Beauronne notamment) . 

La date tardive de notre trava i l  de terrain nous a permis 
d'avoi r  des condit ions de p rospection en sous-bois p lus 
favorables que l 'année précédente. Nous avons donc pour­
su ivi cette année le travai l  entrepris l 'année dernière pour 
repérer parfois avec les ind ications fournies par nos té­
moins des fosses ou des carrières. En effet, au-delà des 
vestiges de fours localisés, de la descri pt ion des atel iers et 
du travail des a rtisans, certains de nos i nformateurs ont 
évoqué une époque récente (autour  de la G rande G uerre) 
au cours de laquel le, l 'activité était part ie l lement dominée 
par la production de tu i les et de briques réfractai res et 
surtout l 'extraction massive d'arg i les dest inées aussi b ien 
aux man ufactures de porcela ine de L imoges,  qu'à la  
faïencerie Viei l la rd de Bordeaux ou dans une conjonctu re 
particul ière aux fonderies de canons (pour les mou les) de la 
région d'Angoulême. Cette activité considérable a occupé 
une importante populat ion de "mineurs" et exp l ique la 
présence de ces fosses d'extraction g igantesques et l 'abon­
dance même de ces carrières que nous avons s ignalées 
l 'année dernière.  
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Cette enquête auprès de la popu lation a démontré si 
nécessaire la perte d' informations considérables qui s'opère 
actuel lement avec la d isparit ion des anciens. Outre A.  
Cousti l las qu i  a dépassé largement 70 ans et qu i  est le 
dern ier témoin réel lement actif , nos i nterlocuteurs les mieux 
i nformés ont plus de 80 ou 90 ans. I l  est par a i l leurs troublant 
de constater chez certa ins des habitants à peine p lus 
jeunes, l ' ignorance étonnée d 'un  passé que leurs parents 
ou leurs g rand-parents ont connu  si essentiel à l 'économie 
locale. 

Notre connaissance du  mobil ier a surtout progressé par 
l 'étude des éléments conservés chez les particu l iers. Ceux­
ci ont eu tendance à garder  spontanément les pièces les 
plus spectacula ires c'est-à-dire de g rands hu i l iers à trois 
anses et décor d ig ité recouvert d'une g laçure abondante. 
Nous avons pu également voir des hu i l iers plus modestes 
(en tout cas p lus simp les) , à deux anses et bec verseu r  t i ré ,  
des cuviers (vases à lessive) ou des formes plus orig inales 
et moins fonctionnelles p roduites notamment par Chevalier, 
l 'un des potiers les plus créatifs du  début de ce siècle. C'est 
vers l ' inventaire plus systémat ique de ce mobi l ier  que se 
poursu ivra notre travai l  au cours de l 'année prochaine. 

Cla ire Hanusse 
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Dans le  cadre d 'une étude archéologique rég ionale l imitée 
chronologiquement au Paléol ith ique,  p lusieurs fou i l les pro­
grammées ont été réal isées depuis 1 966. E l les concernent 
une période comprise g lobalement entre 300 000 et 1 0  000 
B .P .  A ces travaux s'ajoutent des recherches antérieures 
dans le Sarladais, notamment cel les de F. Bordes. 

L'exploitation des résultats de ces foui l les imp l ique une 
étude des paléoenvironnements pléistocènes et notam­
ment la recherche de données relatives aux paysages 
quaternaires (géomorphologie,  . . .  ) et un inventai re des 
ressources potentiel les (habitats abrités, matières premiè­
res . . .  ) .  

Ce  programme d e  prospections est p lus orienté vers l 'étude 
des territoires et de la densité des occupations paléolithiques 
que vers l 'h istoire des cultures matériel les. Il constitue en 
cela la poursu ite de travaux p rél im inaires réal isés entre 
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1 973 et 1 977 par une équ ipe i nternationale p lurid iscip l inaire 
dont les résultats ont déjà contribué à quelques synthèses 
régionales (Horan ,  1 977 ; Turq ,  1 977, 1 992 ; Demars,  
1 980 ; Larick, 1 983a, 1 983b ; Chadel le, 1 983 ; Geneste et 
Rigaud, 1 983 ; Geneste, 1 985 ; R igaud,  1 982 et 1 988) . 

La campagne 1 992 a été consacrée aux p rospections dans 
une zone de 6 km au sud de la val lée de la  Dordogne, entre 
Castelnaud et Cénac, portant à 1 1  le nombre de sites sous 
abri connus, à 8 ce lu i  des sites de plein air et à 53 celu i  des 
gîtes de matières p remières l ithiques. 

La poursu ite de ce programme portera sur un secteur de 
1 2  km en aval à 8 km en amont avant de passer en rive 
d roite de la Dordogne. 

Jean-Ph i l ippe Rigaud 
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La pêcherie des M i landes dans le département de la  
Dordogne, se trouve en p le ine eau dans la rivière Dordogne, 
à cheval sur les deux communes de Castelnaud- la-Cha­
pelle et Saint-Vincent-de-Cosse, exactement à la hauteur 
du château des M i landes. Cette campagne de 1 992 béné­
ficiait des enseignements de cel le de 1 991 , et des priorités 
s'étaient clairement dégagées. La campagne de 1 991  ne 
s'étant i ntéressée qu'à la moitié sud de la pêcherie, il 
s'ag issait aussi de la compléter en étudiant p lus particul iè­
rement la partie nord .  

La campagne d e  1 992 a été particu l ièrement desservie par 
les condit ions extérieures, et surtout le cl imat, avec, en 
général , un très fort courant. 

Un  relevé topog raphique du  site au théodolithe à rayon 
laser fut réal isé sur  toute les parties qu i  avaient été 
volontairement nég l igées par la campagne p récédente. 
Ajouté au relevé réal isé en 1 991 , nous d isposons mainte­
nant d 'un plan fiable i nd iquant précisément la d isposition 
des pieux de cette pêcherie. 

Durant cette campagne, un témoignage oral nous a rap­
porté que le domaine des M i landes possédait un étang 
artificiel aménagé sur le cours de I 'Embaley, un ru isseau 
proche du château,  dans lequel étaient déversés les pois­
sons que l'on prenait vivants dans la pêcherie. De fait, à 

l 'endroit ind iqué, se trouve un mur  de 3m de haut, de 9m de 
large et de 1 OOm de long barrant complètement la petite 
vallée de I 'Embaley, si ce n'est que des chemins le coupent 
en trois endroits. Le ruisseau traverse ce mur à peu près en 
son centre. 

Dans l 'aven i r, i l  est ind ispensable de retourner sur le terra in  
pour  retrouver tous les pieux du  site sans exception, les 
relever, et cont inuer le dessin de chacun d'eux a insi qu ' i l  
avait été fait en 1 991 . 

De p lus, la réal isation d 'un  relevé du  site en courbes de 
niveaux, de celu i  des blocs calcai res entourant les pieux. La 
réal isation de quelques coupes en travers des d igues sont 
toujours envisagés. Enfin ,  i l  serait intéressant de mener 
p lus avant l 'étude de la d igue.  

E ric Yény 
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Blaye vi l le située sur l 'ancienne route qu i  menait du nord de 
la France jusqu'à la pén insule ibérique, était connue comme 
établ issement antique pu is  comme cité médiévale avec ses 
éd ifices rel i g ieux, point de passage des pèlerins de Saint­
Jacques-de-Compostel le .  

La citadel le actuel le, terminée par Vauban, a détruit lors de 
sa construction la cité méd iévale ; i l  ne subsiste, comme 
témoignage de cette époque, que les vestiges du  château 
des Rudel. 

En 1 992, c'est dans le cadre de la survei l lance de travaux 
d'assain issement, que le creusement de la fosse néces­
sai re à l 'ut i l isation d 'une pompe, a nécessité un sauvetage 
u rgent. 

Le pu its réal isé avait une su rface de 6 m2 et une p rofondeur 
de 2,80 m.  

Le sauvetage mené en partie au moyen d 'eng ins mécani­
ques, a permis de découvri r d i rectement sous les n iveaux 
modernes, une occupation de l'Age du Fer. 

Une strat igraphie a pu être établ ie qu i ,  semble-t- i l ,  couvre 
toute la période. 

La base du  sondage a attei nt le rocher sur lequel des éclats 
de si lex ont été découverts. 

Au regard de ces résultats, il apparait que dans ce secteu r  
l 'occupation romaine a été « gommée» par l ' instal lat ion 
médiévale pu is par la construct ion de la citadel le .  

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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Préalablement à u n  projet de construction d ' un  park ing 
souterra in ,  cours du Chapeau-Rouge, des tranchées-son­
dages ont  été réal isées le long du  «Grand-Théatre» .  Les 
implantations ont été déterminées en fonction du tracé des 
réseaux souterrains et d 'une étude par balayage au radar, 
effectuée préalablement par le B .R .G .M .  

Une  bande de  1 , 20m de large et 76m de  long ,  paral lè le au 
bâtiment du «Grand-Théatre» s'est avérée vierge de toutes 
canal isations en service. Sur cet emplacement a été creu­
sée mécaniquement une tranchée (Tr. 1 )  dont la profondeur 
(2,50m à 5,20m) était condit ionnée par la crête des n iveaux 
archéo logiques. 

Une deuxième tranchée (Tr.2) ,  dans le prolongement de 
Tr. 1 et présentant les mêmes contraintes techniques que la 
première,  a été établ ie depuis l 'angle formé par le cours du 
Chapeau-Rouge et la rue Louis, soit une excavation de 28m 
de longueur. Deux autres sondages (Tr.3) et (Tr.4) ont été 
exécutés près de l 'axe central du cou rs,  paral lèlement à 
celu i-ci et à la première tranchée (Tr. 1 ) .  

50 

Distante de 6,50m de l 'éd ifice de spectacle,  cette tranchée 
révèle, sur toute la longueur et sur une épaisseur  de 2m par 
rapport à la chaussée actuel le ,  un empi lement chaotique de 
remblais hétérogènes, charroyés pour la p lupart lors de la 
construction du Grand Théâtre au XVI W  siècle. 

Ces remblais sont perforés à des altitudes variables par des 
anciennes canalisations. 

La phase 2 regroupe entre 2,30m et 2,50m de profondeur 
les premiers n iveaux archéologiques. Les uns correspon­
dent à une occupation médiévale du  secteu r, les autres sont 
à attribuer à l 'abandon et la destruction des structures 
antiques présentes sous ces couches. 

La phase 3 correspond à l 'ensemble des n iveaux archéolo­
g iques que nous avons seulement écrêtés lors du diagnos­
tic. Evoluant vers 2 ,50m de profondeur, les couches et les 
structures reconnues appartiennent toutes à la période 
gal lo-romaine, el les représentent apparemment une pu is­
sance stratig raphique de 2 mètres. 



A 53,20m de l 'orig ine de la tranchée (Tr. 1 ) ,  est apparu, à 
2,30m de profondeur, l 'angle d 'un bât iment bâti en petit 
apparei l .  Formé par deux murs perpendiculaires de 0 ,45m 
de largeur, cet angle est bordé extérieurement par les 
couches correspondant probablement à une phase de 
construct ion d'une galerie ou d 'un trottoir .  Ces épandages 
sont caractéristiques de la  construction d 'une voie antique. 
L' intérieur du  bâtiment est comblé par un important dépotoir  
du I l" siècle ap. J . -C. 

Un sondage profond a aussi  été exécuté entre 27m et 33m. 
Ce sondage révèle des n iveaux d'occupation antérieurs 
aux aménagements de la voie. Le mobi l ier recuei l l i  permet 
de proposer la première moit ié du 1" siècle ap. J . -C . ,  pour  la 
mise en p lace de la voie rie antique.  A 4 ,50m de profondeur, 

des strates, attribuables à la période augustéenne, ont été 
aperçues. Ces dern iers n iveaux anthropisés reposent sur 
des l imons hydromorphes des berges de la Garonne.  

Paral lèle à Tr.1 et l 'axe du  cours du  Chapeau-Rouge, la 
tranchée-sondage (Tr.2) a seu lement permis l 'ouverture de 
deux fenêtres dans les n iveaux archéo logiques jusqu'à 
4,70m de profondeur. La séquence strat igraphique p ré­
sente un ép isode de comblement rapide pouvant être mis 
en relation avec le fossé situé en avant de l 'enceinte 
médiévale. Cette phase 2 est recouverte par les remblais de 
construction du «Grand-Théatre» .  La dernière couche at­
te inte à 4,70m de profondeur est datable, g râce à la céra­
mique, des X IV" et xv• siècles et pourrait correspondre à 
l 'ut i l isat ion du fossé en tant que tel . 

Jean-François Pichonneau 
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Le projet immobi l ier de I 'O . P .H .L .M .  de la G i ronde, sur 
l 'emprise des anciens établ issements Canavéral à Bor­
deaux, a imposé une i ntervention archéologique en deux 
phases. L'étude du bâti réal isée en 1 991 a été suivie d'une 
foui l le au début de l 'année 1 992. 

Le site se trouve sur la r ive droite de la Devèze, dans le 
périmètre de la vi l le du  Haut-Empire, mais en dehors du 
castrum du Bas-Empire.  

La formation du  bourg Saint-Eloi remonterait au X l i" siècle. 
Lieu d'échanges grâce à l ' i nstal lation du marché, le bou rg 
Saint-Eloi devient un pôle économique qu i  atti re la nouvelle 
bourgeoisie dès la fin du X l i "  siècle et au début du X l i i" 
siècle. 

La fortification du bourg Saint-Eloi aurait été entreprise 
après la tentative de siège par Alphonse VI I I  de Cast i l le ,  
vers 1 206. Pu is l 'hôtel de vi l le a été établ i  à l 'ouest de la 
porte Saint-E lo i ,  entrée p ri nc ipale du  bourg ,  qui  reçoit deux 
nouvel les tours en 1 246 et devient le beffroi de la v i l le .  

La problématique 

Concernant la  période antique, les quelques foui l les réal i ­
sées sur la rive droite de la Devèze ont rarement l ivré des 
vestiges remontant au Haut-Empire. Lorsque c'est le cas, 
l 'orientation des murs d iffère de cel le observée sur la rive 
gauche de la Devèze. L'hypothèse d'une trame urbaine 
part icul ière sur la  rive droite de la Devèze doit être véri­
f iée (1  ) .  

Pendant le  Bas-Empire ,  l e  site, hors la  vi l le retranchée du 
castrum, est- i l  occupé comme d'autres l ieux de ce secteur  
de  Bordeaux ayant fait l 'objet de  fou i l les ? 

Pour la période médiévale, la fortification «en dur» du bourg 
Saint-Elo i  a-t-el le été précédée par un système défensif 

plus léger qui aurait fait échouer, vers 1 206, le siège 
d'Alphonse V I I I  de Cast i l le ? 

Quel aspect l 'enceinte du  bourg Saint-E lo i  a-t-el le au X l i i" 
siècle ? Selon l 'hypothèse la p lus communément admise, le 
dispositif défensif comporte un double rempart, accompa­
gné d'un fossé et d'un contre-fossé (2) . Six portes complè­
tent l 'ensemble et un châtelet très sai l lant, cantonné de 
quatre tours rondes, précède la porte Saint-Elo i .  Quel les 
nécessités ont justifié des fortifications s i  perfectionnées et 
sans doute très onéreuses ? 

Enf in ,  la construction de l 'hôtel de v i l le a-t-el le été contem­
poraine de celle des remparts, ou celu i-ci a-t- i l  été établ i  
u ltérieurement su r une zone de « padouens» ? 

Les résultats de la fou i l l e  

• L a  période antique 

Les vestiges antiques sont apparus en bordure sud de la 
fou i l le .  Sur plusieurs remblais de g rave se sont succédé un 
premier can iveau orienté nord-ouest/sud-est, un  second 
orienté nord-sud pu is un muret nord-sud dél im itant à l 'est 
une construction au sol chaulé. Ces n iveaux qu i  dateraient 
du I l l " siècle ou du  IV" siècle ap .  J .C . ,  attesteraient une 
occupation hors les murs, durant la Basse Antiquité. 

• La période médiévale 

L'étude du bât i ,  réal isée avant la démol it ion des immeubles, 
a mis en évidence un  mur est-ouest, à 5° sud qui existe au 
moins jusqu'à 2m en dessous du  sol des caves. Sa face 
nord porte encore les départs de murs ou de renforts 
perpendiculaires. La situation du mur  sur  le tracé supposé 
des courtines extérieures de la fortification a d'abord permis 
de croire qu' i l  s'agissait des vest iges du  second rempart .  
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Lors de la fou i l le ,  les é lévations de ce mur, d'envi ron 1 ,20m 
de largeur sont apparues très reprises. Le mur ferme une 
petite salle dal lée, située au nord -est. L'ensemble pourrait 
apparten i r  à l 'hôtel de v i l le .  

Un sondage a révélé que le ressaut de fondation du mur  est­
ouest, i ncl iné à 5° sud, repose sur une maçonnerie o rientée 
est-ouest qui pourrait bien correspondre au rempart exté­
rieur  arasé. 

L ' intervention archéo logique a en partie remis au jour une 
tour  ronde de 6 ,50m de d iamètre, conservée sur au moins 
2,50m de hauteur, son appare i l  est si mple et plein-sur-jo int .  
Cette tour correspond man ifestement à celle qui fut cons­
truite demi-hors-oeuvre sur l 'angle sud-ouest du châtelet de 
la porte Saint-E lo i .  

La fou i l le  a aussi part ie l lement m is  en évidence le fossé qu i  
précédait le  châtelet e t  le rempart extérieur. La contrescarpe 
se trouve à environ 1 3m de la courtine.  Le fossé a pu 
atte indre 6 à 8m de profondeur, sans ten i r  compte d'une 
éventuelle levée de terre qu i  l 'aurait bordé au sud. Les 
n iveaux correspondant à la phase d'ut i l isation du fossé, 
semblent i nd iquer qu' i l  fut sec dans ce secteur. Son 
comblement s'est échelonné entre le xv• siècle et la pre­
mière moitié du XVI I"  siècle. 

S i  l 'existence d'une double enceinte est désormais ce r­
taine, comme la présence d 'un  imposant châtelet cantonné 
de tours en avant de la porte pr incipale d u  bourg, i l  reste à 
comprendre les motivations des command ita i res de telles 
fortifications. Est-ce une réponse à la g rande frayeur qu'au rait 
suscité vers 1 206 le siège d'Alphonse VI I I  de Casti l le ? 
S'ag issait-i l d'affirmer avec ostentation un pouvo i r  écono­
mique, voi re pol it ique? 

Marie-Christ ine Lerat-Hardy 

( 1 ) BARRAUD, D. Le site de la « France" ,  origines et évolution de Bor­
deaux antique. Aquitania, 1 988, t. V I ,  p. 58. 

(2) Plan de l'hôtel de vil le ,  levé par Pantin, Arch. mun., IX . N7-8 ; DROUYN, 
L. Bordeaux vers 1450. Bordeaux : 1 874, p.8 ; TRABUT-CUSSAC, 
J . P. L'essor communal. l n  RENOUARD, Y .  (Dir.) Bordeaux sous les 
rois d'Angleterre, Histoire de Bordeaux, I l l .  Bordeaux : Fédération 
historique du Sud-Ouest, 1 965, p .  37-38. 

B i b l iographie : 

• Histoire de Bordeaux (col . ) ,  Tome I l ,  1 963, 
• Histoire de Bordeaux (col . ) ,  Tome I l l ,  1 965. 
• Histoire de Bordeaux, Ch. H igounet (Dir. ) ,  1 980. 
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Dans le cad re h istorique de Bordeaux, au coeur  du  quart ier 
Saint-Pierre, la rue des Argentiers borde le côté oriental du 
tracé hypothétique du rempart antique de la cité. 

En 1 992, c'est lors de la  démol it ion d 'un bât iment situé au 
1 5-1 7,  rue des Argentiers que la structure du rempart a été 
découverte. 

D'une hauteur de 1 ,50 m, le vestige antique est constitué,  
à sa base, de b locs a rch itecturaux décorés, récupérés lors 
de la démol it ion de d ivers bâtiments monumentaux pou r 
constru i re la fo rtification .  

L'élévation dont seulement le blocage interne subsiste 
(amas de moel lons l iés au mortier) comporte quelques 
petits éléments de lapidaire décorés. 

Dans la  structure du rempart, de nombreuses cavités ont 
été réal isées, WC, placard , étagères, etc . . .  

E n  1 980 ,  la  découve rte d ' é l éments a rch i tect u raux  
réemployés dans l e  rempart avait e u  l ieu dans le même îlot, 
dit « I lot de la tou r  de Gassie» .  Cette opération, menée par 
M. Gauthier, avait permis la récupération de b locs lapidai­
res. 

L'espace où est situé cet é lément de rempart n'étant pas 
i nclus dans le projet de construct ion, il fera u ltérieurement 
l 'objet d 'une mise en valeur. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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Fragment d'un bloc architectural décoré, 
ayant servi à l 'édification du rempart 
antique de Bordeaux. 
Cliché : M. Olive, S .R .A. 
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Une opération de diagnostic archéologique lourd s'est dé­
roulée du 1 er ju i l let au 30 septembre 1 992, à l 'angle de la rue 
des Frères Bonie et du cours d'Albret, à Bordeaux, dans un 
espace dest iné à recevoi r  les aménagements de la future 
cité judiciaire .  

C'est sous la forme de deux vastes sondages que cette 
opération a été réal isée, sondages qu i  prenaient en compte 
les deux faciès géomorpho/ogiques du terra in ,  à savoir : 
La plate-forme calcai re sur laquel le a été bâti le fort du  Hâ, 
L'ancienne vallée du Peugue, zone de marais et de tourbe 
repérée lors de la foui l le  de sauvetage de la rue des Frères 
Bonie, en 1 983-84. 

Résultats 

Une tranchée effectuée sur  la p late-forme calcaire a clai re-

. ment fait apparaître l 'absence totale de vestiges méd iévaux 
et antiques. Cette tranchée semble coïncider avec l 'empla­
cement d'un vaste fossé qu i  entourait jusqu'au XVI I" siècle, 
la forteresse du Hâ, les caves du X /Xe siècle ayant ensu ite 
fait d isparaître la majorité du rempl issage de ce dernier. 

Un g rand sondage de 1 7mX5m a été effectué dans l 'an­
cienne val lée du  Peugue.  Ce sondage a ,  quant à lu i ,  permis 
de déterminer l 'existence d 'une occupation très ancienne et 
diversifiée. 

Le niveau d'occupation le p lus ancien est daté du Premier 
âge du Fer : i l  s'agit d 'un  petit sol aménagé à l 'aide de galets. 
L'étude séd imentolog ique (réal isée par C. Ferrier, Bx / ) ,  
montre que cette occupation s'est établie dans le l i t  majeur 
du Peugue. L'étude palyno /og ique ( réal isée par M . -F. Diot, 
C .N .P . )  fait apparaître la présence peu éloignée de cu ltu res 
de céréales et de cultu res vivrières (légumineuses) . 

BORDEAUX, Cité judiciaire 
Vue des fondations en chêne 

datées de 93 après J .-C. 
Cliché : C. Sireix 

I l faut attendre le début de notre ère pour voir de nouvelles 
traces d'occupation qu i  se tradu isent par des aménage­
ments de sols de remblai ou de chaux. Durant cette période 
(entre 1 et 20 après J . -C . ) ,  se met en place le chenal d 'un  
petit cours d'eau qu i  appartient, très certainement au sys­
tème h y d ro l o g i q u e  d u  P e u g u e .  G râce à l ' é t u d e  
sédimentologique, nous savons q u e  notre sondage coïn­
cide avec un méandre de ce cours d'eau. 

La première phase d 'urban isation est mise en p lace à part i r  
de 20 après J . -C .  L'année 20 est, en effet, la date d 'abattage 
des chênes dont les planches ont servi à la canal isation du  
petit cours d 'eau (étude dendrochronolog ique réal isée par 
B .  Szepertyski, C .R . I .A .A . ) .  

Cette canal isation a pour but  de stabi l iser le l i t  du  petit 
ruisseau et d 'éviter les débordements régu l iers observés 
avant sa m ise en place. Un premier bâtiment est construit à 
la su ite de cet aménagement .  

Dans le courant de la seconde moit ié du  1 e r  siècle de notre 
ère est construit un second bâtiment de t rès petite tai l le, 
dont le sol intérieur est surcreusé par rapport au sol exté­
rieur. A part i r  de la fin du le siècle, trois faits très importants 
ont pu être observés : 
- Le chenal du cours d 'eau canalisé d isparaît totalement de 
l 'emprise du  sondage. 
- A  l 'emplacement même du chenal ,  est constru it un gra nd 
bâtiment dont les poutres conservées en fondations appar­
tiennent à des chênes abattus durant l 'année 93 après J .  C .  

Entre ce nouveau bâtiment et  celu i  daté de la première 
moitié du premier siècle de notre ère ,  est m is en place un 
espace carrossable (orn ières dues aux roues de charrettes 
très visibles) . Ces deux bâtiments ont les murs orientés 
su ivant les axes défin is par le cardo et le decumanus de 
Bordeaux. 

53 



Toutes ces structures sont démol ies ou abandonnées à la 
f in du  I l le siècle ou au début du IVe, période de construct ion 
du castrum.  Une épaisse couche tou rbeuse se forme et se 
maintiendra jusqu'au XVI I e  siècle. 

Les résultats que nous avons obtenus lors de ces vérifica­
tions du potentiel archéolog ique sont très importants. 

I ls répondent, tout d'abord ,  à la p roblématique de base, à 
savoir  le degré de sensib i l ité archéolog ique du sous-sol et 
peuvent ainsi orienter la mise en p lace des futurs aménage­
ments. 

S i  une foui l le de sauvetage est envisagée à proximité de ces 
sondages, ces résu ltats permettent de défin i r  les princ ipaux 
axes de recherches prioritai res, à savoi r  : la nature et 

l 'étendue de l 'occupation du  Premier âge d u  Fer, quels 
types d'aménagements accompagnent la p remière occu­
pation gal lo-romaine des années 1 à 20 après J . -C . ,  la 
local isation du  chenal princ ipal du Peugue et tous les 
remaniements du  réseau hyd rograph ique l iés à des phéno­
mènes naturels ou aux d ifférentes étapes d 'urban isation 
(notamment à la f in du 1 e r  siècle après J . -C .  et au début du 
l i e ) ,  la défin it ion de la vocation de toutes ces constructions, 
la période exacte de l 'abandon au Bas-Empire,  etc. 

Les études pointues - géologie, séd imentologie, palynologie, 
dendrochronologie - se sont révé lées d'un i ntérêt capital et 
do ivent être poursuivies et é largies avec des recherches sur  
les macrorestes végétaux et  les insectes (entomologie) 
dont la conservation a été favorisée par un m i l ieu naturel 
anaérob ie. 

Ch ristophe Sireix 
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La rue Fondaudège à Bordeaux, ancienne route du Médoc, 
longe au nord le «palais Gal l ien» ,  l 'amphithéâtre antique de 
Bordeaux. 

C'est à l 'occasion d 'une démol it ion partiel le d 'un immeuble 
situé au 68, rue Fondaudège que des structures apparte­
nant à l 'amphithéâtre ant ique ont été dégagées. 

D'une élévation de 1 , 90m,  cette structure a une longueur de 
2,40m et une largeur de 1 ,  1 8m .  

A une  qu inzaine d e  ki lomètres au  sud-est de  Bordeaux, le 
vi l lage de Cénac est situé sur les col l ines qu i  dominent la 
vallée de la Garonne. L 'Eg l ise paroissiale autour de laquel le 
est groupé le bourg ,  date , pour sa partie la p lus ancienne, 
du X I Ie siècle ; e l le a été reman iée au XVIe et au XVI I Ie siècle. 

C'est en raison d'un p rojet de drainage au pou rtou r de 
l 'ég l ise qu'une opération de sondages archéologiques a été 
réal isée en août 1 992. 

Trois sondages ont été effectués, deux sur le mur nord de 
la nef, un au nord-est de l 'abside. 

Les deux sondages, situés le long de la nef, ont mis au jour 
des sarcophages monol ithes. 

• Sondage 1 
Sous une épaisseur d 'une qu inzaine de centimètres de 
terre, deux sarcophages paral lèles à la nef ont été décou­
verts. 
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Le témoignage de l 'amphithéâtre est bâti comme les parties 
conservées dans le square du palais Gal l ien : alternance 
d'assises régu l ières de 3 n iveaux de briques et de 7 n iveaux 
de moel lons calcaires , le massif interne est constitué d 'un 
blocage de pierre l iées au mortier. 

Cette découverte a donné l ieu à un relevé photograph ique 
et à un positionnement sur  le cadastre. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 

Celui qui jouxte l 'ég l ise est encore mun i  de son couvercle : 
l 'autre, du  type à réserve céphal ique, est en partie détruit, 
les côtés de la cuve sont arasés. 

• Sondage 2 

Un sarcophage était présent dans ce sondage, sous une 
couche de terre de 10 cm. De type monol ithe,  à réserve 
céphal ique, ce sarcophage a été entièrement arasé au 
niveau du fond . 

• Sondage 3 

Accolée contre l'abside, une pierre dépasse du  sol actuel de 
5 à 6 cm. 

. Après une réalisation du sondage autour  de cel le-ci , i l  
s'avère que nous sommes en p résence de la partie i nfé­
rieure du contrefort « plat•• qui date vraisemblablement du  
premier état de  l 'éd ifice roman. 



Ce contrefort, d'une section de 32 cm sur 66 cm au n iveau 
du sol , se poursuivait à 60 cm sous le sol par une structure 
de 80 cm sur 32 cm. 

• Prospection du sud de la nef. 

De nombreux sarcophages sont visibles à la surface du sol . 
Six ont été dénombrés sans réalisation de sondages. 

Au vu du résultat des d ifférents sondages et du n iveau 
d'arasement des sarcophages, i l apparaît qu 'un  n ivel le­
ment du terrain dans le cimetiè re de l 'égl ise a été réal isé 
postérieurement à l ' i nstallat ion des tombes méd iévales. 
Cette restructu rat ion du terrain est contemporaine d 'une 
des réfections de l 'égl ise, vraisemblablement celle du XVIe  
siècle. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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Les travaux réalisés cette année ont permis de  terminer le 
sauvetage commencé en 1 991 . I ls  ont apporté des élé­
ments nouveaux sur la strat igraphie et su r les diverses 
activités effectuées dans ce petit abri .  

Les dépots holocènes 

Pour ce qui concerne les dépôts ho locènes conservés sur 
quelques m2, une subdivis ion a pu être introduite dans les 
zones non remaniées par les terriers d 'animaux fouisseurs 
(essentiel lement blaireaux) . Sous la couche d'humus se 
développent deux couches de cou leur  et de texture très 
voisines mais correspondant chacune à une uti l isation 
d ifférente de l 'abri . 

Au dessus d'un n iveau de blocs calca i res, dans un séd iment 
très pulvérulent renfermant des fragments de blocs si l iceux 
gé livés provenant de la voûte de l 'abri , ont été découverts 
de nombreux restes humains dont certains étaient en 
connection anatomique lâche. Nous sommes ici en pré­
sence d 'un n iveau sépu lcral qui a l ivré au moins trois 
individus (un adulte, deux enfants et un nouveau-né) .  Le 
mobi l ier en association d i recte avec ces restes humains ne 
permet pas encore une attribution chronolog ique. Son étude 
et une série de datations C14 réalisée sur un fragment 
osseux appartenant à chacun des i ndividus devraient ap­
porter des éléments de réponse. 

Au dessous, dans un n iveau plus cai l louteux, a pu être mis 
en évidence un n iveau, riche en céramique (vraisemblable­
ment du Néol ithique moyen ou final) ayant l ivré un é lément 
de meule, un outi l en bois de cerf et une structure de 
torréfaction de céréales. 

Dans la partie est se développait, au contact de la paro i ,  une 
sole foyère matérialisée par une série de dal les calcai res 
que la chauffe a bleu ies et parfois transformées en chaux. 
Entre ces dal les, dans le sédiment intersticiel étaient con­
servées de nombreuses grai nes. 

Dans la partie est, dans une zone d'environ 1 ,5  m2 existait 
une couche de céréales torréfiées qui pouvait atteindre au 
maximum 8 cm de puissance. Les études carpologiques et 
géomorphologiques entreprises devraient apporter de nou­
veaux éléments de compréhension de cette activité. 

La couche aur ignacienne 

El le  présente auss i ,  des d ifférences entre les parties est et 
ouest de l 'abri . 

Dans la partie est, le sommet de la couche a d isparu, soit par  
érosion, soit su ite aux premières activités néol ith iques, et ,  
en dessous, nous avons affai re à un  ensemble homogène 
non subd ivisable .  

Dans la partie ouest, sous une g rande dal le calca i re d 'une 
vingtaine de centimètres d'épaisseur  et  de p rès d 'un mètre 
de long,  on observe de haut en bas, d'abord un éboul is 
grossier renfermant un n iveau r iche en microfaune.  En­
su ite, se place une lenti l le g rise ,  r iche en charbons d'os, 
pu is, un n iveau plus ou moins stér i le, et ,  enfin ,  un  ensemble 
d'une d izaine de centimètres l ivrant de t rès nombreux 
vestiges archéolog iques. 

Si la base du rempl issage paléol i th ique n'était pas sou l i ­
gnée par  un nombre impression nant de petits p roduits de 
débitage, témoignage d 'une importante activité de débitage, 
nous aurions eu des d i ff icultés à trouver sa l im ite tant le 
passage avec les marnes est progressif. 

Le matériel archéologique récolté cette année ne mod ifie en  
rien les données concernant l 'outi l lage caractérisé par  
l 'abondance de  g rattoi rs e t  notamment la p résence de 
grattoi rs de type Caminade et  la faune dominée par le  
Cheval .  

Alain Turq et Michel Leno i r  
avec la  collaboration de Patrice Courteaud 

et Domin ique Gambier 
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Situé d i rectement sur  la  côte atlant ique, dans le nord du 
Médoc, le site de La Lède du  Gurp subit  de ple in fouet les 
attaques de la mer, particul ièrement violentes depuis ju in  et 
surtout septembre 1 992.  

Les dépôts archéolog iques comblant une dépression hu­
mide révèlent une séquence strat igraph ique presque con­
t inue d'au moins 26 n iveaux,  du Mésol ith ique (Sauveterrien) 
au Second âge du Fer inc lus .  Les précédentes campagnes 
de foui l le étaient orientées essentiel lement vers la fou i l le de 
grande surface permettant la mei l leure appréhension de 
l 'organisation spatiale et des structures des n iveaux d'occu­
pation des deux Ages du Fer, pu is du B ronze ancien et 
moyen.  En 1 991 , le Néol ith ique f inal (Campan iforme et 
Artenac) avait été abordé sur près de 300 mètres carrés 
dans le secteur médian . 

En 1 992, la menace cro issante d'une destruction par l'océan 
de toute la façade marit ime du site a contraint à un change­
ment de stratégie : effort maximum portant sur la zone 
d i rectement menacée par l 'érosion , l imitation de la surface 
fou i l lée vers l ' i ntérieur  des terres et reprise du secteu r sud, 
laissé en attente depu is 1 988,  soit envi ron 1 20 mètres 
carrés au total. 

Pour le Néol ith ique f ina l ,  la d istinction des n iveaux d'occu­
pation campaniforme et artenacien a été confi rmée. Les 
vestiges du Néol ith ique récent sont inclus dans d'épais 
dépôts argi leux compacts ; le mobi l ier appartient au Peu­
R ichardien de faciès marit ime. Pour le n iveau sous-jacent, 
très pauvre, un fragment de fond plat à empreinte de 
vannerie évoque la cu lture des Matignons. 

Pour les périodes antérieures, les fou i l les de G. Frug ier 
suggéraient la présence sur le site d 'un Néol ithique moyen 
d'aff in ités chasséennes. Cependant ces trouvai l les (coupe 
à socle cyl indrique à décor pointi l lé, écuelles carénées) 
semblaient mêlées à des éléments plus anciens, du Card ial 
atlantique. En 1 987 et 1 988,  dans le secteur sud, de 
nouveaux vestiges avaient été repérés, sur quelques mè­
tres carrés seulement, mais cette fois sans mélange. I ls 
étaient associés à des restes humains dispersés. 

Les fou i l les de 1 992, en permettant d 'aborder enfin ces 
dépôts sur  une surface assez vaste, réservaient une sur­
prise : l 'existence d 'une vaste structure excavée, orientée 
grossièrement nord-sud, creusée en tranchée dans les 
d épôts sou s-jacents d u  N éo l it h i q u e  anc ien  et d u  
Mésol ithique. Son creusement exp l ique sans doute pour­
quoi G .  Frugier avait pu trouver ensemble des vestiges du  
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Chasséen et du Cardial at lantique. Le bord occidental de 
cette structure, presque rect i l igne,  a pu être suivi sur 1 7  
mètres de long. Vers le nord ,  e l le se p rolonge vraisembla­
blement dans une zone non encore fou i l lée. Vers le  sud, el le 
descend vers la grande fosse pal issadée du  Cardial ,  p roba­
ble retenue d'eau aménagée. Son bord ouest coupe pres­
que verticalement la tourbe compacte sous-jacente. Son 
bord opposé n'a pu être reconnu  jusqu ' ic i  que sur deux 
mètres de long à peine, dans le secteu r  sud, la su ite se 
perdant sous des dépôts archéologiques encore en place . 
Le fond n'a pu encore être attei nt .  

Un sable g risâtre forme le comblement, non stratifié et 
probablement rapide, de cette structu re en creux. Au som­
met de ces sables de comblement, toute la su rface dégagée 
porte des empreintes serrées de piét inements d'animaux; 
quelques trous cyl ind riq ues groupés pou rraient être des 
traces de bâton .  Dans l 'épaisseu r  du  rempl issage gisent 
sans ordre des restes de faune,  des ossements humains, et 
des vestiges archéologiques typiques d 'un  Néol i th ique 
moyen à nettes aff in ités chasséennes: écuel les à carène 
basse, armatures tranchantes à retouche abrupte, bois de 
cerf travai l lé ,  perles d iscoïdes en sch iste accompagnées de 
leurs déchets de fabrication .  Les restes humains, épars sur  
une soixantaine de mètres carrés au moins et  très mal 
conservés, sont dépourvus de connexions anatomiques. I l  
ne sau rait s'ag i r  d'une sépu lture de type conventionnel .  

Vers la base de la g rande structure excavée, la foui l le a 
rencontré des bois al longés de faib le d iamètre ,  p référen­
tiel lement orientés nord-sud pour les p lus longs, et est­
ouest pour les plus cou rts, s'enfonçant parfois dans la 
tou rbe de base. Dans l 'état actuel des recherches, la 
destination de ce dispositif n'apparaît pas encore clai re­
ment, non p lus que la date de sa construction et ses 
relations avec les n iveaux sus- et sous-jacents. Cette struc­
ture en tranchée, avec sa légère armature de bois, a-t-elle 
été creusée dans le seul but de recevo i r  des dépôts du 
Néolith ique moyen ? Ces dépôts sont- i ls venus, secondai­
rement, combler une structure en creux antérieure ? Dans 
la seconde hypothèse, existe-t- i l  une relation fonctionnel le 
entre la fosse à p ieux de bois du Néol ith ique ancien -
probable retenue d'eau éd ifiée dans une zone basse du 
secteur sud - et cet aménagement, p récisément d i rigé vers 
le même point du site et aboutissant vers le sommet des 
tourbes de comblement du bass in  des Cardiaux ? Ces 
prob lèmes ne pou rront être élucidés que par une poursu ite 
de la fou i l le  assortie de nouvel les datat ions. 

Jul ia Roussot-Larroque 
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Le site du Grand-Tressan se situe dans un  sous-bois, aux 
confins orientaux de la commune de Lormont, sur  la croupe 
d'un des petits plateaux qu i  marquent le sommet de la 
deuxième l igne des coteaux de la rive d roite de la Garonne. 
Le relief est marqué au nord par le vallon où  court la route 
d'Artigues ; il a une légère pente d'est en ouest qu i  laisse 
présager la p résence d 'un  autre val lon immédiatement à 
l'ouest du  site. Ce second val lon a été su rcreusé à flanc de 
coteau, sans doute pour de l 'extraction de terre, à époque 
moderne et/ou contemporaine.  La vaste excavation qui en 
résulte vient jouxte r le site lu i-même. Un chemin a été 
creusé dans le tai l le ,  haut ici de 7 à 8 m, pour donner accès 
du plateau au fond de l 'excavation ; ce chemin coupe le site 
et forme la l imite sud de ce qu i  en subsiste . 

Repéré en 1 985 par un groupe des Amis du Vieux Lormont, 
le site fit l 'objet d 'un sondage en 1 989 : i l  montra les 
recoupements de p lus ieurs fosses et mit au jour un four qu i  
présentait quatre états successifs et dont l e  comblement 
pouvait être estimé vers le m i l ieu du Xl W siècle. I l  présentait 
le grand i ntérêt d 'une bonne conservation dans la mesu re 
où aucun labour n 'était venu détru i re ses couches de 
surface. De tous ceux reconnus pour cette époque, c'était 
le mieux conservé. Dans une problématique générale de 
reconnaissance des structures de production et du vaisse­
lier médiéval, fut donc déposée une demande d'autorisation 
de fou i l le programmée, sur  deux ans. 

Une prospection géophysique pré l iminaire prospecta une 
su rface de 500 m2 et mit en évidence quatre zones à forte 
susceptib i l ité magnétique où la présence de terres cu ites 
(fou rs ou destructions de fou rs) fut vérifiée par des sonda­
ges à la tarrière de pédologue, pu is par la fou i l le .  Le p ri ncipal 
intérêt de cette p rospection fut de confi rmer les l im ites du 
site . I l  apparaissait clairement qu'aucune anomalie magné­
tique à sign ification anthropique n 'existait au sud du  che­
min, aucune autre à plus de 5 m au nord .  Cela fut confi rmé 
par la fou i l le .  Cela n'exclut cependant pas la possib i l ité de 
l 'existence de fosses isolées, comme trois ont été trouvées 
à faible d istance au nord/nord-est du site et d'autres repé­
rées assez loin dans le sous-bois. 

La fou i l le a confi rmé à la fois la densité et l 'exiguïté de 
l 'occupation des l ieux : une trentaine de fosses et trois fours 
en à peine 30 m2. I l  est maintenant parfaitement clai r que, 
si sur la partie conservée aucun travai l  postérieur n'a porté 
attei nte à la conservation du  site, le chemin creux en a fait 
disparaître environ la moit ié. Il semble b ien,  en particul ier, 
que trois autres fou rs, au moins, ont dû  exister. 

L'ensemble des faits observés se laissent reg rouper, de par 
leurs recoupements strat igraphiques, en cinq phases suc­
cessives. Chaque phase est centrée sur une structure de 
cuisson ; peut-être les fosses qu i  accompagnaient cel le-ci 
étaient-el les destinées à fourn i r  des matériaux pour son 
entretien ou des réparations ponctuel les. 

Sou l ignant le même phénomène d'exiguïté du site, les fou rs 
ont tous été, de d iverses manières, réuti l isés : l 'un a été trois 

fois reconstruit ; le second a été réaménagé ; le troisième, 
après sa destruction,  aurait servi de plateforme d'accès au 
second. 

Le four découvert en 1 989 (four  A} ,  après son dégagement, 
fut moulé pu is méthod iquement démonté ; ce faisant, i l  fut 
procédé à d ifférents p rélèvements en vue de datations par 
archéomag nétisme. Dès le sondage qui le m it au jour, i l  
apparaissait clairement qu'i l possédait quatre états succes­
sifs. Le démontage attentif de la structure montra les carac­
térist iques de ces quatre états. 

Le dernier état se caractérisait comme une reconstruct ion 
complète du  fou r : établ issement de mu rets de pierres 
sèches, placage de terre l issée à la main et renforcée de 
gros tessons. Cette opération avait rédu it le foyer d 'une 
trentaine de centi mètres de chaque côté mais n'avait tou­
ché n i  l 'alandier n i  l 'ouverture du four ; le mur  de refend plus 
ancien était conservé. E l le  n 'a pu  se réal iser qu'après 
destruction totale de la sole mais on peut envisager que les 
parois du laboratoire sont restées en p lace. De tels travaux 
renvoient à une détér ioration g rave des parties hautes de la 
structure, à toùt le moins un effondrement part iel de la sole. 
Les mu rets ainsi constru its ont à la fois un rôle de soutène­
ment et surtout de chemisage du  foyer dest iné à porter la 
sole. 

Les deux états p récédents sont des reprises beaucoup plus 
partiel les : i ls se l im itent à de nouveaux placages de terre et 
de tessons renforçant le haut de la paroi  occidentale du four. 
Les traces de l issage qui apparaissent, sont assez l imitées, 
tendent à l 'horizontale, font nettement montre de peu 
d'aisance ; i l  ne s'agit que de réparations très local isées du 
four ,  p lus p récisément de la l iaison entre la paro i  et l ' i ntrados 
de la sole. 

Derrière ces réparations apparaît l 'état p remier du fou r. La 
structure a été creusée en bonne part ie à travers un terra in 
remblayé, a p riori peu stable : à l 'est la grande fosse qu i  sert 
d'accès au four B ; à l 'ouest d'autres fosses qui se prolon­
geaient sous le four A lu i-même. Un  seu l et même mur de 
pierres sèches habi l le et soutient ce creusement ; i l  fait toute 
la hauteur de l 'alandier, des parois est et ouest mais se 
l imite, au talon du refend, à la partie recoupant le comblement 
des fosses antérieu res, ce qu i  permet d'y l i re le négatif de 
celles-ci .  Le placage final de terre est bien mené, renforcé 
de tessons en abondance. 

Toutes les pierres uti l isées dans la construct ion de tous les 
états du four, la  p lupart nettement de remplo i ,  sont b rutes, 
les plus grosses sont cependant parfois brisées en deux. Ce 
ne sont pas des pierres de carrière mais des blocs ramas­
sés en surface ; un affleu rement rocheux de cette nature 
existe envi ron 300 m au nord-ouest du site. 

Ce four est le cœur de la phase 2 du  site. Certa ins faits 
apparaissent clairement postérieurs au comblement du fou r  
A et des faits qu i  l u i  sont l iés, c'est l a  phase 1 .  

Aucune structure bâtie subsistante ne lu i  est associée. 
Pourtant i l  ne fait aucun doute, au regard des matériaux de 
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comblement, que ces fosses appart iennent au même con­
texte potie r  et que, par conséquent, un ou p lus ieurs fours 
formaient la raison d'être, l e  noyau central, le cœur de cette 
phase. Deux zones d'épandage de terre cu ite, qu i  ne sont 
pas reliées strat igraphiquement aux autres faits mais ren­
voient aux époques les plus récentes du site, d'après une 
vison sommaire du maté riel associé, pou rraient fort bien 
révé ler  l 'existence ancienne de deux fours d istincts et non 
d'un seu l .  

Le four B ,  cœur de la phase 4,  est  antér ieur au fou r  A qu i  est 
en grande partie établ i  dans le comblement de sa fosse 
d'accès. Entre les faits rel iés à ces deux fou rs, d'autres 
fosses sont i ntervenues et constituent la phase 3, sur 
laquel le sensiblement les mêmes observations que pou r  la 
phase 1 peuvent être faites .  

Ce  fou r  est creusé dans un  terra in  en g rande partie vierge ; 
c'est sans doute la raison pour laquel le il n 'obéit pas aux 
mêmes pri nc ipes de construction que le p remier : pas de 
murs de p ierre , pas de p lacages de terre, pas de tessons de 
renfort. A noter cependant q ue parmi les US de comblement 
du fou r  comme de son accès, certaines contenaient pres­
que exclusivement de la destruct ion de structures cuites : 
on y reconnaissait notamment de rares p ierres et des 
fragments de placage l issé ; on est en d roit d ' imaginer qu ' i l  
s'agit de la destruction des parties hautes du  fou r  B .  Cela 
conduit à remarquer, ce n 'est d 'a i l leurs que log ique, que le 
mode origi nal de construction du  foyer du  fou r  A est une 
adaptation à un cas particu l ier  du  mode ord inaire de cons­
truction des parties hautes, artif ic iel lement étayées par le 
te rrain encaissant. 

Le four correspond parfaitement au mode habituel de cons­
truction des fou rs méd iévaux. 

I l  a cependant que lques critères structure ls particu l iers .  
Certains caractères relèvent de son creusement ; cel u i -ci a 
été mené depuis une fosse déjà existante et non depuis la 
su rface du  terra in .  D 'autres caractères renvoient à sa des­
truction : l 'arrachement de la sole est encore l is ib le sur le 
haut de la paroi conservée mais a été soigneusement l issé ; 
le refend a été, l u i  auss i ,  b ien l issé après destruction de la 
sole ; ces zones de cassu re ont été pétrif iées, stabi l isées 
par cuisson.  Cette seconde série de caractères orig inaux 
démontre une indéniable réut i l isat ion du four dans un autre 
but que la cu isson de céramiques. Apparemment l ' i ntérieu r 
du four (sole , refend) a été cassé et nettoyé, tand is que les 
part ies hautes du  laborato i re aura ient été , au moins 
partie l lement, conservées. 

En avant de l 'a land ier du four B ,  se déve loppe une plaque 
de terre cu ite : le l imon natu re l est cu it sur p lace . Les bords 
de cette p laque sont relativement nets et, d'après l 'observa­
tion des gradiants de rubéfact ion, semblent avo i r  été cassés 
par l 'ouverture de la fosse d'accès du four  B. Une très légère 
rupture est sensible e ntre cette p laque et l 'alandier du 
même four B .  Cela forme une véritable plateforme d'accès. 
Cette structure est totalement inusuel le : à cet endroit du 
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four  A, par exemple,  le sol est à pei ne rubéfié .  L ' impression 
globale est cel le d 'un fond de four, toutes les part ies 
dépassant l ' horizontale étant détruites, d 'où serait menée la 
construction de B .  Ces travaux d 'aménagement peuvent 
justif ier la tai l le de la fosse d 'accès, non seulement par des 
démol it ions, mais aussi parce qu ' i l  y en aurait deux super­
posées. 

Trois fosses, enfin ,  se caractérisent avec certitude comme 
antérieures au four  B et aux faits qu i  lui sont associés (phase 
4). C'est la première phase d'occupation du site. L 'une de 
ces fosses contenait une abondante céramique et on en 
espère beaucoup. 

Ce site était un iquement consacré à la cu isson des cérami­
ques : aucune trace d 'habitat non p lus que d 'ate l ier, n i  
d i recte n i  ind i recte. C'est un renouveau, sous cet ang le ,  de 
l ' i nterprétation du  s ite : la v is ion part iel le qu'on en avait 
antérieurement ne permettait pas de l 'envisager. L 'habitat 
était a i l leurs .  

Est totalement confi rmée, en revanche, l 'exiguïté du  s ite, la  
superposition des structures. En  ce sens l ' idée d 'une clai­
rière en l is ière d'un bois est de plus en plus vraisemblable. 
S i  la réalité des structures observées n 'est pas conforme 
aux extrapo lations faites sur la base des données de 1 989,  
l 'esprit en est  b ien le même. 

La chronologie relative issue de la fou i l le ,  étant donnée 
l 'abondance des recoupements, est en tout cas p lus f ine 
qu 'on aurait osé l 'espérer. Le nombre de structures de 
cu isson est cependant bien en dessous de ce que l 'on 
pouvait espérer : le chemin en a,  semble-t- i l ,  fa it  d isparaître 
au moins trois .  

Les résu ltats actuels doivent encore être complétés : par 
l 'étude statist ique, morphologique, technologique et typologi ­
que du  maté riel céramique ; par des datations archéoma­
gnétiques, qu i  pou rront peut-être p réciser certai ns faits 
observés en fou i l l e  ; par  des  é tudes  géo log i q u e ,  
palynologique e t  anthracolog ique.  

Des précisions sont à obten i r  pour l 'orig ine de la g rande 
excavation à l 'ouest du site. On espère ,  en part icul ier, que 
diverses arch ives en conserveront mémoire et  confirmeront 
des éléments déjà observés. I l  reste encore à i nventorier et 
à fou i l ler  les fonds de fosses l iées par leur  comblement à 
l 'activité de l 'offic ine ic i  abordée (extraction de terre ?)  qu i  en 
jalonnent le fond. 

Le fait ,  maintenant démontré, qu ' i l  n 'y ait là que des struc­
tures de cu isson impl ique aussi une prospect ion archéolo­
gique destinée à la recherche de l 'habitat. Des traces ont 
peut-être été observées à m i-chemin entre le s ite et un  
mou l i n  contemporain de  ce lu i-c i .  Ce bâtiment sera aussi à 
observer. En  f in de compte l 'évolution la p lus marquée des 
prob lématiques est de passer de la vie d 'une off icine de 
potiers méd iévale à ce l le d 'un quart ier rura l .  Jusqu'où 
pourra-t-on al ler en ce sens ? Cela dépendra de la nature et 
de l ' importance des faits qu i  pourront être observés. 

P ierre Régaldo-Saint Blancard 
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La présence de mosaïques est connue depuis 1 844 sur 
cette commune l imitrophe de Cad i l lac. 

Le site de la vi l la actuel lement propriété de Monsieur 
Bernède, a été foui l lée régul ièrement depuis 1 930, l 'opéra­
t ion la p lus récente est cel le menée par Monsieur Pejat de 
1 953 à 1 972. 

C'est dans le cadre d 'une survei l lance de t ravaux de pose 
de canal isation de gaz natu rel que des structures ont été 
mises au jour à 80 cm au nord des vestiges de la vi l la .  I l  
s'agissait, à une profondeur d e  3 0  c m ,  d e  3 murs e t  d 'un sol 
de tu i leau. 

Vu la faib le profondeur de la t ranchée, aucun matériel n 'a pu 
être raisonnablement att r ibué aux structu res découvertes. 

Cette absence totale de n iveaux «en p lace» s'expl ique par 
le fait que la parcel le a longtemps été exp loitée comme 
vigne pu is comme jard in .  

La découverte de ces 3 mois permettra de compléter le  plan 
de la v i l la et de mieux connaître son extension au nord­
ouest. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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Située en bordure d 'un  petit aff luent de la rive dro ite de 
I ' Engranne dans l 'Entre-Deux-Mers,  la g rotte de Fontarnaud 
est creusée dans un banc de calcaire stampien (calcaire à 
Astéries) à peu de d istance du  g isement magdalénien de 
Fontarnaud, découvert et fou i l lé successivement par J .  
Labrie et J .  Ferrier. Pa r  su ite de  l a  présence d' ind ices de 
Paléol i th ique supérieur  et compte-tenu de menaces de 
destruction par une exploitat ion de carrière, une campag ne 
de sondages y a été effectuée lors du  mois d 'août 1 992. Ces 
sondages ont concerné d ifférents secteu rs du talus et 
l'entrée de la g rotte. Leu rs résultats se sont avérés décevants 
car i ls  n'ont pas révélé  d'occupation paléol i th ique. Quel­
ques tessons médiévaux ont cependant été recuei l l is dans 
un n iveau superficie l .  

La strat igraphie des dépôts du ta lus relevée à mi-pente est 
la suivante de haut en bas, sur une épaisseur totale de 
1 ,20 m :  

• Terre brun foncé humique renfermant quelques éboul is  et 
blocs. 
• Eboul is à blocs arrondis dans une matrice arg i leuse b run 
foncé. P résence de tessons dans ce n iveau .  
• Couche g ranuleuse brun foncé l imona-arg i leuse. 
• Couche claire à g ranu les et ébou l is  en plaquettes. 
• Calcin à éboul is en p laquettes sur  le substratum rocheux. 
Présence de microtraces charbonneuses et de menus 
fragments de pierres brû lées. 
Cette dernière couche pourrait correspondre au n iveau 
paléol i th ique mais elle n'a pas l ivré d ' ind ices nets d 'occupa­
t ion. 

Le rempl issage or ig inel  de l 'abr i  pourrait avo i r  été détruit par 
une vidange naturel le à moins qu ' i l  n 'en subsiste des t races 
dans la partie profonde de la cavité p iégées dans des creux 
du substratum. 

Michel Leno i r  
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La rectification de la courbe d'un v i rage, en face du  cime­
tière paroissial occupant encore les abords septentrionaux 
de l 'égl ise, mit au jour un ensemble de 3 s i los de 0 ,80 à 1 ,20 
m de d iamètre , associés à un horizon occupé vers l 'an mi l le .  
Deux si los, comblés dans leur partie inférieure de séd i ­
ments pouvant s'apparenter à des vidanges de foyers 
domestiques, l ivrèrent un abondant matériel céramique. 

Une extension du  cimet ière datant probablement du X l i• 
siècle sce l le cette occupation .  Sept sépu ltu res furent 

fou i l lées. Les fosses sont toutes excavées dans le substrat 
arg i leux jusqu'à une profondeur d'environ  1 ,50 m. Peu 
avant le fond , la  fosse, in it ialement de p lan rectangu la i re, 
devient anth ropomorphe, l ibérant ainsi un replat supportant 
un couvercle de dal les de calcai re ou de p lanches attestées 
par les observations taphonomiques. Ce type de sépulture 
se rencontre dans l 'Ent re-Deux-Mers dans les contextes 
d'époque romane. 

B ru no B izot 
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Sur  les bords de  l a  Garonne,  à une trentaine de  ki lomètres 
de Bordeaux, sur la route de Cad i l lac, la cité de Rions 
entourée de ses remparts du X IV" siècle, a été occupée dès 
l 'époque ant ique.  

Le bourg a déjà fait l 'objet de nombreuses découvertes 
archéolog iques. 

Ces dern ières années, la survei l lance systématique de la 
pose de réseaux d'assain issement et de gaz, a donné l ieu 
à la découverte de plusieurs témoignages archéolog iques 
à proximité de l 'ég l ise. 

En 1 992, c'est dans la rue Lavidon, là où une fou i l le de 
sauvetage a été réal isée en 1 988 par M . -N .  Nacfer, que 3 
sépu ltu res, en partie détru ites, ont été découvertes.  

E l les ne contenaient pas de matériel permettant d'en préci ­
ser la datat ion.  

Constru its au moyen de dal les de champ, ces 3 sarcopha­
ges contenaient des ind ividus en décubitus dorsal . 

Le positionnement de cette découverte sur  le plan des 
fou i l les p récédentes permet de mieux cerner l 'extension du  
c imetière à l 'époque médiévale. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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L'aménagement d 'un jard in  pub l ic  sur la place de la  Mai rie 
de Saint-André-de-Cubzac est à l 'orig ine d 'une opération 
de sauvetage archéologique. 

Le réaménagement du  p rojet in it ial trop destructeur, au 
profit d 'un nouveau projet, a fa i t  que 6 sépultures seulement 
ont nécessité u ne fou i l le .  

4 sépultures o rientées nord-sud,  dont 2 dans des sarcopha­
ges monol ithes trapézoïdaux, semblent devo i r  être ratta­
chées à l 'époque méroving ienne.  

Les deux dernières a ins i  que les coffres de forme el l ipt ique 
sauvegardés par le nouveau projet de réaménagement 
semblent apparten i r  à une période s'étendant du  X l i" au 
X IV" siècle voi re début du  XV" siècle. 

Frédéric Berthault et Laïdi Chaddaoui 

�&O �lr o [Q) � � O � o [Q) � o [F> O [b �  

©[hlfiDillJITiJi)@��@ 

A Saint-Den is-de-Pi le ,  un g isement de céramiques a été 
découvert de manière fortu i te par des sapeurs pompiers de 
Libourne, au lieu dit Chaumette. 

Le g isement étant entièrement immergé, les travaux de 
sondages ont été effectués par des p longeurs.  Ils ont 
i nstal lé à l'aide d 'un émulseur un coffrage en bois dél imitant 
la su rface du sondage. Les céramiques sorties de l 'eau lors 
de l 'opération ont complété le stock découvert par les 
sapeurs-pompiers .  Cet ensemble a fait l 'objet d 'une étude 
sur les matériaux employés, l 'or ig ine et l 'ut i l ité des pots. 
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D'autre part, une visite du fond de la rivière en face de 
Chaumette a mis en évidence l 'existence d 'un  quai .  Cepen­
dant aucun reste d'épave n'a été découvert. L'hypothèse 
d 'un chargement cou lé est donc à é l im iner. 

L'orig ine la p lus probable de ce g isement serait l 'existence 
d'un dépôt d 'ordures transporté depuis Bordeaux et versé 
dans la rivière à cet endroit . La rivière a effectué un tri des 
restes pour ne conserver sur  p lace que les p lus sol ides et 
ceux ayant une forte densité comme les pots en g rès. Les 
autres restes et les tessons, plus légers,  ont été dispersés 
dans le courant lors de fortes crues, par exemple. 

Cori nne Tramasset-Bariou 
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Dans le but d'évaluer le potentiel archéologique du cloître 
de la collég iale de Saint-Emi l ion ,  quatre sondages ont été 
pratiqués le long du mur-bahut du c loître côté jard in ,  cette 
implantation étant déterminée par un p rojet de drainage à 
cet emplacement. 

Les sondages du nord et de l 'ouest se sont révélés quasi­
ment stériles et à ces emplacements le mur-bahut repose 
d i rectement sur le calcai re naturel sans aménagement de 
fondat ion. Le sondage situé à l 'est n'a l ivré pour seule 
structure qu 'un rel iquat de la semelle de fondation du  mur­
bahut qu i  semble avo i r  été partiel lement démontée et dont 
le négatif perce un horizon de p ierruche l ié à l 'aménage­
ment du jard in .  Sous ce n iveau ,  se trouve un l imon g ris 
contenant de la céramique méd iévale et posant sans inter­
méd iaire sur l 'arg i le l iée au substratum.  Le dernier sondage, 
au sud, l ivre également la semelle de fondation du mur ainsi 
que le n iveau de p ierruche. Trois structu res perforent ce 
n iveau ; il s'agit de deux fosses rectangula ires qu i  s'avèrent 
être des sépu ltures dont la p remière est el le-même recou­
pée par une fosse de plan carré de 44 cm de profondeur 
moyenne. Le fond de cette structure est tapissé d'une 
chappe de sable dammé servant d 'assise à une dal le de 
calcaire taillée posée à p lat et callant à son tou r une dal le 
obl ique destinée à d i riger les eaux de toiture vers une 
canal isation creusée à travers la fondation du  mur-bahut. Le 

col matage de cette fosse contenait essentie l lement du  
matériel moderne. Sous le niveau de pierruche se  retrouve 
la même succession que p récédemment : un l imon g ris 
contenant une céramique médiévale et dessous l'arg i le 
stéri le. La première sépultu re est fortement perturbée par le 
système de co l lecte des eaux ment ionné p lus haut a ins i  que 
par une conduite moderne qu i  l 'ampute de sa partie mé­
diane. Néanmoins, les éléments restés en place permettant 
d ' identif ier un adu lte d 'âge moyen enveloppé dans un  
l i nceu l ,  dont la présence est trah ie par  une  dizaine d'épin­
g les en cuivre d isséminées sur le  squelette, et déposé en 
décubitus dorsal étendu dans un  cerceu i l  c loué dont subsis­
tent les clous de fer. La seconde sépulture n'a pu être 
fou i l lée i ntégralement ; e l le contient un i ndiv idu reposant 
quant à lui en décubitus latéral d roit et ensevel i  lui aussi 
dans un cerceu i l  cloué avec un l i nceu l .  Ces deux tombes 
sont orientées tête au sud et semblent être contemporai nes 
l 'une de l'autre. El les pourraient remonter à la f in du  Moyen 
Age ou au début de la période moderne, ceci en fonction de 
leur position et des recoupements observés. 

Cette i ntervention confi rme la p résence de n iveaux archéo­
logiques dans le cloître. Les vestiges mis au jour ne sem­
blent pas antérieurs à l 'édification du  cloître actuel datant du 
X IVe siècle bien que la chronologie reste à p réciser ainsi que 
la destination de certai nes structures. 

Pascal Van Waeyenbergh 
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Comme le  précisait l 'autorisat ion, ce sauvetage s'est l im ité 
à la fou i l le des fosses découvertes en 1 991 , contre les 
montants 7 et 8 du dolmen mais à l 'extérieur. Cette opéra­
tion s'est dérou lée du 1 3  au 27 ju i l let avec des archéologues 
al lemands du Groupe Archéologique de Bevern, v i l le jume­
lée avec Saint-Germain-d'Esteui l ,  H. Sion, Cl. et F. Castagné 
et A.  Coffyn . 

Avec l 'accord du Service Régional de l 'Archéo logie, la 
première fosse a d'abord été fou i l lée, dans sa moitié sud­
ouest, afi n  de permettre à L. Marembat d 'effectuer des 
prélèvements pour une étude palynolog ique, dans le cadre 
de l 'A.T. P.  sur le l ittoral aqu itai n .  Les prélèvements faits, la 
foui l le a pu reprendre .  

Cette fosse, d 'un diamètre de  0 ,90m, est entièrement creu­
sée dans le socle calcaire qu'el le atteint à une profondeu r 
de 0,31 à 0 ,39m avec un  diamètre du fond de 0,80 à 0 ,88m. 

Contrairement à ce que nous avions pu penser depuis sa 
trouvai l le ,  cette fosse ne contenait aucune structure particu­
l ière. La pierrai l le calca i re qu 'el le renfermait ne p résente 
aucune accumulation précise dessinant le calage d 'un 
poteau que d'ai l leurs les dimensions de la fosse ne pou­
vaient laisser prévoir .  De p lus, aucun changement de colo­
rat ion et de textu re de la terre de rempl issage ne permet de 
laisser supposer l 'emplacement d 'un poteau de bois. 

Enfi n ,  la fosse s'est révé lée très pauvre en matériel : deux 
micro-tessons néol ithiques, une dent de bovidé très usée, 
un fragment d'amphore ital ique, neuf m inuscules tessons 
dans l 'ensemble du rempl issage. 

La seconde fosse, presque tangente à la première,  s'est 
avérée n 'être qu 'un accident du socle calcaire ,  sans p rofon­
deur, comme i l  s'en trouve p lus ieurs dans la chambre du  
monument. Le seul matériel consiste en quelques menus 
fragments d'ossements humains. 
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Nous ne pouvons donc conclu re quant à la fonction possible 
de cette fosse dont aucun exemplaire n 'existe près d'un 
mégalithe d'après des spécial istes (R .  Joussaume, J .P .  
Mohen) . Ce  qu' i l  est permis de  d i re c'est que  son creusement 
n'a pas été effectué avec des outi ls métal l iques (bronze, fer) 
qu i  auraient laissé des traces très apparentes dans la paro i .  
Cette opération appart ient donc au Néol i th ique et de toute 
évidence ne pouvait s'effectuer que sur le sol rocheux mis 
à nu .  Cela suppose un hab itat antérieur  au monument ce qu i  
serait confi rmé par  les déchets de tai l le du si lex trouvés au 
fond des tranchées. 

Un autre problème se pose aussitôt. A q uel le période cette 
fosse a-t-el le été vidée de son contenu or ig inel pour rece­
voi r rapidement un rempl issage de terre et de cai l loux 
destiné à son comblement ? 
Quoi qu ' i l  en soit i l  est reg rettable qu 'aucune recherche n 'ait 
pu être entreprise a i l leurs pour découvri r d'autres traces de 
probable habitat. 

André Coffyn 

B i b l iog raphie 

• DESVIGNES, M .  L e  mégalithisme en Aquitaine. Bordeaux : Université 
de Bordeaux I l l ,  1 987. 3 tomes. Thèse de lW cycle. 
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L a  campagne 1 992 sur l e  site antique d e  Brion e n  Médoc a 
cons isté à réal iser une série de sondages archéologiques 
et géologiques afin  de compléter nos connaissances topo­
g raph iques du gisement. Paral lèlement à ces opérations, la 
prospection aérienne et pédestre du marais de Royma qu i  
entou re le  vicus a été organ isée pendant 2 mois. 

Un  total de hu it micro-sondages ont donc été réalisés au 
cours des mois de ju i l let et août 1 992 sur l 'île de Brion .  La 
local isation de ces excavations a été prédéfin ie ,  pour  six 
d'entre el les aux abords de l 'î le, précisément sur ce qui a été 
la zone de contact entre le mi l ieu marin et terrestre durant 
les d ifférentes périodes d'anthropisation du site ; i l  a été 
ainsi possible d'analyser les d ifférentes formations hydra­
géologiques. Deux autres sondages sont, quant à eux, 
situés au sud du  temple afi n  de diagnostiquer la présence, 
la nature et l 'état de conservation des structu res bâties 
durant la période antique.  Par la même occasion,  il est 
apparu nécessaire de pouvoir  confronter ces nouvelles 
données extraites donc de la fou i l le ,  avec les anomalies 
constatées par M. Marti naud, lors des prospections é lectri­
ques qu' i l  avait effectuées en 1 989 et 1 990. Deux autres 
reconnaissances du sous-sol ,  réalisées par le B .R .G .M .  à 
l 'aide d 'une sonde destructrice ont été effectuées afin  de 
déterminer la zone de recouvrement et l 'alt itude des l imons 
hydromorphes et du socle calcai re ,  sur les zones basses de 
l 'île et au nord du temple. 

A l ' issue de cette campagne de reconnaissances du sous­
sol de l 'î le, i l  paraît désormais poss ible d'esqu isser, mais en 
partie seu lement, les l im ites exactes de sa berge orientale. 
A travers l 'analyse sédimenta i re des limons hydromorphes 
dégagés dans les sondages, on peut se rendre compte que 
ceux-c i ,  très oxydés à leur sommet, se sont formés par 
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décantation. Ces formations al luviales issues de la Garonne, 
recouvrent le socle calcai re et les arg i les de décalcif icat ion 
de celu i-ci ; le toit de ces dépôts est compris entre les côtes 
2 ,50 et 3,00m (N .G .F. ) .  La présence de fragments de 
céramique et d'éclats de si lex de la période néo l i th ique dans 
le  l i mon hyd romorphe du sondage 1 ,  sou l i gne  une  
anthropisation très tôt des berges occidentales de l 'î le. I l  
n'est point hasardeux de supposer une présence de  p re­
mières i nstal lations côtières, datant de cette période. 

Dans les sondages 1 et 8 ,  le  sommet de ces l imons est 
recouvert par un empierrement en calcaire, s imi la i re à celu i  
qu i  est encore visible le  long de la berge nord e t  est de l ' île .  
Cet  amoncel lement chaotique est, d 'après le mobi l ier ex­
trait du n iveau ,  étudié dans le courant du premier siècle ap.  
J .-C.  L'aspect t rès érodé des p ierres de su rface et leur 
agencement font supposer que cette structu re a été conçue 
pour être un espace de circulat ion.  Un fossé tai l lé dans ces 
limons hydromorphes borde cet espace en pierre ; i l assu re 
un assain issement et une évacuat ion des eaux retenues en 
arrière de l ' î le. Les anomal ies négatives et positives cons­
tatées lors de la prospection électrique correspondent à cet 
ensemble (empierrement et fossé) ,  qu i  i nsère la quasi­
totalité de l 'î le. Seules les franges mérid ionales n'en sont 
pas pourvues. L'ensemble de cette zone étant formé par un 
socle calcai re peu érodé. 

La prospection a permis de repérer une c inquantaine de 
s ites archéologiques se posit ionnant en périphérie du ma­
rais. 

Deux périodes dominent : le Néol ith ique avec quatre g ise­
ments importants et l 'époque méd iévale qui structure défi­
n itivement le paysage à travers la mise en place du  tissu 
paroissial , de l 'abbaye de Vertheu i l  et de p lus ieurs châteaux 
et mottes castrales. 

Dany Barraud et Jean-François Pichonneau 
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Commune à l 'extrémité de l ' Entre-deux-Mer à p roximité de  
Sauveterre-de-Guyenne,  Saint-Mart in-du-Puy est connue 
pour la découverte d 'une hache en bronze de type médocain 
en 1 961 . 

En 1 992, à la demande de l 'Agence des Bâtiments de 
France de la G i ronde, une série de sondages archéologi­
ques a été effectuée avant la réal isation d'un d ra in .  

Cette opération n'ayant pas révélé de n iveau nécessitant 
une fou i l le p réalable, une survei l lance de p rincipe fut décré­
tée. 

En fait, une modificat ion du p rojet a mis au jour, dans un 
secteu r in it ialement non concerné par  le chantier, un g roupe 
de 5 sépultures. 

Une opération de sauvetage u rgent fut m ise su r  p ied et a 
permis la fou i l le de 2 sarcophages monol ithes et la fou i l le 
partiel le de 3 sépultures à dal les de champs. 

Les deux sarcophages monol ithes de type t rapézoïdal ,  
attr ibués dans la rég ion à l 'époque du haut Moyen Age, 
comportaient des aménagements de logettes céphal iques 
au moyen de pierre et de mortier .  

Les 3 sarcophages en dal les de champs étaient tous les 3 
engagés sous le bâtiment actuel .  I l s  n 'ont pu être q ue 
part ie l lement fou i l lés. 

Que ce soit dans les sarcophages monol ithes ou dans les 
tombes en dal les de champs, aucun ind ice a rchéologique 
n'a permis de p roposer une datation p récise . 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbru nais 
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La commune de Saint-Pierre-d 'Aur i l lac se  situe sur  la rive 
droite de la Garonne, à p rox imité de Langon.  En partie 
implantée au flanc d 'un  coteau de faible hauteur, e l le est 
connue de longue date ; une g rande quantité de vestiges 
gallo-romains et mérovi ng iens y ont été découverts par 
Ch.  G re l let-Balguerie qu i  p ropose, dans un document pu­
bl ié dans les Antiquités Réa/aises, un plan de la <<Vi l la  
d'Aigu i l lon à St-Pierre-d 'Auri l lac (mansio romaine) » .  

Une  fou i l le de  sauvetage, effectuée dans l e  quartier de  La 
Mane par M. Gauth ier en 1 978, a permis de mettre au jou r 
des murs antiques ainsi  qu 'un can iveau fait de tegu/ae. 

Récemment, dans ce quartier, la mai rie a acq uis une 
bâtisse qu i  est située sur  la hauteur du bourg (parcel le  
n°71 ) .  Destiné à être transformé en centre de lo is irs ,  le 
bâtiment doit subir  sur  une partie de sa surface une exca­
vation d'envi ron 40 cm. U n  mur antique de g rande épais­
seur étant p ris dans le bâti actuel (à l 'angle sud-est) et le 
plan de G rel let-Balguerie s ignalant un bassin à p roximité, 
une fou i l le  d iagnostic a dû  être entreprise af in  de vérif ier s i  
des structures antiques ne risquaient pas d'être endomma­
gées voi re détru ites. 

La campagne de sondages s'est déroulée les 1 8  et 1 9  
novembre 1 992. E l le a consisté en deux sondages réalisés 
avec l 'aide de deux ouvriers de la mair ie. 

Le m u r  antiq u e  

I l  est encore bien visible en coupe su r  1 m de haut envi ron. 
Sa forme générale laisse entrevo i r  des parties concaves de 
part et d 'autre. L'apparei l lage du parement (comme le 
rempl issage intérieur  du  mur) est fait de blocs de calcai re de 
d imensions moyennes. 

Le sondage 1 

I l  a été ouvert à l 'aplomb du  mur  antique dans la p ièce où  a 
été signalé le bass in .  Ses d imensions (2,50 m sur  1 m) 
devaient permettre de visual iser en  coupe l e  m u r  antique 
ainsi qu'une partie de terra in su r le côté. La strat igraphie qu i  
est apparue est la su ivante : 
• De 0 à 30 cm : remblais mode rnes contenant une g rande 
quantité de céramique vernissée et de tu i les. C 'est un 
sédiment g ris-marron .  Un  pendage est visible dans le  sens 
nord-sud . 
• De 30 à 35 cm : couche de mortier g ris-jaune pu lvérulent. 
Sa surface est horizontale. E l le s'appuie contre le m u r  
antique et épouse parfaitement sa forme. Son étendue est 
de 40 cm dans le sens nord-sud et de 1 m au moins ( largeur 
du sondage) dans le sens est-ouest. Ce mort ier repose sur 
une couche de remblais correspondant à l 'ép ierrement du 
mur antique. 
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• De 35 à 1 00 cm : tranchée d'épierrement du  mur antique 
(visible un iquement sur le côté ouest du  sondage sur 40 cm 
de large) dont le bord vertical est parfaitement dél imité. E l le 
est comblée d 'un remblai de cou leur jaune (mortier mélangé 
au séd iment) . E l le contient quelques p ierres de tai l le 
cent imétrique, des tu i les et de la céramique vernissée. 
Deux lenti l les à peu près horizontales sont visibles entre 70 
et 95 cm. L'une d'el le est composée de mortier jaune­
orangé rédu it à l 'état pu lvérulent et provenant de la destruc­
tion du mur ant ique ; l 'autre ,  de couleur noire ,  est composée 
de sédiment charbonneux. 

Ce sondage révèle donc d 'une part un sol tard if (construit 
après un premier épierrement) à 30 cm de profondeur. 
D'autre part, une tranchée d'épierrement récente a été mise 
en évidence. 

Le sondage 2 

I l  a été établ i  sur  une surface de 2 m sur 2 m au centre du  
bâtiment, à un endroit apparemment non  remanié. La 
strat igraphie est la suivante : 

• De 0 à 30 cm : remblais de couleur  g ris-blanc à base de 
mortier pulvéru lent et de chaux. 

• De 30 à 70 cm (profondeur  max imum du sondage) : 
ensemble de fosses (2 ont pu être repérées) . E l les sont 
creusées dans un séd iment f luviat i le brun l imoneux qu i  
contient de  rares fragments de  tui le .  Latéralement, cette 
couche présente des lenti l les sté ri les p lus cla ires. 
Ces fosses sont l im itées à leur sommet par un colmatage de 
pierres calcaires. Le séd iment qu 'e l les renferment est 
pu lvéru lent de couleur brun  sombre. Le contenu d 'une seu le 
de ces fosses a été observé sur  1 0  cm de profondeur. I l  a 
l ivré quelques tessons de panse de céramique orangée, de 
nombreux os de faune et une grande quantité de fragments 
de charbons de bois. 

Ces deux sondages ont confirmé le  fait qu ' i l  existe encore,  
dans ce quartier, de nombreux vestiges gal lo-romains. 

Ces vestiges ne sont pas menacés par les travaux d'amé­
nagement. 

Michel Ol ive et Stephane Lebreton 
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Les marées d'équinoxe d e  pr intemps révélèrent une petite 
structure de forme circu laire d'environ 2 m de diamètre, 
partiel lement excavée dans le substrat d'arg i le ,  avec des 
parois en branches tressées sur une couronne de pieux. Le 
fond de la structure était tapissé d'éclats de galets rubéfiés. 
Aucun matériel archéo logique n'accompagnait cet artefact. 
D'après les découvertes antérieures, non publ iées, il date-

rait de l 'Age du Fer. Une étude fonctionnel le succincte 
laisse supposer que la forme découverte au rait pu servi r de 
récip ient pour une première concentration sal ine ou un 
préchauffage de l 'eau de mer avant son évaporation dans 
des fours à augets. 

Bruno Bizot 
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A la su ite d 'une étude détai l lée de la céramique commune 
gal lo-romaine du  1er siècle de notre ère, découverte sur le 
site de la  place Cami l le-Ju l l ian  à Bordeaux (site de consom­
mation) ,  nous avions supposé l 'existence de centres de 
production rég ionaux et proposé la présence de l 'un d'en­
tre-eux sur le site du château à Vayres près de Libourne 
(Gironde) . Cette hypothèse reposait à la fois sur la décou­
verte, en 1 91 6 , d 'un four  (non daté) dans les jardins à la  
française du château,  et  sur l 'abondance, sur ce site, de 
certains vases dont  la forme semblait spécifique à ce vicus 
(notamment une coupe-couvercle à p ied d ig ité datée des 
années 20/40 ap. J . -C .  aux années 70/80 ap. J . -C . ) .  

L'objectif était, par  le b ia is  d 'une prospection électromagné­
t ique - réalisée par Michel Martinaud et Louis Moui l lac, 
géophys iciens de l'associat ion Arrnédis - de retrouver le 
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four découvert en 1 9 1 6  pu is d'étendre la p rospection à 
l 'ensemble de la superficie des jard ins (classés Monuments 
Historiques) et à leurs abords immédiats afin de pouvoi r  
éventuellement fai re un sondage d e  reconnaissance sur  
une nouvel le structure de cu isson céramique.  

Les résu ltats obtenus par la prospection électromagnétique 
ont largement dépassé nos espérances. La cartographie 
des anomalies mises en évidence par la p rospection montre 
la présence de nombreux fours répartis entre les jardins à 
la française et la parce l le avoisinante. Certa ines de ces 
anomal ies ont été vérifiées à l 'aide d 'une tarière à mai n ,  
moyen sû r  et efficace ne  causant aucune détériorat ion 
majeure des structures, sept fours sont actuel lement véri­
fiés. 



A la su ite de cette opérat ion,  un sondage a été effectué sur 
l 'une de ces anomal ies, dans une zone sans contrainte par 
rapport aux jard ins ,  avec l 'accord des p ropriétaires du 
château , de l 'arch itecte en chef des Monuments H istori­
ques et bien évidement du Service Régional de l 'Archéolo­
g ie .  

Le four ,  parfaitement local isé par la prospect ion, est un four  
paracirculaire à alandier, de g rand gabarit (2m20 X 2m40) . 
I l  possède une chambre inférieure d ivisée en deux par un 
mur de refend sur le sommet duquel p renait appu i  la  sole 
formée de deux fois cinq rayons pe rpendiculaires au mur. 
L'alandier et la fosse d 'accès n'ont pas été dégagés. 

Ce four peut être associé typolog iquement à une structure 
du Second âge du Fe r découverte sur le site de l 'Ermitage 
à Agen en 1 869. 

La production est parfaitement i l l ustrée par une série de 
fragments de vases découverts au fond du  four dans une 
couche très cendreuse (couche de fonctionnement) . Cette 
production a été cuite en atmosphère réductrice, el le est 
pr incipalement formée de vases à provisions, d'assiettes, 
de coupes, d 'urnes et de vases balustre.  La typologie de ces 
vases s' inscrit à la fois dans un répertoi re de formes 
protoh istoriques de la f i n  du Second âge du Fer et de formes 
attribuables au début de la culture céramique gal lo-ro­
maine. Parmi ces dern ières, nous avons pu reconnaître de 
nombreux vases que l 'on trouve habituellement sur les sites 
de consommation rég ionaux (d iffusion) et qui sont parfois 
attribués à des centres de production du nord de l 'Aqu itai ne 
(Saintes) .  

Quelques tessons d'amphores Dressel 1 associés à quel­
ques autres de Pascual 1 ,  un tesson très usé de campanienne 
béoïde et surtout un fragment d 'assiette attribuable aux 
atel iers de Bram (Aude), nous permettent d'envisager, pour  
ce  four, une  période d'activité comprise entre 20  e t  10  avant 
J . -C .  

Les résultats que nous venons d'obten i r  cette année, cor­
respondent, en quelques sorte, à un pari gagné. Nous 
sommes en présence d'un véritable centre de production et 
de d iffusion de céramique commune gal lo-romaine dont 
nous ignorons encore l ' importance exacte. Les sept fours 
repérés, l 'ont été sur une superficie de prospection l im itée 
en uti l isant un mail lage très large (2m).  

Le four et la product ion qu i  lu i  est associée sont d'une 
importance capitale pour bien comprendre les transforma­
tions et les mutations techn iques qu i  marquent le passage 
entre la culture gaulo ise ou celtique rég ionale et la culture 
g a l l o - ro m a i n e  p récoce ,  e n  d ' a u t res te rmes ,  l a  
« romanisation>> . O n  constate, e n  effet, une production 
associant des formes trad it ionnel les du répertoi re du Se­
cond âge du Fer à des formes toute nouvelles attribuables 
à la culture gal lo-romaine ; le tout étant cuit dans un four  de 
type protohistorique. 

Ce four d'époque augustéenne confi rme une autre suppo­
sition : le caractère très précoce de la période de fonct ion­
nement de cette off ic ine ga l lo-romaine dont l 'ori g i ne  
protohistorique ne  semble p lus être à démontrer (une im­
portante agglomération des premier et surtout Second âge 
du Fer précède le  vicus gal lo-romain) .  

Pour l ' heure,  i l  semble nécessaire avant tout d'évaluer 
l ' importance de ce centre de production. Une nouvelle 
campagne de prospection électromagnétique, avec un  

VAYRES, L e  Château 
Ensemble de céramiques restaurées 

provenant du four d'époque augustéenne. 
Cliché : M .  Olive, S . R.A. 

mail lage plus serré, devrait nous permettre d'accroître le 
nombre de fours sur la zone déjà p rospectée ; puis, en 
étendant cette prospect ion, de déterminer les l imites géo­
graph iques de l'officine qui longe les berges de la Dordogne.  
Nous aurons a ins i  une idée du  nombre min imum de fou rs 
qu 'el le a engendrée. A l ' issue de ces recherches, nous 
pou rrons envisager dans un an ou deux, la fou i l le de deux 
ou trois fours. Ces fours devront être chois is aux extrémités 
de l 'ère géographique défin ie  par la p rospection ,  en espé­
rant qu'à l 'éloignement correspondra un écart chronologi­
que suffisant pour nous apporter des données sur les 
variations typologiques des fours et la chronologie de l 'offi­
c ine. 

A court terme, dès le printemps 93,  nous avons l ' i ntention 
cont inuer les vérifications des anomal ies à l 'aide de la 
tarière sur la zone déjà prospectée, et développer une 
approche géologique du site (af in  d 'éviter des p rospections 
électromagnétiq ues i nuti les notamment le long de la berge 
de la Dordogne où un «Vide>> semble se dessiner, et de 
local iser avec précision les affleu rements d'arg i le - molasse 
de I 'Eocène) . 

En paral lèle à ces recherches, nous comptons effectuer une 
prospection systématique de l 'ensemble de la commune de 
Vayres et fai re le  point sur  la  multitude de découvertes 
d'objets et de structures antiq ues que ce site a déjà l ivré. La 
cartographie de l 'ensemble de ces données doit permettre 
une mei l leure compréhension de la répartit ion et l 'organisa­
tion de l 'occupation protoh istorique et gal lo-romaine sur  
l 'ensemble de  ce  site. 

Christophe Sireix 
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AQU ITA I N E  BILAN 
GIRON DE SCIENTIFIQUE 

O pérations commu nales et intercommu nales 1 9 9 2 

e 
0.. 

33 communale GENSAC, Claribes S. Roussot BEN P l  

33  communale GENSAC, G ratecap S. Roussot BEN P l  

33 intercommunale Cantons de BRAN N E  et de TARGON M.  Lenoir CNR Pl  

33 intercommunale Canton de SAINT-C I ERS D. Coqui llas AUT Pl 

33 intercommunale Canton de SAI NT-MEDARD-EN-JALLES J . -P .  Petit BEN P l  

33 intercommunale 
I ndustries anciennes de la moyenne terrasse 

D. Mi l let E N  p p  P2 
des Graves 

33 intercommunale Le Sauveterrois M. S i reix BEN Pl 

33 intercommunale Littoral du Médoc J. Moreau BEN P l  

33 intercommunale 
Littoral médocain 

P. Garmy S DA P l  
de  la Pointe de  la  Négade au  Porge 

33 intercommunale 
SAI NT-GERMAIN-D'ESTEU I L, 

D. Barraud SDA P l  
Marais de  Raysson 

33 intercommunale Sites du karst du département de la Gi ronde C. Ferrier AUT Pl 
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AQUITA I N E  BILAN 
GIRONDE SCIENTIFIQUE 

O pérations co mmunales et interco mmunales 1 9 9 2 

Cette p rospection a concerné l ' Entre-Deux-Mers occidental 
dans sa partie septentrionale et centrale. Elle intéresse la 
rive gauche de la Dordogne dans un secteur qui inclut les 
bassins de la Soulaire ,  de la Canodonne, de I 'Engranne en 
ce qui concerne le bassi n  versant de la Dordogne et celu i  de 
I 'Eu i l le du côté Garonne.  

Le Canton de Branne g roupe les communes de : Baron ,  
Branne, Cabara, Camiac et Saint-Denis, Daignac, Dardenac, 
Espiet, Grézi l lac, Gu i l lac, J ugazan, Lugaignac, Moulon, 
Naujan-et-Postiac, Nérigean, Saint-Aubin-de-Branne, Saint­
Germai n -du- Puch , Sa i  nt-Quent i n-de-Baron ,  Tizac-de­
Curton. Celu i  de Targon inclue quant à lui les communes 
de : Arbis, Baigneaux, Bel lebat, Bel lefond, Cantois, Cessac, 
Courp iac ,  Escoussans ,  Faleyras, Frontenac, Ladaux,  
Lugasson , Martres, Montignac, Romagne, Saint-Genis-du­
Bois ,  Saint-Pierre-de-Bat, Soul ignac, Targon. 

La richesse en sites archéologiques est variée dans ces 
d iverses communes et en fonction des condit ions topog ra­
phiques, de la p résence de val lées et d 'abrupts rocheux, de 
l 'existence de matière p remière,  de l 'éloignement par rap­
port à la plaine alluviale de la Dordogne. 

Dans l 'ensemble de ce secteur, le substratum géologique 
est constitué par le calcaire à Astéries qu i  repose lu i  même 
sur la molasse du Fronsadais, et qui est localement coiffé 
par la mol lasse de l 'Agenais. Un  revêtement l imoneux, des 
col luvions ou des dépôts a l luviaux masquent localement 
ces formations. 

Le p lus ancien inventai re archéologique est celu i  établ i par 
F. Daleau (Carte d'Archéologie Préhistorique de la G i ronde, 
A. F. A. S. , Clermont Ferrand 1 876, p .  606-61 8) qu i  fait large­
ment appel aux découvertes sig nalées par L. Drouyn dans 
ses divers ouvrages sur les richesses archéologiques de la 
Gironde. 

Par la su ite , dans La Préhistoire en Gironde en 1 938, J. 
Ferrier a dressé un panorama des sites préhistoriques et 
proto-historiques de l 'ensemble du département. I l  y décrit 
notamment, sur la base de ses recherches person nelles et 
sur celle des découvertes et travaux de l 'abbé Labrie, 
p lusieurs g isements magdaléniens sous abri des bassins 
versants de la Canodonne et de I 'Engranne outre quelques 

g isements de ple in-air . La p lupart des mégal ithes de la 
partie occidentale de l 'Entre-Deux-Mers sont mentionnés 
ainsi que quelques stations néol ith ique de surface . 

Dans les années d'occupation et pendant la période qu i  leur  
a succédé, d'actives prospections ont été effectuées par 
d ivers p réhistoriens amateurs (R.  Cousté, A .  Pezat, M.  
S i reix, S.  Terraza). En 1 970 nous entreprenons des recher­
ches dans le cadre d'une thèse de doctorat ès Sciences sur  
les industries paléol ithiques et  épipaléol i th iques des bas­
ses vallées de la Dordogne et de la Garonne dont nous 
p résentons les résultats en 1 983. C 'est ce travai l  qui nous 
a servi de support à l 'établissement des fiches d ' inventai re 
pour la Préh istoi re ancienne et de base à nos recherches en 
cours. 

Les prospections anciennes et nos p ropres recherches ont 
révélé la présence de g isements paléol ith iques tant de 
plein-air que sous abri .  Tandis que les sites du Paléo l ith ique 
ancien ou moyen demeurent relat ivement rares dans ce 
secteu r de l 'Entre-Deux-Mers par comparaison avec des 
secteu rs plus orientaux, ceux du Paléolith ique supérieur, 
rares par le Paléol i th ique supérieur ancien apparaissent 
plus abondants en ce qu i  concerne le Magdalénien fré­
quemment représenté sous-abri dans ses phases moyen ne 
et supérieu re. Les g isements de Magdalén ien ancien sont 
pour la p lupart de plein-air ,  d 'étendue restrei nte et se 
caractérisent dans ce secteur  par la présence de raclettes 
au sein d ' industries peu laminaires et non lamel laires. C'est 
durant le Dryas ancien que sont occupés les abris sous 
roche se p laçant dans les vallons aff luents de la rive gauche 
de la Dordogne et qui, pour la p lupart ,  sont effondrés et de 
d imensions modestes. 

Ces g isements se caractérisent généralement par des 
industries laminaires et lamel lai res riches en lamelles à dos 
associées à des faunes où l 'Anti lope saïga est particul ière­
ment bien représentée et accompagnée du  Bison ,  du  Che­
val et du Renne. D'autres g isements sous-abri ont l ivré des 
occupations plus tardives qu i  appart iennent au Magdalénien 
supérieu r ou f ina l  tandis que la p résence azi l ienne demeure 
discrète. I l  en est de même pour le Sauveterrien .  L'occupa­
tion néol ithique qu i  relaye celle du Paléo l ith ique final dans 
quelques cavités mais qui est mieux représentée en ple i n ­
a i r  se  caractérise par la présence de  mégalithes surtout 
dans la moyenne vallée de I 'Engranne.  
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Dans son ensemble, l 'occupation p réh istorique paraît 
étroitement assujettie aux caractérist iques géomorpho­
logiques et à la présence de matières p remières : si lex 
lacustres en plaquettes,  si lex sous forme de galets dans les 
dépôts al luviaux de la basse vallée de la Dordogne. La 
période protoh istorique semble n 'avoi r laissé que peu de 
vestiges dans ce secteu r  par opposition à une implantation 
gal lo-romaine relativement dense qu i  p récède des occupa­
tions p lus récentes appartenant à la pé riode historique, 
i l l ustrée notamment par des souterrains refuges, de bel les 

ég l ises romanes, des croix de cimetières, des maisons 
fortes, de vieux moul ins à eaux, des châteaux en ru ines ou 
habités, des demeures anciennes dont l 'arch itecture,  bien 
que reman iée à d iverses époques, conserve des éléments 
intéressants. Tout ce patrimoine appartient à un terro i r  
occupé par  un vignoble de p lus en p lus compétitif, alternant 
avec l 'habitat et les parcel les boisées et parcouru par une 
mu ltitude de cours d'eaux, terro ir  de p lus en p lus rongé par 
l 'urbanisation galopante, le réseau de commun ication et les 
activités commerciales et industriel les. 

Michel Lenoi r 
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Nous n'exposons ici qu ' un  rapport sommaire des recher­
ches entreprises sur le rivage oriental de l 'estuai re g i rondin .  
Nos travaux s' i nsèrent dans le cadre d 'une préparation à un 
doctorat en p réh isto i re ,  h istoi re ancienne et méd iévale. 
Celu i-ci aura pour sujet l 'estuaire et ses rivages. I l nous 
permet également d'apporter un complément d ' informa­
tions pour la carte archéologique élaborée par le S .R .A .  

Dans un premier temps, de ju i l let à décembre 1 992, notre 
but était de confi rmer l ' i nventai re des sites archéologiques 
du Blayais dressé en 1 989 par nos soins. 

Puis ,  su ite à l 'autorisation accordée, nous avons entrepris 
une p rospection au so l dans la zone des marais au nord de 
Blaye. Cette campagne devait permettre de vérif ier les sites 
déjà mis au jour et d'en découvri r  de nouveaux. E l le portait 
sur  l 'ensemble du canton de Saint-Ciers-sur-G i ronde 
(Ang lade, Braud,  Etau l iers ,  Eyrans, Marci l lac, Pleine-Selve, 
Re ignac, Saint-Aubin ,  Sai nt-Caprais ,  Saint-Ciers et Saint­
Palais) et sur la partie nord du canton de Blaye (Blaye, 
Fours,  Mazion , Saint-Androny, Sai nt-Genès, Saint-Mart in­
Lacaussade et Saint-Seu rin-de-Cursac) . 

Dans l 'ensemble, il s'agit d 'une immense zone maréca­
geuse, au sol tourbeux dont l 'alt itude varie entre 0 ,5  et 3 m.  
E l le se prolonge vers le nord ,  dans le département de la 
Charente-Marit ime. Sur  ses rivages et dans l 'arrière pays, 
on rencontre un paysage de lande saintongeaise avec des 
sols acides de type podzol iques généralement boisés. 
Seules les terres entre Anglade et Blaye sont d 'une qual ité 
un peu mei l leure avec des sols arg i lo-calcaires très légers. 

Nous avons d'abord réal isé des contrôles au sol pour les 
sites déjà connus, puis tenté d'évaluer leur étendue et de 
ramasser du matériel quand cela était poss ible.  Son étude 
à ven i r  permettra de p réciser la chronologie de chaque site. 

Pour en découvri r de nouveaux,  nous avons ensu ite réalisé 
des prospections au sol . Le marais pose cependant quel­
ques problèmes. S i  en h iver i l  est impossible de le parcouri r  
en  raison des inondations, en été la chose est tout aussi 
d iffici le car i l est généralement envahi  par une abondante 
végétat ion et i nfesté de rept i les .  Notre système de 
prospection n'a pu être vraiment efficace que sur ses 
rivages et dans l'arrière-pays. 
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Dans quelques cas, F. D id ierjean nous a aimablement 
communiqué quelques rares photos aériennes. Ce sys­
tème a eu l 'avantage d'approfond i r  la recherche sur certai­
nes zones prospectées. 

Enfin ,  nous avons procédé à des enquêtes orales auprès 
des habitants de ce secteur .  Nous leur devons en particu l ier 
la mention de découvertes anciennes non s ignalées lors de 
leur mise au jour i l  y a d ix ou vingt ans. Cela représente un 
bon quart des sites i nventoriés. 

Les résu ltats de cette campagne sont trés positifs. En 1 990, 
près de 1 1 0  sites ont été réperto riés sur ce secteu r  dont un 
tiers était i nédit. Nous en comptons à p résent 1 46 soit  24,5 
% en p lus .  La carte de l 'occupation du  sol  dans le marais et 
sur ses rivages s'est très nettement p récisée pour toutes les 
périodes pré- et h istoriques. 

Des sites inédits du Paléol i th ique (Moustérien vraisembla­
blement) ont été repérés assez loin dans les terres. I ls ont 
une superficie considérable (plus d 'un hectare) .  

Le plus su rprenant fut l 'énorme concentration de restes 
d'exploitation de sel de la f in de l 'Age du Fer récemment mis 
au jour (9 en 1 991 , 2 1  en 1 992) . A leur valeur archéologique 
incontestable s'ajoute une valeur géographique.  I ls  mar­
quent en effet la l igne des anciens rivages au moins pour La 
Tène f inale. Leur nombre est tel entre Braud et B laye q ue 
nous avons pu retracer la courbe du  l ittoral entre le 1 1 • et le 
18' siècle av. J . -C .  

Pour  la période gal lo-romaine, les résultats sont p lus mit i ­
gés. Le Cercle archéolog ique de Saint-Ciers ,  très actif sur 
cette région,  s'est fait le spécial iste des sites antiques. 
L' i nventaire qu ' i l  en a d ressé est déjà considérable .  Nous 
n'avons apporté que de rares informations nouvelles. 

Enfin ,  dernier aspect i nattendu de cette campagne : les 
mottes fortifiées d'époque médiévale. E l les sont bien con­
nues dans la toponymie et même dans les arch ives 
départementales de la G i ronde où elles apparaissent sous 
la forme de sièges de petites se igneuries. Ces ouvrages de 
terre n'ont pourtant jamais été décrits n i  même s ignalés. De 
rares mentions sont faites par F .  Daleau dans ses Excur­
sions, tout du moins sous le nom de tumulus. C inq sites ont 
été répertoriés dans ce secteur avec parfois des structures 
d 'un volume impressionnant ( large fossé en eau , butte de 
1 0  m et plus de hauteur . . .  ) .  



En fait, nous nous trouvons en face d'une région très riche 
où les découvertes archéologiques encore inédites sont 
légion. E l les n'ont pourtant pas suscité l ' i ntérêt de cher­
cheurs ou d'archéologues professionnels. I l  reste donc à 
faire beaucoup ,  en part icul ier l 'étude du mobi l ier prélevé et 
la publ ication générale.  

D id ier Coqui l las 
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L'opération de p rospection- inventa i re du canton de Saint­
Médard-en-Jalles par J . -P .  Petit a donné lieu à la reconnais-

sance sur le terrain de quatre sites. Trois sont rapportables 
au Moyen Age, le quatrième serait un camp romain .  

S .R .A .  
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Au l ieu dit  C laribes, s'ouvre une galerie souterraine, mas­
quée par u ne petite construct ion contemporaine d'office de 
cave ou de remise. Cette entrée de grotte orientée plein est, 
est en réalité une résurgence fossi le .  

Les onze premiers mètres de galerie ont été occupés et 
légèrement retaillés à l 'époque du haut Moyen Age. Les 
parois et le plafond, d 'un  calcaire dur  d 'un type calcai re de 
Casti l lon laissent une largeur d'environ 2,50 m pour une 
hauteur d'homme. La découverte de quelques tessons de 
poterie est imés entre le V I I I " et le x• siècle atteste cette 
occupation jusqu'au terme des onze mètres de galerie. 
Cette première partie de la g rotte a dû  subir un nettoyage et 
un aménagement au début du  Moyen Age pour une instal­
lat ion sommaire. 

Une fois cette zone dépassée, la galerie est naturel le d 'une 
largeur d 'environ 0 ,80 m ,  présente quelques concrétions 
fossiles en p lafond et est rempl ie d 'une g laise ne permettant 
pas la c ircu lat ion.  

Après u n  déblayage de 60 cm d'épaisseur de glaise vierge, 
nous avons pu, au fur et à mesure,  découvri r la cont inu ité de 
la galerie. 

El le serpente en d i rect ion sud-ouest sur un plan horizontal, 
toujours dans le même type de rocher. 

C'est à une distance de 1 9 ,65 m de l 'entrée de la g rotte que 
nous avons trouvé une hache pol ie de grande tai l le, repo­
sant sous 55 cm de glaise et à 95 cm de la voûte de la 
galerie.  

Aucun élément n'accompagne cette hache. E l le est posée 
à p lat dans l 'axe de la galerie ,  le talon tourné vers le fond et 
le tranchant tourné vers l 'entrée de la grotte. 

C'est une hache d 'apparat de grande tai l le, d 'un  type connu  
en  Aqu itai ne. 

Sa longueur est de 285 m/m , sa largeur maximale de 93 ml 
m au tranchant, son épaisseur maximale de 28 m/m, sa 
largeur du sommet de 25 m/m,  son épaisseur  du sommet de 
8 m/m, enf in son poids est de 979 g .  

Son flanc droit d e  1 0  à 1 1  m/m a u  maximum d e  largeur 
s'estompe vers le sommet. 

La surface de la hache est en g rande partie recouverte de 
concrétionnements. Sur une face, p rès du tranchant, u ne 
partie de la surface a perdu son revêtement pol i  et laisse 
apparaître la matière brute de la roche. 

Toutefois, quelques petites zones la issent apparaître le pol i 
d'orig ine vert pâle. El le est exécutée dans une roche 
métamorphique ( roche alp ine) .  

Un peu plus lo in ,  exactement à 7, 1 3  m de d istance par 
rapport à la situation de la hache pol ie ,  a été mis au jour un 
crâne sous 60 cm de g laise et à 95 cm de la voûte de la 
galerie, visiblement d'un type néol i th ique, f ront étroit et 
ch ignon occip ital légèrement développé. 

Apparemment, la sépulture doit être en p lace et peut nous 
réserver d'autres découvertes pour la suite de l 'étude en 
1 993. 

Stéphane Rousseau 
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Au l ieu-dit G ratecap s'ouvre une  galerie souterraine par 
deux entrées à la verticale, qui permet de descendre à une 
profondeur de - 2,80 m .  

Ce système d'entrée à l a  verticale est équ ipé d'encoches en 
paroi permettant à l 'uti l isateur  de caler ses p ieds et mains 
pour descendre ou monter à sa gu ise. -

Le souterrain a été creusé dans une strate de tuf par trois 
entrées d ifférentes. Le creusement du souterra in s'est 
effectué en d ifférentes phases chronologiques. 
1 ère phase : creusement de petits puits à peu p rès carrés, 
jusqu'à la côte -2,80m avec une salle pour chacun d'eux. 
2ème phase : l iaison de ces sal les par une galerie. 

Une fois le souterra in creusé dans son ensemble avec sa 
galerie, le pu its d'entrée n°3, à l 'extrême droite a été bouché 
avec les déblais et les blocs de tuf du creusement du 
souterra in ,  ceux-ci pour l imiter les entrées. 

Seules les entrées n°1 et 2 seront uti l isées et adaptées de 
systèmes de fermeture par l ' i ntérieur. 

Quelques petites n iches ont été creusées pour adapter le 
système d'éclairage dont nous pouvons voi r  quelques exem­
p les dans la salle no2 et dans le vi rage de la galerie de 
gauche. 

Aucun trou de venti lation n'a été percé en  p lafond, l 'a ir  
provenant des portes n°1 et 2 devait suffi re pour une bonne 
vent i lation . 

Les occupants avaient dû  avoir  un  p rojet de continuation de 
souterra in puisqu'un départ de galerie en fond de la sal le 
no2 aboutit à quelques mètres à un travai l  i nachevé. 

Le souterrain a dû être visible et accessib le par le pu its no2 
dès le début du  siècle comme en témoigne les g raffiti en 
plafond de la sal le n°2. Le tuf dans lequel  est creusé le 
souterra in est un matériau frag i le et la poussée des racines, 
l 'effet du gel en période d 'h iver except ionnel ,  dégradent peu 
à peu des parties du p lafond ou de paroi  en petites plaques. 

Ce petit souterrain-refuge, très rud imentai re et creusé sûre­
ment à la hâte, représente un témoin des périodes troubles 
qu'ont vécues les paysans de la campagne de Gensac au 
Moyen Age. 

Stéphane Rousseau 
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Portets, Arbanats, Virelade, Podensac, Illats, Gérons. 
La campagne de terra in a duré 55 jours répartis en trois 
tranches en raison des cond itions atmosphériques et des 
pratiques culturales. 

Résultats de la campagne 1 992 : 

Seule la surface et les excavations de la formation M indel 
ont fait l 'objet de cette campagne. 

• a) Identification de deux nouveaux locus : 

Situés en bordure externe de la terrasse i ls nous ont permis 
de préciser l 'orig ine des pièces retrouvées dans et au pied 
du  talus. Leur transport est dû  à la sol if luxion et au 
ruisse l lement. 

• b) Recherche de matériel en stratigraphie : 

Six excavations ont été prospectées. La gravière de la 
Hourcade nous a l ivré deux informations chronostrat igra­
ph iques majeures : 
• Existence d'une disconti nu ité sédimentai re au sein de la 
terrasse opposant un n iveau supérieu r rubéfié (ép. : 3,6m) 
à un n iveau inférieur (ép. : 2,4m - base non atte inte) à sables 
grisâtres micacés et kao l in isés. L' interface est constituée 
par des surfaces d'érosion et une d iscontinu ité g ranu la­
métrique. 
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• Présence de matériel archéologique (su rtout des choppers) 
dans les trois niveaux. Les observations technologiques 
n'ont pas permis, compte tenu d u  faible effectif, de compa­
raison viables. 

Bien qu 'en position secondaire au sei n de la masse 
sédimentaire, ces p ièces ind iquent la p résence humaine 
dans la région des G raves dès le M indel 1 (stades 22-2 1 
jusqu'au 1 6) .  

• c) Vérification de l'homogénéité des séries : 

Conscient des l im ites d 'un  tel concept pour des séries de 
plein air et d 'un contexte aussi long dans un  encaissement 
part iel lement remanié ,  nous avons cependant pu d istinguer 
3 grandes séries représentatives technologiquement : 
• Série 1 : Série rou lée pour laquel le il est souvent d iffic i le de 
faire la part entre des surfaces corticales et des facettes à 
«néocortex» .  L'organ isation de la tai l le paraît très aléatoi re 
pour les p ièces de ce g roupe. 
• Série I l  : série à double altérat ion : su rfaces lavées + 
éolisat ion, facettes parfois dreikanterisées. Certaines piè­
ces portent des p lacages d 'arg i le rouge (sol d'altération ?) .  
La tai l le est p lus  systématisée, les objets p lus standardisés. 
• Série I l l  : Série la moins altérée : facettes lustrées par un 
ruissel lement à forte charge sableuse et par l 'éol isation p lus 



faible. L'organisation de la tai l l e  est comparable à la p récé­
dente. Cette série comporte les un ifaces les p lus évolués. 

• d) Caractéristiques technologiques succinctes : 

L'étude des chaînes opératoi res fait ressortir les points 
su ivants : 
• Uti l isation préférent iel le du  quartzite pu is du  quartz ( le 
quartz domine dans le cortège pétrographique local) .  
• Uti l isation préférentiel le de galets à section p lanoconvexe 
ou biconvexe (ces deux formes sont très abondantes). 
• Présence de deux chaînes opératoi res paral lèles portant 
sur l 'exploitation des galets : chaîne de façonnage caracté­
risée par un tranchant souvent g rossièrement régu larisé et 
des facette emboitées ; chaîne de débitage (galets servant 
de nucléus) caractérisée par des g rands enlèvements un i ­
ques ou peu jointifs et  des choppers parvenus à un  fort 
deg ré d'exhaustion. 
Les plans de frappe sont corticaux. Les produits de débitage 
sont très rares ce qui paraît contradictoire avec l 'abondance 

des choppers nucléus (p rélèvement des éclats ?). Les 
chaînes opératoi res sont cou rtes. Le débitage centripète 
partiel domine. Le débitage Leval lo is est absent. 

Le bi lan détai l lé du  programme sera publ ié dans une 
monog raphie en cours de publ icat ion. 

Domin ique M i l let 

B i b l iographie : 

• MILLET, O. Géomorphologie des Graves sud du Bordelais. Bor­
deaux : Université de Bordeaux I l l ,  1 99 1 . 1 86 p . ,  ill. T .E .R .  de géogra­
phie physique. 

• MI LLET, O. Les industries sur galets des moyennes terrasses des 
Graves de Bordeaux. Contribution à l'étude du Paléolithique dans la 
basse vallée de la Garonne. Bordeaux : Université de Bordeaux 1 ,  
I nstitut du Quaternaire, 1 992. 1 04 p . ,  i l l .  DEA d'Anthropologie. Anthro­
pologie des Hommes fossi les et Préhistoire. 
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La prospect ion- inventa i re a porté sur 1 3  communes : 
Sauveterre-de-Guyenne,  Blasimon, Castelvie i l ,  Caumont, 
Cazaugitat, Cleyrac, Daubèze, Mauriac, Mérignas, R imons, 
Ruch, Saint-Brice, Saint-Su lpice-de-Pommiers. 

Des fiches ont été réd igées (cartes I .G . N .  1 /25000 1 637 est 
et 1 737 ouest) avec l 'aide de M . -Ch. G ineste du Service 
régional de l 'Archéologie. 

Ce terrain d'étude est dé l imité par les ruisseaux de la 
Vignague au sud, de I 'Engranne à l 'ouest, de I ' Escouach au 
nord et par la l is ière du canton de Pelleg rue à l 'est. 

Cet i nventaire correspond à des observations et des décou­
vertes personnel les sauf pour quelques rares cas. 

Cette zone du plateau de l 'Entre-deux-Mers appartient du  
point de vue géolog ique à l 'Aqu itaine tertiaire ; calcaire 
Stampien et dépôts cont inentaux ,  en particul ier molasses 
ol igocènes et éocènes associés à des calcaires lacustres. 
Ce mi l ieu géologique a permis des formations Karstiques. 

Sur ces 1 3  communes, 1 1 6 sites ont été identifiés. I l  faut 
signaler que certains ont été occupés à d iverses périodes : 
• Pour le Paléo l i th ique ancien : 1 8  points de découvertes, 
• Pour le Paléol ithique moyen : 48 points de découvertes, 
• Pour le Paléo l ithique supérieur : 1 4  points de découvertes, 
• Pour le Néolith ique : 47 points de découvertes, 
• Pour le Chalco-Bronze : 3 poi nts de découvertes. 
Cela donne un pourcentage de 68,42 pour la Préhistoire .  
• Pour le Gal lo-romain : 30 points de découvertes ; pour la 
période médiévale (petits habitats) : 30 points. Cet ensem­
ble porte à 31 ,58 le pourcentage de points en Histoire. 

Le total pour les deux périodes se monte donc à 1 90 points 
de découvertes dont au moins 30 importants ou très impor­
tants (habitats, etc . ) .  

Le Paléo l ithique (ancien et  moyen) est bien représenté. Les 
bifaces du Paléo l ith ique ancien sont fréquemment en si lex 

lacustre (Acheuléen). Le Paléol ith ique supérieur  (Aurigna­
cien, Périgord ien,  Magdalénien) est souvent sur des hau­
teurs (Butte de Launay, 1 43 mètres, Casevert, 1 30 mètres, 
Le Pou rquey, 1 1 7  mètres) , d'autres p roviennent d 'anciens 
abris effondrés. Le Néol ith ique est p résent un peu partout. 
Le Chalco-Bronze se trouve dans les ruisseaux souterrains 
( issus du Karst) . Nous observons des vases complets, 
vraisemblablement déposés rituel lement. 

Les vestiges gal lo-romains, nombreux, sont rep résentés 
par de grands établissements d'exploitation ou quelquefois 
des vestiges sporadiques. Certains sont du 1 er s iècle après 
J . -C. la p lupart des lW et IV• siècles. 

Les éléments méd iévaux, céramiques en particu l ier, sont 
très i ntéressants ; i ls correspondent à de petits habitats 
d isséminés dans les campagnes et datables d u  X l i• ,  X l i i" et 
XIV• siècle en général .  Ces vestiges avaient été peu étud iés. 

I l  faut signaler pour le moment l 'absence de vestiges de 
l 'époque du  Fer et aussi un vide apparent entre le v• et le  x• 
siècle. 

Projets 

La co-publ ication plus précise, sur  l 'occupation  du sol de 
cette zone est envisagée : 
• Etude des n iveaux géologiques (Docteur  L. Moisan) . 
• En Préhistoi re ,  analyse de la matière p remière employée 
(A. Tu rq) . 
• I nventai re détai l lé des industries préhistoriques . 
• Habitat ru ral médiéval - les céramiques (P .  Régaldo-Sa int 
Blancard) .  
• Poursuite de cette opération d ' Inventai re-Prospection pour  
les cantons de Pel legrue, Pujols-sur-Dordogne, Casti l lon­
la-Batai l le et Vél ines-ouest . 

Michel S i re ix  
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La prospection inventai re des sites côtiers du  Nord Médoc 
(Sou lac-sur-Mer, Grayan-et- l 'Hôpital) effectuée durant l 'an­
née 1 992 a été relativement peu fructueuse. la récolte 
d'objets antiques sur les plages, toujours hors strat igraphie,  

a apporté deux vases de l 'Age du B ronze dont un,  décoré 
d 'empreintes de doigts, un petit lot de mon naies antiques 
dont un b ronze gaulois attr ibuable aux B itu r iges et quelques 
s i lex tai l lés de datation d iffic i le .  

Jacques Moreau 
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La prospection du  l ittoral atlantique du  Médoc se place dans 
la perspective de l ' i nventai re d 'une zone dont l 'occupation 
humaine et mal connue,  mais, surtout, el le entre dans le 
cadre des travaux de l 'A.T. P .  Archéolog ie métropol itaine 
<< Morphogénèse, paysages et peuplements holocènes de 
la zone l ittorale aqu ita ine » .  

D'un point d e  v u  méthodologique, i l  s'agissait par une 
prospection à vue de tai re l ' inventai re systématique de tous 
les paléosols de la frange occidentale du cordon dunaire .  
Ceux-ci apparaîssent en p ri ncipe de manière particul ière­
ment nette à l 'occasion des marées à fort coefficient des 
équinoxes. 

En 1 992, l 'opération a eu lieu mi-octobre du rant des marées 
de 90 à 1 07.  E l le a permis d 'enregistrer une série de 
paléoso ls  à Lacanau , Carcans, Hourt i n ,  Le P in  sec, 
M o nta l ivet  et Le G u rp .  P o u r  chacu n ,  u n e  coupe  
strat igraphique e t  un relevé photo ont été effectués ainsi 
qu 'une sér ie de prélèvements aux f ins de détermination des 
macrorestes, analyses palynologiques et datations abso­
l ues. Aucun de ces paléosols ne contenait d 'éléments 
anthropiques. 

I l  faut note r toutefo is que les condit ions de gisement étaient 
particul ièrement défavorables. En effet, au cours de l 'été et 
au début de l 'automne, une épaisse couche de sable de 
plusieurs mètres d'épaisseur par endroit avait été accumu­
lée sur  la haute p lage,  masquant le  p ied des dunes et 
occultant ainsi ,  très p robablement, de nombreux paléosols 
anciens a ins i  que les bancs d'argi le inférieu rs .  

Une nouvel le série de prospections sera donc entreprise 
lors des marées d'équinoxe de p ri ntemps, soit fin mars,  
pour compléter les observations effectuées en 1 992. 

P ierre Garmy 

B i bl iographie 

• BURNOUF, J . ,  FROI DEFOND,  J . - M . ,  GARMY, P. Morphogénèse, 
paysages et peuplements holocènes de la zone littorale aquitaine. 
Bulletin de liaison de /'AGER, 1 992, n°2, p . 1 1 - 1 5 . 
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Zone prospectée en 1 992 

La synthèse des travaux réalisés en 1 991 nous avait permis 
de déf in i r  une zone p rioritaire de travail correspondant aux 
cantons de Sauveterre-de-G uyenne,  de Targon, de Branne 
et de Pel legrue (rapport 1 991  ) .  
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Une extension a été réal isée sur les cantons de Libourne, 
Pujols et Sainte-Foy-La-Grande. 
Cette zone d'étude correspond à la partie centrale et or ien­
tale de l 'Entre-deux-Mers. 



Méthode de prospecti o n  

Les cavités signalées oralement ou découvertes lors de  
prospections d e  surface sont systématiquement parcou­
rues - galeries sèches et ru isseaux souterrains - pour 
localiser d'éventuels g isements. 

Une topographie déta i l lée, des coupes et des photogra­
ph ies permettent de posit ionner les vestiges archéologi­
ques dans la g rotte . 

La formation du g isement est i nterprétée à part i r  d 'une 
étude strat igraphique. 

Dans le cas de vest iges remaniés, le report topographique 
par cheminement en su rface est d'une nécessité absolue 
pour s ituer les points de migration du  maté riel . 

A part ir de ces résu ltats, une p rospection de su rface est 
engagée pour  localiser le ou les sites associés. 

• Enregistrement des données 

Une fiche-dossier type est instru ite avec les informations du  
moment. Cel le-ci est amenée à évoluer dans le  temps 
(complément topographique,  recensement de nouveaux 
vestiges , etc . . .  ) .  

• Nombre et caractéristiques des sites répertoriés 

Onze cavités ont été parcou rues pour vérificat ion, seu le­
ment cinq ont été recensées comme grotte à vestiges.  Une 
de ces grottes (grotte de Labonne à Massugas) est asso­
ciée à un gisement important de vestiges l i th iques en 
surface (Paléol ith ique i nférieur et moyen,  Néol ithique). 

Un  type géomorpholog ique de cavité renfermant des vesti­
ges a pu être défin i  à part i r  de la synthèse des résu ltats des 
prospections 1 991 -92 : résurgence en tête de val lée au p ied 
d'un porche creusé dans une falaise calcai re (reculée), 
orientée préférentiel lement à l 'ouest et associée à des 
abris-g rottes colmatés situés sur la même l igne de falaise. 

L'uti l isation de ce schéma type s'est avérée concluante sur 
le terra in pour la prospection des dernières cavités recen­
sées. 

Le matériel rencontré est constitué par de l ' industrie l ith ique, 
de la céramique, de la faune.  Les périodes concernées 
s'échelonnent du Paléol ith ique moyen à la période mo­
derne. 

• Contrôles au sol 

Des contrôles au sol dans les abris situés près de certaines 
cavités recensées peuvent être envisagés en collaborat ion 
avec M .  Lenoi r, chargé de la p rospection des g isements 
préh istoriques de surface et d'abris. 

Program me des travaux envisagés pour 
l 'année 1 993 

• Inventaire 

• Poursu ite de l ' i nventaire b ib l iograph ique et documenta i re ,  
• Enq uête auprès des personnes ressources (spéléolo­
gues, chercheurs,  archéologues, . . .  ) pour compléter l ' i nven­
taire bibl iographique, 
• Recensement du  matériel provenant des cavités, collec­
tions privées ou publ iques. 

• Prospection 

• Prospection prioritaire dans le secteur karstique 82, 
• Travaux de contrôle sur les sites connus (détermination de 
l 'état de conservation et des risques de menaces et de 
destruct ion) ,  
• Etude des sites découverts , 
• Prospection dans les cavités recensées au cours de 
l 'opération 1 992 , 
• Poursu ite de la prospection des réseaux karst iques ( re­
censement des pertes , des do l ines et des résurgences) ,  
• Prospection de surface un iquement dans le secteur 8 1 . 

• Présentation des résultats 

• Présentation de cartes synthétisant l 'ensemble des résul­
tats uti l isables pour  la carte archéologique, 

• Première synthèse et b i lan d 'une  méthodolog ie de 
prospection archéolog ique appl icable en mi l ieu karst ique. 

Catherine Ferrier, 
Cécile Doulan 

et Jean-Claude Leblanc 
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Le site du Castéra à A i re-sur-l 'Adour est situé à l 'extrémité 
d 'un plateau élevé dominant la plaine. 

I l  s 'agit d'un éperon ,  barré à environ 1 70 m de sa poi nte par 
une levée de terre bien conservée (L=1 25m, 1=25m env., 
Ht=8 à 1 Om).  Un large fossé ( 1=1 Om env. , Pf=2 à 3m) longe 
cette structure sur son f lanc sud.  

L' importance du  site a conduit  des érudits locaux à effectuer 
des foui l les en 1 886. A cette occasion, des «poteries 
romaines» ont été découvertes. Ces travaux ont concerné 
une grande su rface correspondant aujourd 'hu i  à une exca­
vation de p lus de 250 m2. Plus récemment, des fragments 
d'amphore Dr. ! ont été recuei l l is de manière fortuite ou lors 
de prospections. 

La campagne de reconnaissance archéolog ique menée en 
1 992 visait à apporter des éléments de datation et à évaluer 
l 'état de conservation du  site. 

Les deux sondages d ' 1 m2 réal isés à cet effet se sont révélés 
négatifs. La pu issance des séd iments anthropiques est très 
faible, de l 'ord re de 0 ,30 m. La couche un ique,  constituée 
d'une terre noire très aérée est complètement remaniée. I l  
semble bien que la  forte érosion ains i  que l 'activité ag ricole 
du secteu r  soient à l 'orig ine de la perturbat ion du site. 

Le matériel découvert appartient essentiel lement à l 'épo­
que moderne. Pourtant, une lame retouchée en s i lex mar­
ron foncé, deux tessons de céramique non tou rnée, à 
cu isson réductrice-réductrice et un  f ragment d'amphore, 
probablement Dr . ! ,  sont attr ibuables à la  P rotohisto ire .  

Ces ind ices sont trop ténus pour envisager une i nterpréta­
tion satisfaisante. Toutefois, i ls confi rment que le site a été 
occupé à la f i n  de l 'Age du Fer. Il est donc possible que ce lu i ­
ci corresponde à une des fortifications des Tarusates. 

Ph i l ippe Gardes 
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Comme p révu, la campagne de 1 992 a été organisée du  1 3  
ju i l let au 4 septembre ; e l le a réun i  73 fou i l leurs ,  effectuant 
un stage d'une durée moyenne de 21  ,5  jours. 

Paral lèlement à la fou i l le ,  E lectricité de France, dans le 
cadre de son prog ramme de mécénat scientif ique, a pour­
suivi ses prospections (résistivité, densimétrie, g ravimétrie, 
magnétométrie ,  etc . ) ,  dans le but de rechercher d'éventuel­
les cavités ou galeries dans la masse de la col l ine calcai re 
du Pouy. Les résu ltats de ces prospections, reportés sur un  
plan alti métrique établ i  par les services du  Conseil général 
des Landes, doivent permettre de donner une orientation 
nouvelle aux sondages de 1 993. 

Pou r cette année, les travaux se sont développés dans les 
trois chantiers déjà fou i l lés au cours des précédentes cam­
pagnes. 
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Grotte du Pape, grande galerie (chantier GG2) 

Sous la d i rection de D .  Bu isson, la fou i l le a p rogressé au­
delà du «mur,, signalé en 1 991 (cf. rapport 1 991  ) ,  dans la 
d i rection de l 'ouest , bien qu'une inf lexion vers le nord 
apparaîsse de p lus en p lus nettement. 

L'entreprise p rincipale a consisté à vider la fosse qu i  existe 
dans les carrés RST8 et RST9 (cf. rapport de 1 991 ) ; il se 
confi rme que cette fosse, d' une superficie approxi mative de 
2 mètres carrés, commence dans la couche g ravett ienne 
2D et traverse la couche aurignacienne 2F pour atte indre la 
couche castelperronienne 2G, cette dernière caractérisée 
par une forte densité d'ossements en très mauvais état. 
Aucune découverte ne permet d'attribuer à cette fosse un  
autre rôle que ce lu i  d ' un  s imple aménagement, destiné à 
augmenter la «hauteu r de vie,, sous un  p lafond extrême­
ment bas. 



Au cours de la fou i l le de la couche 2D ,  a été découvert un 
long fragment de sagaie en ivo i re ( longueur : 1 1  cm.) ,  
portant un décor géométrique formé d ' incisions d isposées 
en bandes paral lèles et en crois i l lons. Comme les précé­
dents objets en ivo i re de ce secteur, cette p ièce est en 
excellent état de conservat ion, ce qu i  i nfi rme les déclara­
tions de Piette à ce sujet. 

G rotte des Hyènes (chantier 5) 

Outre l 'étude, sous la d i rect ion de F .  Bon, des couches 
auri gnaciennes dans la total ité du chantier, en avant du  
porche de  la grotte comme à l ' intérieur de  celle-c i ,  nous 
avons décidé d'élarg i r  le chantier vers l 'ouest en ouvrant les 
carrés BA6, BA?, BZ6 et BZ7. Cette opération a permis de 
dégager le pro longement du porche vers le nord sur une 
longueur de plus de 2 mètres. En  arrière de l 'auvent ainsi 
retrouvé, existe un effondrement analogue à ce lu i  qui per-

fore le plafond de la g rotte (carrés BA 1 0  et BB1  0) ; dans les 
l imons qu i  rempl issent cet effondrement, a été retrouvé un 
fragment de pointe à dos d'aspect gravettien .  Mais, dans 
ces nouveaux carrés, les couches auri gnaciennes n 'ont pas 
encore été atte i ntes. Comme sous l 'auvent de la part ie déjà 
fou i l lée, se retrouvent, au contact de la roche, de nombreux 
éléments de grosse faune dont la datation reste à défi n i r. 

Abri Dubalen (chantier 3 )  

L'étude de  l a  galerie étroite qu i  semble s'orienter vers le 
fond de la grotte des Hyènes a été poursu ivie sous la 
d i rection de C.  Sl inckaert. Aucune découverte archéolog i ­
que notoire n'est à s ignale r cette an née ; i l  a surtout été 
observé, dans la partie supérieure du rempl issage, des 
alternances de n iveaux p lus arg i leux et de n iveaux p lus  
sableux, dont l 'étude séd i mentolog ique devra être entre­
p rise. 

Henri Delporte 
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La foui l le a porté su r  deux u n ités d 'occupation dans une 
parce l le sablonneuse en nature de semis de p ins ,  près 
d'une lagune. El le a duré un mois. 

Les deux points fou i l lés, appelés «secteur  1 ,, et «Secteur 
2, ,  sont distants l 'un de l 'autre de 250 mètres. 

Le reste de la parcel le a l ivré des p roduits de débitage 
l ith ique (armatures, g rattoirs ,  . . .  ) d ispersés, mais pas de 
céramique. 

Le secteu r  1 

I l  se trouve à 30 mètres du  bord de la lagune. I l  se présente 
sous la forme d 'une nappe de vestiges, ce l le-ci ovalaire et 
orientée selon un axe nord-sud et ayant une longueur de 6 
mètres pour une largeur max imale de 2 m 50. Sur 1 32 m2 
fou i l lés, la densité des vestiges est de 0 à 20 m2 avec une 
concentration plus marquée sur 5 m2. 

Le mobi l ier céramique ( 1 62 tessons, dont 1 28 identifiables 
par la forme ou le décor) comprend de grands récip ients à 
fonds p lats d 'une hauteur avoisinant 30 cm, montés au 
colombin avec une pâte épaisse. 

I l  sont pour la p lupart ornés de traînées d ig itées, de cordons 
l isses et parfois de pasti l lages. 

Au total ,  huit récip ients au moins ont pu être identifiés sans 
qu ' i l  soit possible d'en reconstituer un entièrement. 

Accompagnant la céramique, le mob i l ier l i th ique est d is­
cret : quelques éclats de s i lex et une bel le armature per­
çante à retouches couvrantes. 

Cette un ité d' habitat ion n'a révélé aucune infrastructure ni 
aucun agencement caractérist ique.  

Les comparaisons typologiques autorisent à attribuer la 
céramique au Bronze ancien-moyen.  

Le secteur 2 

Distant du premier de 250 mètres, il est é lo igné de 1 50 
mètres de la lagune.  

I l  s'agit d 'une concentration s'étendant sur 25 mètres de 
long et 1 0  mètres de large. 

1 40 m2 ont pu être fou i l lés, mettant en évidence une densité 
des vestiges de l 'ordre de 6 au m2 en moyenne sur  la 
périphérie pour attendre 40 au centre. 

Sur un total de 350 tessons, dont 288 ident if iables, des 
raccords ont été possibles entre les tessons trouvés à 9 
mètres l 'un de l 'autre. 

Le mobi l ier céramique se s ingu larise par les éléments 
su ivants : 
• Présence de grandes jarres à cordons et perforat ions sous 
le bord (quatre récipients différents ont pu être identifiés) , 
• Plusieurs vases au profi l en S ,  
• Une céramique assez f ine accompagnant l a  céramique 
grossière,  avec des bords très ouverts, 
• Absence de past i l lages et de cordons d ig ités (abondants 
sur les sites de Bronze ancien-moyen du secteur) .  

Des cordons verticaux et  des cordons doubles obl iques 
constituent les principaux décors. 

Les moyens de préhension sont un iquement représentés 
par des ore i l les horizontales. 

Au total, douze récipients ont pu être reconn us.  

Des blocs d'arg i le cu ite, rubéf iée, portent des traces de 
clayonnage. Plutôt que de torch is brûlé ou de parois d 'un 
s i lo, i l  pourrait b ien s'ag i r  de fragments d 'un four domesti­
que. 

Des charbons de bois devraient permettre une datat ion 
C14 .  
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Le mobi l ier l ith ique est constitué de produ its de débitage du  
si lex (deux gratto i rs ,  une  armature triangu la ire microl ith ique 
de 8 mm de long ,  deux nucléus et 38 éclats ord ina i res) a ins i  
que de fragments de g rès et de quartzite. 

Comme pour le secteur 1 ,  aucune structure de cabane ou 
autre habitat ion n'a pu être mise en évidence. 

I l  est vraisemblable que les éventuel les i nfrastructu res 
étaient très légères et périssables. 

L'ensemble céramique montre que le Secteu r  2 n 'est pas 
contemporain du Secteur  1 .  I l pourrait bien apparten i r  au 
Néo l ith ique f inal-Chalcol i th ique (et peut-être au Campani­
forme) . 

Les études paléo-envi ronnementales en cours sur la la­
gune devraient contribuer à éclai rer le contexte naturel de 
ces deux occupations fou i l lées. 

Les travaux de terra in  entrepris dans ce secteu r  à une plus 
large échel le ,  permettront de les replacer dans une chaîne 
rég ionale. 

Bernard Gel l ibert 
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La Fontaine Chaude de Dax, bâtiment classé « monument 
h istorique» ,  a fait l 'objet en ju in 1 992 de sondages archéo­
logiques en vue d'étab l i r  un diagnostic préalable  aux tra­
vaux de conso l idation envisagés sur les faces est et sud. 
Trois sondages ont été implantés en fonction des études 
techn iques réal isées sur les fondations de l 'édif ice. 

B i b l i og raphie 

• MAROUETTE, J . -B .  ( Dir . )  Plan d'Occupation du Sol Historique et 
Archéologique d'Aquitaine. I l l  Dax. Bordeaux : Université de Bordeaux 
I l l ,  CROS, 1 986, 1. 1 ,  p.88-96. 
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L'urban isation et le développement thermal de ce secteur  
du chef- l ieu des Tarbel les - Aquae Tarbel l icae - remontent 
vraisemblablement au 1 1 •  siècle. Une première série de 
sondages, réal isée en  1 976, avait mis en évidence un 
bass in probablement édif ié à cette époque ; son plan a été 
partiel lement restitué g râce à l 'un  des sondages de 1 992. 

Jean-François P ichonneau et Anne Berdoy 

• WATI ER, B., GAUTH I ER, M .  Découverte de l'état romain de la 
Fontaine Chaude. Bulletin de la Société de Borda, 1 977, p .  301 -325. 

DAX, Fontaine Chaude 
Plan avec restitution partielle du bassin antique (en noir sur le plan). Dessin J . -F .  Pichonneau 
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La campagne de fou i l les condu ite au mois de ju i l let et d 'août 
1 992, sur le site du château d'Albret, commune de Labrit, 
s'est inscrite dans le prolongement de l 'enquête lancée en 
1 990, sous la d irect ion du Professeu r  J . -B .  Marquette, sur 
cette fortification de terre, située aux confins du Marsan,  du 
Bazadais et de la Haute Lande. Enquête ayant pou r objet 
d'approfondir la connaissance de ce monument représen­
tatif de l 'architecture castrale du XI -X I I"s. dans les terroirs 
du sud de la Garonne.  Paral lèlement, elle vise à aborder 
l 'h istoi re du cadre et du mode de la société landaise, 
chevaleresque et paysan ne, du Moyen Age à l 'époque 
moderne, pour laquel le ,  dans cette rég ion dénuée de sour­
ces archivistiques, l 'apport des données archéologiques 
s'avère essentiel . 

En 1 991 , les premières investigations condu ites dans la 
basse-cour  de la forteresse permi rent d'évaluer la chrono­
logie de l ' importante nappe d'occupation que l 'on y avait 
déce lée par p rospection géophysique (cf. p rojet de recher­
che 1 990) . 

Cette occupation se révéla appartenir  à l 'époque moderne 
(XVI" et XVI I "  s . ) .  E l le s'est développée à la surface d 'un sol 
constitué par un épais remblai d'arg i le stéri le. Des sonda­
ges profonds permirent de constater que ce remblai occul­
tait un  niveau de circu lat ion plus ancien ,  correspondant 
certai nement au sol de c ircu lation de la basse-cour entre les 
Xl -X l i "  s .  et la fin du Moyèn Age. 

Problématiq ues d e  la  cam pag ne 1 992 

En possession de ces i nformations, l 'orientation donnée à 
la campagne de 1 992 fut de chercher à caractériser la 
nature de l 'occupation abritée dans l 'enceinte de la forte­
resse à l 'époque moderne et médiévale : 
• Y a-t- i l  eu entre la f in du XV" s. et le mi l ieu du XVI I "  s. un 
reg roupement d'habitats ru raux, d 'établissements artisa­
naux, un développement de constructions dépendantes de 
la résidence châtelaine ? 
• A l 'époque médiévale, quel le fonction eut la basse-cour ? 
Etait-elle la résidence permanente ou temporaire d'un ha­
bitat paysan, un s imple espace refuge en cas de troub les, 
ou une aire à la d isposition d 'activités artisanales ? 
• Où pouvait se situer la résidence se igneuriale ? 

Ensemble de questions n 'ayant pu être traitées par les 
sondages l imités, prat iqués en 1 991 . I l fut donc projeté 
d'ouvrir 2 secteurs de 250 à 300m2, l ' un dans une zone 
reconnue pou r  receler des structu res d'époque moderne, 
l 'autre au contraire vide de vestiges de cette période, afin de 
pouvoir atte indre par un décaissement à la pelle mécanique 
le ou les n iveaux de sols médiévaux scel lés par le remblai 
d'arg i le impossible à terrasser manuel lement. 

Travaux réa l isés 

L'ouverture d 'une a ire de fou i l les le long de la bande de 
sondages 83. 1 -91  sur une structure d'époque moderne se 
fit sans encombre, alors qu ' i l  fut parfaitement impossible, en 

raison des conditions météorologiques, de prat iquer le 
terrassement envisagé dans le secteu r  2-91 pour accéder 
au n iveau du sol méd iéval de la basse-cour. Ce secteur 
a ins i  que tous les autres , espaces vides de vestiges d'épo­
que moderne, se transforme, en période de forte p luviosité, 
en véritable marécage. Les d iverses tentatives de décapage 
du remblai arg i leux s'avérèrent toutes des échecs. L'eng in  
mécanique s'embou rbait rapidement au point de menacer 
de destruction les n iveaux archéologiques que l'on souhai­
tait approcher. Forcé d'abandonner ce projet, i l  fut entrepris 
de dégager la végétation du  sommet de la motte et d 'en 
commencer la fou i l le .  Paral lèlement, on chercha à repren­
dre l 'exploitation du sondage profond 82-91 pour tenter de 
garder nos objectifs de reconnaissance du sol pr im itif de la 
basse-cour. Les eaux de p lu ies, d ' i nfi ltrat ions et d'ébou le­
ment des parois condamnèrent à deux reprises l 'opération. 
Même déconvenue pour une tranchée dest inée à observer 
la d isposition de l 'enceinte sur le front ouest du site où el le 
est aujourd 'hu i  totalement arasée (ébou lements et montée 
de l'eau) .  

Résu ltats 

• Secteur 3 

Les 260 m2 de fou i l les ouverts depuis le côté est de la bande 
de sondage 83. 1 étaient desti nés à l 'obse rvation de l 'a ire 
pavée 301 0  D déce lée en 1 991 . La p résence, à sa surface, 
d 'une fine couche d'occupation contenant de nombreux 
restes de faune et de récipients céramiques, laissait présu­
mer l ' i ntégration de ce pavage dans un espace domestiq ue 
et donc la possib i l ité de pouvoir mettre au jour un hab itat de 
la dernière phase d'occupation d u  site. La fou i l le  fut prati­
quée par une succession de décapages f ins ,  menés sur 
l 'ensemble de la surface ouverte. D i rectement en-dessous 
de l 'horizon racinaire et en surface d 'une couche d 'aban­
don, on notait l 'existence d 'un  n iveau de fréquentation peu 
marqué et pauvre en mobil ier, datant de la fin de la seconde 
moitié du XVI I "  s. Trois trous de poteaux ind iquaient qu 'une 
structure certainement très légère (cabane de bergers ?) fut 
établ ie sur ce n iveau ,  depuis lequel i l fut aussi p rat iqué des 
excavations pour récupérer des maté riaux dans les vesti­
ges enfou is des constructions antérieu rement présentes 
sur le s ite. 

En-dessous de ce n iveau de fréquentat ion ténue, u ne 
couche d'abandon formée d'éléments sableux et arg i leux, 
déposés par l 'act ion des agents atmosphériques, scel lait un 
ensemble de sols appartenant à la phase d'occupation de 
la basse-cour durant le XVIe s. et le début du XVI Ie s. Cet 
ensemble de sols est composé de trois surfaces rectangu­
la ires, juxtaposées et différentes : une a i re pavée de plus de 
80m2, mun ie de caniveaux d'évacuation d'eaux pl uviales, 
une aire de terre battue de 1 8m2 encadrée de blocs, 
supports de poteaux ou de sab l ières, une su rface carrelée 
de 35m2 l i m itée par une  pertu rbat ion  résu l tant de 
l 'arrachement de parois murales. L'aire pavée correspon­
drait dans sa g lobal ité à la structurat ion d'un espace exté­
rieur - cour  ou parcs à animaux. Mais d ivers ind ices encore 
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peu interprétés, tels que des perforations du pavage, par 
endroits, de légers décalages de niveaux ou des traces 
d 'usure particu l ière,  laissent supposer que des construc­
tions légères y fu rent peut-être installées ou bien signalent 
la tenue d'activités spécifiques en certains points de sa 
surface. L'aménagement de cette aire pavée est à mettre en 
relation avec l 'existence d 'un  hab itat à pièce un ique établ i 
à sa bordure, p lusieurs fois remanié. L'ai re carrelée jouxtant 
le pavage correspondrait au dernier état de cet habitat 
abandonné vers la f in  du XVIe s. comme le démontre la 
formation d 'un dépoto i r  riche en céramiques du XVI-XVI I e  s. 
sur une partie de son emprise . La su rface de terre battue, 
cont igüe d 'un côté à l 'habitat, d'un autre au pavage et 
contemporaine de ces deux structures, peut être interpré­
tée comme le sol d'une construct ion en charpente servant 
à abriter une activité métal lu rg ique - présence probable d 'un 
four à réduction de type prim itif. 

En résumé, la fou i l le pratiquée au secteur 3 révèlerait en 
presque total ité un groupe de structures formant apparem­
ment en ensemble composé d 'un habitat, d 'un espace 
exté rieur uti l itaire, peut-être à vocation agricole, accompa­
gné d'un édicu le  à fonction artisanale. L'analyse de la carte 
de prospection électrique de la basse-cour  et les enseigne­
ments apportés par les sondages de la campagne p récé­
dente permettant de supposer l 'existence de plusieurs 
autres ensembles de ce type dans la basse-cour. L'uti l isa-

ti on de cel le-ci en site vi l lageois au XVIe s. apparaît donc de 
p l us  en p l us  p robab le .  Reste à compre n d re si ce 
regroupement d 'habitats dans l 'enceinte de la forteresse 
est de tradit ion ancienne, ou bien un phénomène nouveau 
postérieu r à l 'époque médiévale et quel les en furent les 
motivations ? 

• Secteur 6 

Le décapage (40m2) entrepris au sommet de la motte, 
rendu très dél icat en raison d 'une forte bioturbation ,  mit au 
jour à faible profondeur (0 , 1 5m) un n iveau de tu i les brisées 
sur place et parsemé de restes de bois carbonisé, p lus ou 
moins conséquent. En bordu re de cette nappe de tu i les ,  on 
note la présence de deux trous de poteaux (0,25m de 
d iamètre) ,  dont un conservait des p ierres de calage. I l  s'agit 
man ifestement des vestiges d 'une structure en bois cou­
verte de tu i les, b rû lée et effond rée sur p lace à la f in du bas 
Moyen Age, d'après la typologie de la céramique trouvée 
sur ce n iveau .  L'avancement de la fou i l le n 'est pas suffisant 
pour interpréter la nature de cette structure,  qu i  toutefois 
paraît modeste et ne pas correspondre aux vestiges d'une 
tour. L'observation en coupe du  sol  du  sommet de la motte 
par l 'explo itation d 'un sondage clandestin fait envisager que 
la partie sommitale de l 'ouvrage fut remaniée au bas Moyen 
Age. 

Yan Laborie 
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Un semis de pins a mis au jour un mobi l ier céramique 
attribuable au Néo l ith ique f inal/Bronze ancien ,  sur une 
terrasse dominant la rivière Douze, à 1 4  km au nord-est de 
Mont-de-Marsan.  

A cet endroit , la rivière dessine un méand re entre deux 
massifs dunaires sablonneux. 

Dans le cadre des recherches en cours sur  ce secteur 
géographique, i l  convenait de contrôler l ' i ntérêt potentiel du 
g isement. Le sondage, l im ité à 2 m2,  a rencontré à 35 cm de 
profondeur un n iveau archéologique en place. La densité 
des vestiges et leur  agencement autorisent à penser qu ' i l  
s'agit d 'un so l  d 'hab itat. 

Les 1 8  tessons de céramique relevés, dont pl usieurs se 
raccordent, appart iennent à 5 vases d ifférents. Trois types 
peuvent être d istingués : 
• Un grand vase à paroi épaisse (1 0 mm) comportant un 
mamelon d 'où partent deux cordons l isses, 
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• Un récipient pansu à pâte d 'épaisseur 6 mm et de cou leur 
rougeâtre, avec un têton p incé servant à la préhension, 
• Un vase à paroi f ine (3 mm) avec une perforation sous 
bord .  

Le  mob i l ier comprend, en outre,  des produits de débitage en  
si lex (4  éclats) . 

On peut reconnaître là, les caractères typolog iques habi ­
tuels des productions céramiques retrouvées sur  les habi ­
tats contemporains de la rég ion .  

Par sa position en bordure de rivière, au se in d 'un espace 
géograph ique comportant tout un réseau d'occupations du  
Néol ithique f inal  et du  Bronze ancien, p rès des  lagunes,  le  
site de  Saint-Rémy revêt un  i ntérêt certa in .  

La menace que font peser sur  lu i  les travaux sylvicoles, 
prévus à brève échéance, devrait cond u i re à envisager une 
opération de sauvetage. 

Jean-Claude Merlet 
en collaboration avec Bernard Gel l ibert .  
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Un projet d'aménagement paysager nécessita la recon­
naissance du p lan d 'une égl ise maintenant détruite dont i l 
ne subsiste que le clocher-porche. 

L'édifice était desservi par un p rieuré rattaché à l'abbaye de 
Saint-Sever. 

Une série de sondages démontrèrent que la quasi-totalité 
des fondations avait été récupérées aux XVI I I• - X IX• 
siècles, la rég ion ne possédant aucun g isement de pierres 
d'oeuvres. Les traces de fondations, matérial isées par des 
tranchées de récupération ou par quelques souches de 
maçonneries, ne permettent pas une restitution précise du 
plan. Toutefois ,  en procédant à l 'étude conjointe des 
arch ives, il a été possible de restituer un édifice d 'environ 45 
m de long avec un chevet présentant une vaste abside 

axiale flanquée de deux abs id ioles ouvrant sur un transept 
rattaché à une nef à trois travées. Un haut clocher, dont la 
chute fut en partie à l 'orig ine de la ru ine de l 'égl ise, marqua it 
la croisée de transept. 

Les n iveaux stratigraphiques contemporains de l 'édifice ont 
été totalement détruits. 

Un sondage exécuté à l 'emplacement du choeur révéla un  
sol de mortier de  tu i leau recouvert d 'une couche de  maté­
riaux de construction attestant la p résence d 'une construc­
tion de tradition antique. 

Plus d'un mètre de sable éol ien stéri le s' intercale entre cette 
phase et la construction de l 'égl ise qu i ,  d'après les textes, 
intervient au début du X l i "  siècle. 

B runo Bizot 
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Repéré durant l'été 1 992,  un tumulus a pu être foui l lé en  
urgence avant son arasement à l 'automne, lors de l 'exten­
s ion de la zone industriel le de Mont-de-Marsan. 

La fou i l le a couvert 30 m2 dans la zone centrale et une partie 
de la périphérie du tertre .  En outre,  des tranchées ont été 
ouvertes vers l 'extérieur en vue de reconnaître d'éventuel­
les structu res envi ronnantes. Pendant les travaux d'arase­
ment, nous avons pu survei l ler et gu ider l 'action des engins 
mécaniques. 

Au centre du tumulus, à 80 cm de la su rface, a été rencontré 
un vase un ique brisé en de mult ip les tessons. Ce vase ne 
contenait ni cendres, ni charbons, ni aucun objet. Il était 
posé sur une accumulation de charbons de bois de fo rme 
ovalaire de 60 cm su r 40 cm et d'épaisseur maximale 1 5  cm. 
Cette couche de charbons reposait el le-même d i rectement 
sur le sol d'orig i ne .  Le reste du mob i l ier, d ispersé dans le 
tertre, comprend un galet uti l isé comme molette et 3 petits 
galets. 

Le vase mesu re 1 3  cm de hauteur avec un d iamètre à 
l 'ouverture de 1 0  cm et à la carène de 1 2 ,9  cm. I l  est 
légèrement caréné et p résente un fond rond. Le col est haut 
et la lèvre éversée et f ine. I l ne porte aucun décor. La pâte 
est de couleur g ris-brun ,  d'épaisseur moyenne 6 mm et le 

montage au colombin apparaît nettement. Le col a été 
soudé à la partie basse après montage séparé,  ainsi qu'en 
témoignent les empreintes d ig itées encore visibles à l ' i nté­
rieur du récipient. 

I l  s'agit donc très vraissemblablement d'une sépulture un i­
que à i ncinération. Le mobi l ier est trop peu caractérisé pour 
que l 'on pu isse avancer une attribution chronologique cer­
taine, aussi est-il envisagé de recouri r  à une datation des 
charbons de bois qui devraient aussi fai re l 'objet d 'une 
analyse anthracologique. 

L'arch itecture du mon ument 

L'élévation est de 1 ,20 m au centre, la forme circulaire de 
diamètre 24 m .  Le tumulus a été édif ié sur un  emplacement 
naturel lement surélevé par rapport à la zone environnante 
dans la parcel le. L'emprunt des terres semble avoi r  été fait 
à proxim ité immédiate, au sud, où une dépression était 
encore décelable. 

Aucune structure périphérique (fossé, fosse, etc . . .  ) n'a pu 
être mise en évidence. La prospect ion de l 'environnement 
du tumulus n'a pas permis de savo i r  s i  celui-ci appartenait 
à une nécropole, mais a révélé deux points d 'occupation du 
Bronze ancien-moyen dans des parcelles d istantes de 
quelques centaines de mètres. 

Jean-Claude Merlet 
en collaboration avec Bernard Gel l ibert 
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AQ U ITA I N E  BILAN 
LANDE S SCIENTIFIQUE 

O pérations co mmunales et intercommunales 1 9 9 2 

40 communale LE BOUGU E  

40 communale SANGU I N ET, Le lac 

40 communale SARRON , Le Castérot 

40 intercommunale LAGUNES DU MARSAN 

40 intercommunale PEYREHORADE, A64 Bretelle ouest 

Cette année, la campagne de prospection de la commune 
de Bougue a concerné la partie sud du territoire communal .  
Les découvertes se répartissent comme suit : Préhisto i re ,  2 
sites ; Protoh istoi re ,  1 site ; Antiqu ité, 0 site ; Moyen Age, 3 
sites. 
Les «sites à si lex, préh istoriques de Meignos et Péchet 
demeurent d iffic i les à i nterpréter. L' importante proport ion 
d'éclats bruts , dans la majorité des cas , fait penser à des 
atel iers de tai l le ,  peut-être associés à des habitats tempo­
raires. Il convient également de remarquer que ces sites se 
développent à p roxim ité de ! ' !mac, sur une terrasse non 
inondable. 
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Ph.  Gardes AUT P l  

B. Maurin BEN PR PRO/GAL 

A. Berdoy AUT PR 

J . -CI .  Merlet BEN P l  

A. Berdoy AUT P l  

Quelques tessons de céramiques médiévales ont été re­
cuei l l is, près de l ' lmac, aux environs de la métai rie du Grand 
Meignos, au Canticon et au-dessus du  M idou,  à Cap-de­
Gage. La qual ité des pâtes et du  tou rnage, au n iveau des 
cols, et la présence d'oules à lèvre en goutt ière i ncitent à 
dater ces sites de la f in du Moyen Age (XIVe-xvie s . ) .  I l s  
montrent, mais ceci ne constitue pas une g rande décou­
verte, que les terrasses des rivières sont, à l 'époque, m ises 
en valeur  de manière extensive. 

P h i l i ppe Gardes 
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Le s ite de Put  Blanc 

L'année 1 992 a été consacrée à la poursuite de  la  prospection 
sur le site archéolog ique sous-lacustre de Put Blanc. 
Paral lèlement à cette prospection s'est poursu ivie la mise 
en place de l ' i nfrastructure de balisage qu i  doit permettre le 
démarrage des chantiers futu rs, qu ' i l  s'ag isse de l 'étude 
systématique des nombreuses p irogues découvertes ou de 
la fou i l le des espaces d 'habitat qui ont été repérés. Dans un 
souci de protection générale du  site, une vaste zone de 24 
hectares a été dél im itée et  placée en réserve de pêche en 
accord avec la  munic ipal ité de Sangu inet et  la société de 
pêche locale. 

• Mise en place des structures de balisage 

U n  axe de référence matérial isé par un cordeau de 300 
mètres de longueur orienté est-ouest permet le rattachement 
de l 'ensemble du site au système général des coordonnées 
Lambert. Cet axe de référence, prolongé vers l 'ouest sur 
1 60 mètres, sert de support à un carroyage théorique 
constitué de carrés de 20 m de côté qui peuvent faci lement 
être matérialisés en fonction de l 'orientation des recher­
ches. Entre 1 991  et 1 992, nous avons matérialisé effective­
ment les zones archéolog iques correspondant à deux es­
paces d'habitat (Put Blanc 1 et Put Blanc I l ) .  

L'hab itat de Put  Blanc I l l  (fond de cabane) est local isé par 
un seul point au sommet d'un vaste triangle qui  prend appui 
sur le prolongement de l 'axe de référence. 
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Les pirog ues de Put B lanc 

• La prospection de 1992 

Les travaux de prospection menés cette année ont permis 
la découverte de 3 nouvel les p i rogues monoxyles, ce q u i  
porte à 1 3 1e nombre d'embarcations d e  ce type pour ce seul 
site et à 1 9  le nombre total des p i rogues monoxyles pour 
l 'ensemble des sites archéolog iques du  lac de Sanguinet. 

Rappelons que la datation au carbone 1 4  de la première 
p i rogue découverte sur le site nous p laçait dans une fou r­
chette chronologique Bronze f inal - P remier Fer. I l  semble 
donc s'ag i r  là d'un ensemble un ique dont l 'étude chrono lo­
g ique mais aussi typologique apportera des renseigne­
ments du  plus haut intérêt quant à la connaissance de cette 
période. Notons par a i l leurs que p lus ieurs de ces p i rogues 
(au moins 4) sont dans un parfait état de conservation. 

I l  nous faut également rappeler la p résence sur  le site d'une 
embarcation à fond plat monoxyle et à membrures et bords 
rapportés dont le chargement de rés ine est encore en place. 
Cette barque qu i ,  par un hasard assez extraord i naire,  a 
coulé sur une des p i rogues monoxyles, constitue une dé­
couverte certes anachronique mais qu i  a toute sa place 
dans l 'h istoi re de la navigation sur le lac de Sangu inet. 

• Etude et description de la pirogue no 14 

Nous avons choisi cette année d'étudier la p i rogue n°1 4 ,  
afin  d'expérimenter une  méthodologie de relevé associée à 
une couvertu re photog raphique. 

5 1 5  

D 

0 

580 1 
� 1 1 

coupe A A 

�----------------------- 0�' ----�--�'?o_c_m ________________________________________________ � 

SANG U I N ET, Le lac 
Vue en plan et en coupe de la pirogue no 1 4 .  
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Cette p i rogue découverte en  1 991 a pu être dégagée 
totalement par s imple venti lation manuel le. 

I l  s 'agit d'une p i rogue monoxyle en pin, à fond plat, de 6,45 
m de longueur. El le possède une poupe très près du plan 
d'eau , des bords qui s'épa ississent de l 'arrière à l 'avant, une 
proue plus lourde que l 'arr ière et qu i  se relève fortement à 
son extrémité. Cette embarcation réservée aux eaux cal­
mes, à cause de son fond plat et de ses bords peu é levés, 

pouvait t ransporter de lourdes charges. Son faible t i rant 
d'eau lui permettait de se déplacer dans des zones maréca­
geuses peu profondes. 

Mobi l ier archéolo g i q u e  

Des fragments de  céramique ont été reperes près des 
espaces d 'habitat, Put blanc 1 - I l - I l l ,  mais aussi près de la 
p i rogue n ° 16 .  

Bernard Maurin 

�& � � @ �  
IL® ©®®�®!?©� 

En raison d'une opération de remembrement sur le territoire 
communal de Sarron ,  une intervention archéolog ique avait 
eu lieu en 1 989 dans le secteur du <<Caste rot» ,  l ' un  des 
bastions de terre ,  à l 'ang le nord-est de la bastide. 

L'étude de ce site a été reprise en 1 992 afin de mieux cerner 
l 'h istoi re ,  encore très lacunaire ,  de cette bastide grâce , 
notamment, aux informations fourn ies par les sondages 
archéologiques et le relevé topog raphique de l 'ensemble du 
système défensif. En outre,  l 'étude du matériel céramique 
a été faite. 

On ne possède que très peu de données quant à l 'h istoire 
de ce v i l lage . Bastide ang la ise fondée ex n ih i lo avant 1 31 8, 
Sarron s' intégrait semble-t- i l  dans le d ispositif de défense 
du roi d'Ang leterre, face aux p laces fortes détenues par les 
vicomtes de Béarn - dont Garl i n ,  à quelques ki lomètres à 
peine de Sarron ,  fondée en 1 302 par Marguerite, vicomtesse 
de Béarn . 

La place forte de Sarron était constituée d'ouvrages de 
défense en terre : un fossé, bordé de part et d'autre de talus, 
ceinturait le vi l lage. Ce d ispositif au tracé rectangu laire était 
complété aux ang les nord-est et sud-est par des plateformes, 
chacune étant entourée d 'un fossé et d 'un talus. Les angles 
nord-ouest et sud-ouest, qu i  devaient vraisemblablement 
comporter des aménagements s im i la ires, ont probable­
ment été bouleversés car i l ne subsiste aujourd 'hu i  aucune 
trace de vestiges dans ces secteurs. 

Une première coupe a été pratiquée au travers du fossé de 
talus qu i  entou re la bastide. L'analyse et les relevés de cette 
strat igraphie ont très nettement montré les d ifférents modes 
de construction et de stabi l isation de ces ouvrages. 

Une deuxième coupe a été effectuée sur le << Casterot» ,  en 
travers des talus, des fossés et de la plateforme. La stratig ra­
phie permettait de visual iser les d ifférents apports de rem-
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blais qu i  ont constitué ce terre-p le in .  Sous ces accumula­
tions se dist inguaient des sols aménagés en galets, des 
plaques d'arg i le rubéfiée et deux fossés p rofonds. L' un  
d'eux, comblé par les couches d'occupat ion, recélait quan­
tité de céramiques de la f in  du  X I I Ie s iècle ou du début d u  
X IVe s iècle. On  y d istinguait également u n  n iveau d e  des­
truction qu i  pou rrait correspondre à l ' incendie de la bastide 
survenu en 1 32 1 . 

L'étude du matériel céramique a constitué une première 
approche d'une production médiévale dans ce secteur  aux 
confins des départements actuels des Landes, des Pyré­
nées-Atlantiques et des Hautes- Pyrénées où  l 'on manque 
encore cruellement d ' informations à ce sujet. 

On d ist i ngue  dans ce lot de céram iques b ien  ca lé 
chronologiquement, deux types de p roductions, compo­
sées essentiel lement de cruches et de pots g lobula i res. Si 
l 'on ne connaît pas la provenance du lot constitué par des 
céramiques rouges, on a en revanche quelques raisons de 
supposer que les céramiques g rise, à pâte p lus ou poins 
grésée, ont été produ ites dans les offic i nes béarnaises de 
Garos et Boui l lon. Ce dern ier point reste néanmoins à 
confi rmer, en particu l ier peut-être g râce à des analyses de 
pâtes. 

Anne Berdoy et Jean-François  P ichonneau 

B i bl iograp h ie : 

• HIGOUNET, C. Paysages et villages neufs du Moyen Age. Bordeaux : 
Fédération historique du Sud-Ouest, 1 975. 492 p. 

• LALANNE,  J.-M. Notes sur la topographie des bastides landaises. 
Bulletin de la Société de Borda, 1 973, p. 1 53- 1 73 et 259-278. 
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B rete l l e  de raccordement ouest de Peyrehorade 

Une prospection suivie de deux séries de sondages méca­
n iques ont été réal isés, durant le mois d'avri l 1 992, dans le  
canton de Peyrehorade sur  le  t racé d 'une b rete l le 
autoroutière qu i  concerne les communes de Hastingues, 
Oeyregave, Peyrehorade, et O rtheviel le. 

Si aucun site n'a pu être reconnu lors de cette opération, les 
sondages  mécan i q ue s  p rat i q u és  dans  l e  sect e u r  
archéologiquement sensib le d e  Pardies (commune de 
Peyrehorade) ont permis de mieux cerner les l im ites de 
l 'occupation et les choix qu i  ont p résidé à cette implantation . 

P lusieu rs campagnes de foui l les, entre 1 979 et 1 985, avaient 
mis au jour des niveaux témoignant d 'une occupation gal lo­
romaine à Pardies à laquel le avaient succédé des éd ifices 
rel ig ieux au haut Moyen Age, à l 'époque romane et enfin au 
X IV" siècle. 

Ce site - aujourd 'hu i  à l 'abandon et envahi par la végétat ion 
- est nettement dél imité par un  chemin qui  l 'encercle : 
aucune trace d'occupation n'a été découverte au-delà. I l  se 
situe sur un replat dominant de q uelques mètres seulement 
la plaine du gave où deux sondages ont permis de constater 
qu ' i l  s'ag issait là d 'une ancienne zone de marais. L'habitat 
s'est logiquement fixé en bordure immédiate de cette zone, 
à l 'abri des débordements du  gave. 

Anne Berdoy 

B i b l iographie 

• GAUTHI ER, M .  Peyrehorade. Ga/lia, 1 979, 1.37, fasc.2, p .51 7 ;  1 98 1 ,  
1.39, fasc.2, p.494 ; 1 983, t .41 , fasc.2 ,  p.462 ; 1 985, 1.43, fasc.2, p.236. 
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Moyens et méthodes 

Cette opération a concerné 3 communes situées au nord de 
Mont-de-Marsan : Uchacq-et-Parentis, Sai nt-Avit, Canenx­
et-Réaut. 

Elle entre dans le cadre d'une recherche plus large sur les 
mi l ieux lagunaires de la Grande Lande, menée par des 
chercheurs du CRAL et de l 'Un iversité de Bordeaux 1 
(formation et évolution des lagunes, occupations humai­
nes) . 

Ces communes ont un couvert forestier très important. Les 
zones accessib les représentent à peine 1 0% de la superf i­
cie totale. 

La prospection au sol a été effectuée sur les semis après 
coupe rase et les parcel les cu ltivées, par une équipe de 8 
personnes. 

La p rospection aérienne s'est révélée inadaptée, la photo 
aérienne a cependant été ut i le pour un site. 

Résu ltats 

La répartition des sites inventoriés est la su ivante : 
Uchacq-et-Parentis : 5. Saint-Avit : 3 ;  Canenx-et-Réaut : 1 1 ; 
total : 1 9 . Soit : Néolith ique/Age du  Bronze : 1 4 ; Age d u  
Fer : 2 ; Antiquité : 0 ; Moyen Age : 3 .  
L'absence de  sites paléol ith iques s'expl ique par  la nature 
du sol (sable des Landes) . La p lupart des sites découverts 
appartiennent au Néol ith ique final et aux débuts du Bronze. 
Ceci montre une densité notable d'occupations de cette 
période, surtout si l 'on tient compte d u  fait que les zones 
accessibles sont restreintes. Le choix des l ieux d ' implantation 
apparaît, dans la p lupart des cas, en relation d i recte avec le 
réseau hyd rographique et les lagunes. 

Les menaces que font peser les travaux sylvicoles sur  
plusieurs g isements ont justifié 2 foui l les de sauvetage : le 
G rand Séouguès (1 991 ) et La Hubla ( 1 992) sur la commu ne 
de Canenx-et-Réaut. 

Au cours de ces prospections comme au cours des fou i l les, 
ont été mises au point des techniques et une p roblématique 
qu i  pourraient s'appl iquer à tout le massif forestier landais, 
vaste espace pratiquement inexploré de p rès de 1 5  000km2. 

Jean-Claude Merlet 
en col laboration avec Bernard Gel l ibert 
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AQU ITA I N E  BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 

2 0 :(jj Cl. 0... w 0: 

47/007/082/AH AGEN,  Cathédrale Saint-Caprais A. Métois AFA su M E D  62 

47/001 /002/AH AG EN ,  l 'Hermitage R. Boudet CNR FP H 1 0  GAL 63 

47/001/002/AH AGE N ,  l 'Hermitage R. Boudet CNR su GAL 63 

47/001 /099/AH AGEN,  Rue Jean Tarte Ph. Jacques E N  SD MED 64 

4 7/003/002/ AH AGNAC, La Forêt, Lalande B. Abaz BEN su M E D  65 

4 7/004/008/ AH A IGUI LLON, Lunac A. Réginato BEN su GAUMED 66 

47/023/004/AP BEAUGAS, Bordeneuve sud A. Lenoble AUT SP P6 PAL 67 

47/029/004/AP 
BLANQU E FORT-SU R-BR IOLANCE, 

A. Morala M ET FP P6 PAL 68 
Le Callan 

47/1 09/028/AP GAVAU DUN,  Ratis O. Ferul lo AUT SD PAL 69 

47/1 42/004/AH LAUZUN,  le Château S. Faravel SUP su M ED/MOD 70 

47/1 42/004/AH LAUZUN,  le Château S. Faravel SUP PR M E D/MOD 70 

47/306/003/AH LE TEMPLE-SU R-LOT, Griffoul  J . -B.  Bert.-Desbrunais SDA SD I N D  7 1  

47/1 79/001/AP MONSEMPRON, Sous les Vignes A. Quintard EN S P  PAL 72 

47/203/001/AP PENNE D'AGENAIS,  Camping du Saut L.  Detrain AFA S P  P6-7 MES 73 

47/328/001/AP SAI NT-GEORGES, La Pronquière A. Turq SDA su PAL 74 

47/267/002/AH 
SAINT-P IERRE-DE-BUZET, 

G. Soukiassian SUP RA GAL 75 
Miquelot-Peyrelongue 

47/ SAI NT-BAZE ILLE,  Lalande B. Abaz BEN su 6 

47/292/005/AP SAUVETERRE-LA-LEMANCE, Roc Allan A. Turq SDA FP P 1 0 M E S  76 

47/3 1 5/001 /APH TRENTELS, Cassegros A. Turq SDA s u  PAUN EO 77 

M E D  

47/323/01 7/AH VILLENEUVE-SU R-LOT, Rue Auzias V. Rossi AFA su CON 78 

6 négatif 
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AQU ITA I N E  BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 
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Située dans u n e  val lée al luviale, l a  vi l le d'Agen s e  déve­
loppe dès l 'Antiquité sur  la rive d ro ite de la Garon ne. 
Localisée au n.o. de la vi l le,  la col légiale Saint-Caprais 
(cathédrale en 1 803) est au début du  Moyen Age le sanc­
tuai re d 'un faubourg. E l le  succèderait à une basi l ique 
paléochrét ienne, ér igée sur les l ieux du  martyr de Saint­
Caprais, décapité à Agen au lW siècle. 

- X I Iè s i é c l e  

� Fin Xlllè - X!Vè s i è c l e  

Des travaux d e  drainage prévus autour  d u  chevet et le long 
du  mur nord de l 'égl ise menaçant des n iveaux archéolog i ­
ques, une fou i l le de sauvetage a été entreprise. Débutée le 
1 8' ju in ,  el le s'est achevée le 31 août 1 992 . Cette opération 
avait pour but de déf in i r l 'emprise du  c loître au nord et d u  
cimetière à l 'est, d'en aff iner l a  chronologie et d e  connaître 
la nature des vestiges antérieurs à la construction de 
l 'égl ise. 

X V I Iè siècle remaniement des murs 
du XIVè sur les fondations du XI Iè s i è c l e  

X!Xè siècle 
[:·\'.'.::J Zone fou i l lée 

· · -

f .  COROUG I . ARCHITICTI E N  CHEF D E S  MONUMENTS HlSTORIQUES - NOVEMBRE 1991 

AGEN, Cathédrale Saint-Caprais 
Plan de la cathédrale et implantation de la zone fouiilée. 

Dessin A. Métois 
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Deux n iveaux de sols dal lés ont été mis au jour au sud du  
chevet. Au nord ,  un mur orienté est-ouest e t  son retour nord­
sud dél imitent une pièce à l ' i ntérieur de laquelle une chemi­
née est installée. Témoignages ponctuels de la présence 
d'un habitat entre le I Ve et le VIe siècle,  ces structures font 
partie des plus anciens n iveaux fou i l lés .  

Après démol ition et abandon du  secteur entre le VIe et le V I le 
siècle, un cimetière s ' instal le. Quelques sépultures recou­
pées par les fondations de l 'égl ise actuel le en conservent le 
témoignage. Ces sépu ltures local isées dans la partie sud­
est de l 'égl ise pourraient être l iées à un éd ifice rel igieux dont 
la fou i l le n'a pas permis de retrouver la trace. La datation de 
cette p remière occupation funérai re s'étale sur plusieurs 
siècles, e l le débute ve rs le V I le siècle et s'achève avec la 
construct ion de la col légiale au début du  X I I I e siècle. 

Alors que la nouvel le égl ise (dédicacée en 1 279) est bâtie, 
l 'ut i l isation du cimetière se poursuit .  Les sépultures du X I I Ie 
siècle, constituées de coffres de pierres calcaires sont 
réparties autour du chevet, préférentiel lement auprès des 
tombes les plus anciennes. A l ' i ntérieur de certaines d'entre 
el les, a été répandue une couche de charbon de bois (cette 
prat ique est aussi connue à l 'époque mérovingienne) .  

I l  s·emble qu 'aux XIV-xve siècles, une  nouvel le organisation 
du cimetière ait eu l ieu ,  les sépultures en br iques apparais­
sent ainsi que plusieurs caveaux fami l iaux. 

La construction du  chevet est b ien avancée lorsque cel le du 
c loître est entreprise. Seule une partie de l 'a l lée sud a été 
mise au jour, e l le est occupée par une série de sépultures 
orientées nord-sud. Contre le mur-gouttereau nord de l 'égl ise, 
un sarcophage en marbre et un coffre de pierres calcaires, 
logés dans un massif maçonné, pouvant se rapporter à un 
enfeu maintenant détruit, sont orientées est-ouest .  

Au début du  XVIe siècle, la construction de la nef est 
achevée. 

Malgré l 'emprise l im itée de la fou i l le ,  cette opération a 
permis de mettre en évidence la présence d 'un  habitat du  
haut Moyen Age au  nord-ouest de la v i l le ,  de montrer 
l 'existence d'un ci metière antérieu r  à la construction de 
l 'égl ise, d'aff iner la chronologie des d ifférents types de 
sépultures ; une étude anthropologique complètera l 'étude 
archéologique. 

Anne Métois 
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La campagne de 1 992 sur l 'opp idum de l 'Ermitage à Agen 
a touché deux secteurs p ri nc ipaux : le rempart septentrional 
et une zone d'occupation au mi l ieu du  site. 

La coupe ouverte sur le rempart en 1 990 a été achevée et 
interprétée avec l 'aide de D .  Marguerie (Ass. AGORA­
C .N .R .S .  E .R .  27, Rennes) . La coupe totale du monument 
est ainsi p roche d'une soixantai ne de mètres de longueur 
avec u n  système intérieur de plate-forme i ncl inée montant 
jusqu'au sommet du talus d 'une pu issance de près de sept 
mètres. L'avant du monument est doté d'une petite terrasse 
dégageant la su rface d u  substrat calcaire dans lequel un 
fossé à fond plat de 1 5m de large et  quatre mètres de haut 
a pu être observé. Le dernier état de ce fossé a été repris 
vers la f in du  XVI I Ie siècle en carrière perturbant ainsi dans 
une part diff ici le à évaluer son aspect protohistorique. 
L'ensemble du monument d'une longueur avoisinant BOOm 
connaît son étape principale de construction vers la f in du 
l ie siècle avant notre ère ou le tout début du 1er siècle. I l  est 
surchargé vers le mi l ieu du 1 er siècle avant notre ère. Aucu n 
poutrage interne ni clous n 'ont été observés. I l  s'agit d 'un 
rempart massif élevé à l 'aide de remblais provenant, pour la 
p lupart, du plateau voisin sur la commune de Foulayronnes 
où des sondages ont montré que la surface du substrat avait 
été complétement raclée. De nombreux vestiges résiduels 
sont inclus dans ces remblais et appartiennent au Premier 
âge du  Fer très probablement. L'oppidum paraît n'avoi r  
jamais disposé que d 'une seu le porte aujourd'hu i  encore 
ut i l isée par une route permettant l 'accès au site. Malgré les 
destructions et le col l uvion nement, e l le semble montrer un 
système à bordures rentrantes. 

La seconde opération réalisée en 1 992 a porté sur une 
parcel le située au mi l ieu de l 'oppidum. Avant toute ouver­
ture du  terra in ,  une prospection électrique a été réal isée 
sous la d i rection de M. Mart inaud (L. E . R .G .G .A . ,  Bordeaux 
1 )  sur p rès de 6 000m2• La carte physique du sous-sol a 
gu idé l ' implantation de la zone de fou i l le  portant sur près de 
1 500m2. Les deux tiers des anomal ies magnétiques repé­
rées se sont avérées être des structures archéologiques. 

La fou i l le a l ivré un nombre important de structu res en creux 
attribuables au 1er siècle avant notre ère et aux V i l" s.- X I I e  s. 
après notre ère mais p ratiquement aucun n iveau d'occupa­
tion préalablement détruits par les cultures. Au 1er siècle 
appartient en particu l ier un bâtiment carré dégagé de ma­
nière complète, de 6mX6m, monté sur deux l i gnes paral lè­
les de poteaux porteurs.  Plus ieurs trous de poteaux conte­
naient encore la base du p i l ier carbonisé et avaient piégé 
des éléments de l 'élévation en torchis et c layonnage ai nsi 
que quelques tessons de vases céramiques permettant de 
proposer une datation dans la p remière moit ié du  1 e r  siècle 
avant notre ère. Que lques é léments conséquents de char­
bon de bois vont être soumis à la dendrochronologie. 

A la même époque appartiennent deux fours de pot iers, 
assez arasés, paraci rcu laires, à alandier et sole (non con­
servée) supportée par un mu ret de refend. L 'un d'eux 
contenait quelques vestiges très déformés des probables 
productions qui y ont été cu ites. Des prélèvements pour 
datation par archéomagnétisme ont été effectués dans la 
partie basse des chambres de chauffe par les soins de 1 .  
Hedley (Université d e  Genève) . P lus ieurs fosses d e  ta i l les 
d iverses contenant un riche mobi l ier de dépoto i r  (une fosse 
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a l ivré entre autre de larges éléments d 'une paroi en torchis 
et clayonnage , un crâne de bébé, des débris d'amphores 
vinai res ital iques de type D ressel 1 ou g recques, en prove­
nance de Ch ios, dont une estampi l lée . . .  ) et creusées dans 
le substrat arg i leux paraîssent bien être des fosses d'ex­
traction de mat ière première.  I l  faut encore s ignaler un petit 
silo p i riforme, plusieurs autres trous de poteaux non encore 
organisés et fosses, ainsi qu 'une g rande structure de 
3,50mX0,50m sur 0 ,80m de profondeur creusée dans le 
substrat arg i leux et aux parois parfaitement l isses conte­
nant elle aussi un abondant mobi l ier dans un séd iment 
cend reux. I l  convient d ' i ndiquer encore la découverte d 'un 
nouveau pu its non fou i l lé de section carrée de 1 ,SOm de 
côté, en bordure du  bâtiment dont  la  partie supérieu re de 
col matage a reçu un foyer qu i  a l ivré quatre monnaies 
d'argent rég ionales appartenant au deuxième quart du 1•' 
siècle avant notre ère. Son exploration sera condu ite en 
1 993. 

Plusieurs structures médiévales ont également été mises 
au jour. Aux V i l" s .N I I I • s. appartient un large épandage de 
remblais l iés à un hab itat qu i  a en particul ier  l ivré des 
éléments de plaques-boucles étamées et décorées de 
motifs végétaux et un petit s i lo pi riforme. Le vestige de cette 
époque le plus s ign ificatif est un pu its à eau d'environ hu it 
mètres de p rofondeur. I l  traverse tout d 'abord le substrat 
arg i leux et a été doté, dans cette couche, d 'un parement en 
pierres sèches, puis perfore un banc de calcai re karstique 
à la base duquel sourd la nappe phréatique. Le fond de ce 
pu its a été creusé dans un n iveau de marnes très compac­
tes et parfaitement imperméables. Cette zone toujours en 
eau a conservée sur près de 1 ,50m de nombreux vestiges 
de bois (dont de mu ltiples p ièces de seaux à douel les, un 
bol, u ne quenou i l le ,  planches à tenons et mortaises, . . .  ) ,  

feu i l les, restes de fru its (pêches,  noisettes, noix . . .  ) ,  d 'her­
bes . . .  El le a également l ivré les débris d 'une quarantaine de 
vases céramiques en cours d 'étude par Ph. Jacques, quel­
ques d izaines le lests de seaux (pesons antiques, pierres ou 
tu i les perforées, anses ou pointes d'amphores vinaires de 
types Dressel 1 ou 2/4) et  deux objets en fer  (une hache à 
doui l le et une t ige décorée de croix de Saint-André terminée 
par un oei l let munis d'an neaux) . Le colmatage du  pu its 
comme l'ensemble des structu res médiévales est assuré 
par des petits moel lons antiques parfois associés à de g ros 
blocs et à de plus rares éléments décoratifs (frag ments de 
marbre et un élément de chapiteau cori nth ien antiques) . Ce 
colmatage a également l ivré les sque lettes de trois ch iens, 
trois chats et un boviné. Les autres structures méd iévales 
appartiennent au X l i" siècle. Il s'agit surtout de petits si los 
pi riformes et d 'une «Cave» carrée contenant un maigre 
mobi l ier céramique. Sept sépu ltures d'adu ltes sans mobi­
l ier sont probablement à attribuer à cette période. P lus ieurs 
vestiges de fossés encore indatés ont été repérés. 

Il semble donc que la partie centrale de l 'opp idum,  la plus 
élevée, ait reçu dès le début du  haut Moyen Age une 
agglomération reg roupée autour de l 'égl ise Sainte-Croix et 
de son ci metière dont le sous-sol de la parcel le voisine de 
notre fou i l le conserve les vestiges. Une étude précise de la 
paroisse médiévale qu i  paraît avoi r  repris les l im ites de 
l 'oppidum sera entreprise par S. Faravel (Un iversité de 
Tou louse-le-Mirai l) à partir de 1 993. Les campagnes de 
foui l les à ven i r  porteront sur  ce qu i  semble être le seul 
secteur bâti en dur antique de la parcel le et qui pourrait 
apparten i r  à un petit sanctuaire ainsi  que sur la mise en 
évidence de nouve l les structu res d'hab itats (voi re cu lturel­
les) protoh istoriques. 

Richard Boudet 
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La transformation d 'un  bâtiment à caractère artisanal en 
habitation privée se situant sur l 'emprise du rempart médié­
val in it ial de la vi l le d'Agen nous a permis de vérif ier l'état de 
conservation de cette fortification qu i  d'après une charte de 
1 237 devait être entièrement démantelée. 

La total ité du mur  nord de cette parce l le (soit envi ron 30 
mètres) est constituée d 'un apparei l lage assez i rrégu l ier 
reposant sur une assise beaucoup plus régu l ière et dont la 
hauteur varie en fonct ion des zones. 

I l  est conservé au n iveau d'un rez de chaussée vers la rue 
sur deux assises en partie centrale et sur plus de 5,50m sur 
les quatre dern iers mètres en d i rection de la tour du  Chape­
let. Cet état p rimaire de sa constitution et sa largeur sem-
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blent bien pouvoir être i nterprétés comme un é lément de 
murai l le .  La face interne est constituée de blocs de moyen 
apparei l  sans trace de réuti l isation de matériaux antiques. 

. 
Cette intervention qu i  a permis de réal iser un  relevé pierre 
à pierre de la partie conservée sur l 'élévation maximum ne 
nous donne pas d ' indication sur la date d'édification de cet 
ensemble. Tout ce qu' i l  est possible d'affirmer c'est que, 
contrairement à la charte de 1 237, l 'ensemble de cette 
structure n'a pas été démol ie et s' i l  est possible encore à 
l 'heure actuelle d'en suivre le tracé sur le  cadastre, bien 
d'autres élévations doivent être conservées dans les habi­
tations particul ières et mé riteraient un  véritable t ravai l  d ' in ­
ventaire. 

Ph i l ippe Jacques 
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Au  cours d e  l 'h iver 1 991 -92, un effondrement dans une 
parcelle située sur une pente bien exposée, dévalant sur le 
petit ruisseau du Siorac, commune d'Agnac, en l imite avec 
Saint-Pardoux- Isaac, a permis la découverte d 'un petit 
cluzeau méd iéval , à moit ié comblé d'arg i le déposée par les 
eaux de plu ie .  

L'effondrement s'est produit à travers la voûte d'une petite 
salle quadrangu laire d'environ 1 ,20m de côté (peut-être à 
l 'emplacement d 'un pu its de jour ou trou d'aération). 

Le caractère dangereux de ce trou béant au mi l ieu d 'un 
champ labouré a nécessité une intervention rapide du 
Groupe Archéolog ique de Sainte-Bazei l le qu i  a procédé au 
relevé de cette structure creusée dans le tuf, a dégagé 
l 'entrée orig inel le et p ratiqué deux sondages ( l 'un à l 'entrée, 
l'autre dans la salle où s'est produit l 'effondrement), avant 
de recombler. 

Descript ion du c l uzeau 

I l  s'agit d'un très petit souterra in refuge auquel on accédait 
verticalement par un pu its, p rofond de 2 mètres, tai l lé dans 
le tuf local .  

Au fond de cette fosse nous trouvons l 'entrée , constituée 
par un couloir ,  large de 60cm, creusé en pente pour attein­
d re la cote -2,60m (qu i  est en moyenne la profondeur de 
l 'ensemble du  cluseau).  Cette courte galerie de 60 cm était 
armée d'une porte comme en témoigne deux profondes 
feu i l lures. Cet accès, encad ré par deux n iches «à lumière, 
ou <<à lampes" ,  débouche perpendiculairement sur une 
galerie, axe pri ncipal du  souterra in ,  aboutissant, au sud, sur 
la sal le quadrangulaire dont les côtés mesurent 1 m à 1 ,SOm 

et qui était barrée par un système de fermeture ,  beaucoup 
p lus léger que celu i  de l 'entrée, matérial isé par  des enco­
ches peu p rofondes. Une n iche à lampe est à signaler dans 
cette salle. 

Presque en face de l 'entrée, légèrement sur la  d roite, est 
aménagé une sorte d'alcôve profonde d ' 1  , 20m et large 
d ' 1  ,25m. 

Sur le côté nord de l 'entrée nous trouvons une galerie en 
< <CU l de sac" ,  tai l lée perpendiculairement à notre axe prin­
cipal ,  longue de 2 ,55m, donnant le sentiment de travaux 
inachevés. 

Aucun mobi l ier archéologique n'a été découvert au cours 
des deux sondages pratiqués. 

Les parois et le plafond voûté en coupole (quand i l n 'est pas 
effond ré) p résentent les traces d'out i ls qui ont permis la 
réalisation de cette structure. La hauteur  ne dépassait 
guère 1 ,40 - 1 ,50m (70cm au moment de la découverte). 

Concl usion 

Ce petit cluzeau n 'a  pas l ivré de mobi l ier pouvant nous 
permettre d'avancer une date d'occupation .  

Néanmoins, le  pu its d 'accès et la cou rte galerie d'entrée, 
comblés volontai rement par de la terre contenant de nom­
breux éléments de construction (tu i les canales, pierres 
équarries) , nous laisse supposer que cette entrée pou rrait 
bien se situer à l ' i ntérieur même d 'une habitat ion,  ce qu i  lu i  
conférerait un  usage de cave en p lus de l 'usage de cache 
qu i  est habituel lement réservé à ce type de structure.  

Bernard Abaz 
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La fou i l le  de  Lunac qu i  s'est développée su r  3 années 
consécutives , a porté sur une parcel le devant bénéficier 
d'aménagements pour un  jard in  pub l ic. Les structures mi­
ses au jour caractérisent 2 périodes, la f in du  Moyen Age, 
et le Haut-Empire .  

La bordure nord d ' u n  ensemble gal lo-romain a été dégagée. 
Ce bâti ment est constitué de 2 part ies .  Bien qu'el le soit 
évidente, l ' i nterdépendance de ces 2 parties n'a pu être 
prouvée, car le creusement d 'une grande fosse dans la f in  
du 1 er siècle est venu i nterrompre leur hypothétique con­
nexion .  En fait, ces 2 structures sont bien d ifférentes. Alors 
qu'el les sont toutes deux constru ites au début du  1 er s iècle 
après J .C . ,  la première, dans le secteur 1 ,  est une solide 
construction très soignée avec des murs en opus vittatumet 
torchis, des sols de tu i leau ou en opus tessellatum noir et 
blanc (sal le découverte en 1 985) , et un système de chauf­
fage par hypocauste. A l ' i nverse, la seconde partie, cons­
truct ion p lus rud imenta i re ,  ne subsiste qu 'à l 'état de  
substruction e t  p résente des  sols en terre battue, avec 
vraisemblablement, à l 'orig ine ,  des murs en bois ou en 
torchis .  

Cet ensemble gal lo- romain dont nous connaissons les 
prolongements sous le château Lunac (château du X I Ie 
siècle construit sur les murs romains qu i  lu i  servent de 
fondat ion) ,  subit  u n  certai n nombre de transformations à la 
f in du 1 er siècle après J .C .  Tout d'abord la partie est est 
abandonnée, après avoir  subi  2 cloisonnements intérieurs 
très rudimentai res. La partie ouest est réaménagée. On y 
construit de nouveaux sols au dessus des premiers, comme 
dans la salle 2 où le béton de tu i leau du début de l 'ère est 
recouvert d 'une mosaïque.  La fosse d'accès à l ' hypocauste 
de la salle 6 est abandonnée et comblée par des g ravats de 
démolit ion de peintures murales de 3e style ; la découverte 
d 'une deuxième fosse, sur l 'autre coté de la salle chauffée, 
semble constituer une nouvel le ère d 'accès à l 'hypocauste, 
bien que le nouveau foyer n 'ait pas été retrouvé sur le 
périmètre de la fou i l le .  Paral lèlement ,  à l 'extérieu r, on 
construit dans le secteur 1 une voie empierrée, paral lèle au 
bâtiment, tandis qu 'une deuxième voie perpendiculaire et 
beaucoup p lus rudimentaire ,  ass imi lable à un chemin ,  est 
aménagée dans le secteur 2, où el le passe sur les fonda­
tions de la partie abandonnée du bât iment gal lo-romain .  

L'ensemble est déf in it ivement déserté dans la  f i n  du  l ie 
siècle, après avo i r  subi  un  incendie bien visible au n iveau de 
la sal le 2 ,  et surtout de la salle 6 ,  où  les murs de torchis sont 
transformés en terre cu ite. 
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Au delà du  I l" siècle, i l  n'y a plus de traces d'occupat ion 
jusqu 'au X l i" s iècle ,  et les couches de la f in  du  Moyen Age 
font d i rectement su ite aux n iveaux romains. Les n iveaux 
médiévaux, au demeurant fort complexes, caractérisent 
une aire d 'ensi lage qui va évoluer su r 2 siècles. 

Le premier état objective 2 si los comblés au X I Ie siècle , 
associés à un n iveau de c i rcu lation sans g rande caractéris­
t ique. 

Dans un deuxième état, au début du  X l i i" s iècle, apparaît 
une véritable aire d'ensi lage, avec vraisemblablement une 
fosse à battage de grains associée à 25 si los. Tout un  
réseau de trous de  poteau est m i s  en évidence su r  les 
n iveaux de circu lation qui leur sont contemporains.  Alors 
que la destination de certains  est d iffic i le à mettre en 
évidence, d 'autres caractérisent des structures au so l  abri­
tant l 'entrée des s i los (si los 5, 7 et 21 ) .  Les n iveaux de 
circu lation sont rechapés successivement, et dans le cou­
rant de la deuxième moit ié du  X I I Ie siècle, 2 habitats de terre 
et de bois et a l ignements de p ierres à la base des poteaux 
apparaissent, l 'un dans le secteur 2 qu i  semble le p lus 
ancien, et  l 'autre dans le  secteur  1 ,  p lus récent. Ces mai­
sons qu i  présentent des foyers de terre cu ite à décor de  
quadri l lages incisés, e t  l es  si los en correspondance, sont 
abandonnés à la fin du X I I I e  siècle. 

Au delà, on retrouve encore un si lo du  X IVe s iècle, un si lo d u  
XVIe o u  XVI Ie siècle, et quelques structures en dur  du  XVI Ie 
siècle. La fou i l le  de ces si los et n iveaux médiévaux, a fou rni 
une masse considérable de matérie l ,  associé à de nom­
breuses monnaies qui vont permettre au terme de leur 
étude, une datation f ine ,  tout particul ièrement de la cérami­
que.  La fou i l le de Lunac constitue a ins i  un élément chrono­
logique très important dans l 'étude de la céramique de la f in 
du Moyen Age en Lot-et-Garonne .  

Ala in Reginato 
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Le site de Bordeneuve se situe sur un replat structure l ,  
exposé au sud-est, d 'une butte témoin molassique tert iaire .  
I l l ivre un horizon archéologique un ique au se in  d 'un ensem­
ble arg i leux macroscopiquement homogène. 

La fou i l le de cette année a concerné les bandes 16 à 20 et 
23 à 26 cela dans le but de réal iser un échanti l lon du site sur 
une grande superfic ie .  Ains i  1 1 4  mètres-carrés sont con­
cernés par les fou i l les de 1 991  et 1 992, dont 88 entièrement 
fou i l lés, cette zone correspondant à la partie menacée du 
site . 

Pour mener à bien cette opération, des prélèvements de 
séd i m e nts on t  été ef fectu é s ,  et se ro n t  ta m i sés  
postérieurement. En effet, l e  séd iment extrêmement colloïdal 
nécessite un traitement propre de défloculation (séchage, 
m ise  en so l u t ion  avec e a u  oxygénée ,  pu i s  avec 
pyrophosphate de sod ium) .  

L'extension des fou i l les dans la partie nord du site a permis 
d'observer un rel ief particu l ier du  substratum se traduisant 
par l 'existence d'une paléobutte , à l 'avant du replat, lors de 
l 'occupation paléolith ique.  

La dynamique séd imentaire, te l le qu'e l le a pu être appré­
hendée à part ir des observations séd imentologiques, cor­
respo n d ra i t  à u n  c o m b l e me n t  d u  pa léore l i e f  par  
col luvionnements successifs, ainsi qu'à l 'érosion de  la  par­
t ie avant du  replat. Le site se situe au contact de ces deux 
modes de mise en équ i l ib re du prof i l  de la butte. 

L'équ i l ibre typolog ique de la série recuei l l ie  reste sensible­
ment le même que l 'année précédente. La présence de 
microperçoi rs mu ltiples est désormais attestée. 

L'absence de datation (dosage en cours) amène à rester 
prudent quant à l 'attribut ion chronologique de cette i ndus­
tr ie du Paléol ith ique supérieur. 

Un premier examen de la série montre que la matière 
première locale p rése nte de nombreuses surfaces 

néocorticales et d iaclases de gel .  Son orig ine peut, en partie 
du  moins, être recherchée dans les col luvions situées en 
contrebas du  pourtour du  plateau de Cancon.  Des artefacts 
en s i lex gris-noir du Sénonien v iennent enrich i r  le cortège 
des matières premières importées. Parmi les roches érup­
tives présentes se trouvent des f ragments de galets en 
quartzite verte de l '  Autun ien pyrénéen, que l 'on peut  trouver  
dans les  formations al luviales de la Garonne.  

L'examen des supports traduit la coexistence de débitage 
d'éclats et de débitage laminai re .  

Les vestiges osseux retrouvés ont permis d ' identificat ion de 
bison.  La présence de Bos et  de mammouth est supposée. 

Mais c'est surtout la mise au jour d 'un  agencement de b locs 
de molasses et de calcaires, au se in  de l 'horizon archéolo­
gique, qui se révèle être le fait marq uant de cette campagne.  
Ces blocs sont majoritairement plats et p luridécimétriques. 
I l s  se d isposent en e l l i pse ,  su ivant deux  seg ments 
subperpend icu la ires larges d'environ un mètre . Tel qu ' i l  est 
dégagé actuel lement, cet agencement atteint 9 mètres, 
suivant son axe d'al longement. 

La présence, dans cette d isposit ion, d 'un  b loc de calcai re 
blanc de l 'Agenais, n'aff leurant que sur le plateau de Cancon, 
impl ique un apport. De plus,  des blocs rubéfiés se trouvent 
en contact avec d 'autres blocs non rubéfiés. Enf in cet 
agencement se trouve int imement associé aux autres ves­
tiges archéologiques. Ces observations autorisent l ' hypo­
thèse d 'une structure anthropique. 

Arnaud Lenoble et O l iv ier Ferul lo 
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A l ' issue de la prem ière campagne de fou i l les du  second 
programme triannuel 1 992-94, les résultats obtenus se sont 
avérés positifs à p lus ieurs titres. 

Comme les années p récédentes, les recherches ont été 
menées prioritai rement dans l 'abri et en particu l ier sur le 
n iveau périgordien sommital (N .A . I . ) .  Les décapages pour­
suivis cette an née sur  une d izaine de mètres carrés en 
périphérie de la table calcaire qu i  structure l 'a i re d 'habitat de 
ce n iveau d'occupat ion,  ont permis de recue i l l i r  u n  matériel 
l ith ique et osseux assez abondant. Ce matérie l ,  en tous 
points identique à celu i  mis au jour précédemment, vient 
confirmer l 'hyper-spécia l isat ion industrie l le ,  déjà observée 
(Morala, 1 991 et 1 992) de ce Périgordien supérieur dont 
l ' i nd ice de burin  de Noai l les avec ses 66 % dépasse large­
ment celu i  de tous les autres ensembles l ith iques actuel le­
ment connus. 

En l im ite des secteurs central et nord ,  la fou i l le  des carrés 
06 et P6 a révé lé la présence d ' ind ices industriels qu i ,  b ien 
que peu nombreux, sont d 'une extrême importance, pu is­
qu ' i ls attestent de façon formel le la fréquentat ion de cette 
partie de l 'abri , malgré la présence de la sou rce et donc du  
contexte humide qu i  devrait y régner. I l  est cependant 
probable que cette zone a dû être fréquentée pour  des 
activités précises et de toute évidence de courte durée. 

Paral lèlement à ces réal isations, l 'étude de la dynamique 
séd imentai re a été poursuivie, en co l laboration avec B. 
Kervazo. I l  est désormais possible,  g râce aux nombreuses 
observations de terra in  réun ies, de proposer un schéma 
tout à fait cohérent de l 'évolution géolog ique du  site. 

D'autres précisions nous ont été apportées au niveau 
paléoenvironnemental par l 'enregistrement de la résistivité 
électrique du sol .  Des sondages élect riques rapprochés, 
réalisés par M. Martinaud et L .  Moui l lac, ont permis de 
dresser un prof i l  théoriq ue du val lon du Cal lan sur toute la 
longueur. La cou rbe obtenue i ndique notamment qu ' i l  a été 
remblayé (probablement à partir de l 'Holocène) , et que le 
bouchon de tufs qu i  le barre dont la pu issance a pu être 
éval uée, ne repose pas d i rectement sur le substratum 
calcaire. 

Le sondage tufs (n°1 ) a également été concerné par les 
travaux de cette dernière campagne de foui l les. I l  a fait 
l 'objet de rectificat ions de coupes, de relevés et descriptifs 
strat igraph iques et de prélèvements séd imentologiques et 
palynologiques, ceci avant son rebouchage déf in it if . Outre 
quelques tessons de céramique et de nombreux fragments 
de charbon de bois, le sondage a l ivré dans la couche 
su rmontant le n iveau du B ronze f ina l ,  une épingle en fer de 
diamètre i nférieur  à 1 mm.  Cet objet, ainsi que le type de 
céramique qui l u i  était associé,  permettent d'envisager une 
appartenance sérieuse de ce niveau au début de l 'Age du  
Fer. I l  s'agit donc là d 'un élément nouveau en ce  qu i  
concerne la  chronologie d'occupation du site. 
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Toutes ces opérations ont fourn i  pour chacune d'el les, dans 
des secteurs p récis, leur part d ' i nformations. Cependant, le 
résultat le plus marquant de la campagne 1 992 a été 
apporté par la réal isation d 'un  nouveau sondage dans le  
secteur sud-ouest . A ins i ,  l 'aménagement d 'une tranchée 
dans le dépôt de pente, perpendiculairement à l 'abri (dans 
l 'axe de la travée des carrés G) tout en témoignant de 
l 'occupation de cette zone du rant la Protoh istoire ,  a fourni 
de précieux renseignements sur la nature et l 'organ isation 
des formations séd imentai res de cette part ie du  site.  Nous 
en donnons ci-après les p rincipales caractéristiques et 
quelques commentai res qu i  en découlent .  

Tout d'abord, la roche mère apparaissant dans la part ie 
médiane du  sondage avec un  pendage vers l 'est d 'environ 
30°, ind ique que l 'habitat périgordien situé au-dessus ne 
pouvait s'étendre au-delà de ses l im ites actuel les et que de 
ce fait, nous possédons pour cette partie de l 'abri la totalité 
de la su rface d'occupat ion.  

Nous observons ensu ite sur  l 'assise rocheuse, une couche 
de plaquettes embal lées dans une arg i le  col lante, d 'une 
q uarantai ne de cent imèt res d ' épa isse u r, s u rmontée 
localement par de grosses dal les provenant de l 'effondre­
ment du toit de l 'abri . Cet ensemble de plaquettes et de 
dal les, d'âge würmien, est t rès p robablement à mettre en 
paral lè le avec les dépôts contenus dans l 'abri .  

Puis ,  ces formations cryoclastiques qui épousent la pente 
générale du versant (n .o/s.e) ,  sont (à partir de l 'Holocène) 
recouvertes peu à peu par des tufs issus des sources qu i  
cou lent  en amont .  Ces t ufs, dont  le  n iveau s 'é lève 
progressivement au fur et à mesure du comblement du 
val lon,  viennent buter horizontalement contre le dépôt de 
pente de l 'abri , atte ignant p lus ieurs mètres de pu issance. 
Au toit de cette formation, p l us ieurs n iveaux d'occupation 
sont observables. I l s  s' inscrivent entre la f in de l 'époque d u  
Bronze et l e  début d e  cel le du  Fer. 

Postérieurement à cette phase d 'occupation se p roduit u n  
événement important, c l i matique o u  anthropique, q u i  con­
du i ra, par la formation d 'une dépression longitudinale dans 
le  bouchon  de tu fs ,  à u n e  p rofo n d e  mod i f i cat i o n  
morphologique d e  c e  secteu r  du site. 

André Morala 
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Le site d e  Ratis-Haut, commune d e  Gavaudun,  se situe en 
rive gauche de la Lède. I l se présente comme le débouché ,  
à mi-falaise, d 'un réseau karst ique p rolongé par  une ter­
rasse extér ieure .  Des vest i ges découve rts dans le  
vidangeage partiel de la terrasse ont  motivé une opération 
de sondage afi n  de diag nost iquer l 'existence et la conser­
vation d 'éventuels n iveaux archéolog iques. 

Un  sondage de 1 ,5 m2 situé à l 'extérieur  contre la paroi a 
l ivré ,  à 1 ,2 m de p rofondeur, une couche archéologique 
prise dans un n iveau d'éboul is .  

La série mise au jour, outre de nombreux fragments osseux, 
brû lés ou non, comporte des vest iges l i th iq ues qu i ,  en toute 
prudence, permettent de proposer une attr ibut ion au 
Paléo l i th ique supérieur. 

Nos travaux n 'ont pas été assez poussés à l ' i ntérieu r  du 
conduit karstique pour y déceler la présence éventuel le du 
niveau.  

Ol iv ier Feru l lo et Arnaud Lenoble 
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De mars à ju i l let 1 992 s'est déroulée au château de Lauzun 
(commune et canton de Lauzun ,  arrondissement de Marman­
de) une opération de sauvetage urgent su ite à celle ouverte 
par Ch.  S i reix aux mois d'octobre et novembre 1 991 . 

Le château de Lauzun,  attesté pour la première fois en 
1 259, se compose d 'une enceinte trapézoïdale vraisembla­
blement moderne p rotégeant à l 'ouest un ensemble de 
corps de bât iments et à l 'est une vaste basse-cour  implan­
tés sur un promontoire de faible altitude. 

Les travaux de restau ration entrepris au château depuis 
1 991 ont nécessité l 'ouverture de fou i l les archéologiques.  
I ls ont porté en 1 991  et 1 992 sur l 'a i le sud (d'orig ine 
médiévale) du  château qu i  en compte deux autres : au nord , 
une longue ai le renaissance, et à l 'ouest, faisant jonction 
avec la première,  un court bâtiment trapézoïdal d'époque 
moderne. 

Les condit ions de fou i l les sont particu l ières, ponctuel les, 
effectuées au coup par coup. E l les visent à enregistrer un 
maximum d ' informations au cours de chaque intervention 
de l 'aménageur. Seule une partie du château - son aile 
renaissance - est protégée au titre des Monuments H istori­
ques. Les travaux, qui pour l ' i nstant ne portent pas sur cette 
partie de l 'éd ifice, s'opèrent donc en g rande partie sans 
contrainte, d'où la nécessité d 'un suivi t rès rapproché des 
travaux de terrassement et de décaissement (en vue d'as­
sai nissement, de passage de f lu ides, évacuat ion d'eaux 
usées et drainage), de creusement de caves, de réfection 
de façades ou de mod ification des d ispositions intérieures. 
Notre tâche est donc largement tributai re de l'avancée des 
travaux. 

En 1 992, un vaste décapage entrepris autour du donjon 
dégagé en 1 991  et dans l 'actuel le cou r du château en vue 
de l 'assai n issement des bâtiments a rendu nécessaire la 
mise en oeuvre d'un nouveau sauvetage. Au sud du donjon ,  

la fou i l le a permis de mettre en évidence la  présence d 'une 
nouvel le série d'appentis modernes appuyés contre celu i ­
ci e t  surtout de suivre une partie du développement du mur  
de soutènement de la  terrasse naturel le su r  laquel le le  
donjon roman a été constru it. U n  pu its à doub le  margel le 
contemporain du donjon a également été découvert au 
nord .  

C'est cependant dans la cour  d u  château que les éléments 
nouveaux ont été les plus nombreux. Dans la partie est de 
la cour, paral lè lement au logis renaissance, le décapage a 
fait apparaître les dernières arases d 'un corps de logis 
rectangulaire de 20X1 0 m constru it à la f in  du X I Ie ou au 
début du X l i i• s .  Ce bâtiment, t rès mal conservé, pourrait 
correspond re à l 'au/a pr imitive, arasée et convertie en 
carrière de pierres dans la deuxième moit ié du XVIe s. pour 
laisser la place à l 'ai le renaissance constru ite paral lèlement 
et en retrait de quelques centimètres . 

Dans la partie ouest de la même cour, dans le prolongement 
de la partie conservée du second corps de logis méd iéval ,  
construit au XIVe s. , le décapage a permis de p réciser 
l'extension médiévale et moderne de ce bât iment. La fou i l le 
s'est l imitée aux seuls niveaux modernes menacés. Des 
latrines du XVII• s .  ont l ivré un mobi l ier abondant. 

Dern ier é lément découvert, les vestiges de deux murs 
stylobates à l 'antique construits paral lèlement à la  f in du  
XVIe s. pou r  re l ier l 'a i le méd iévale e t  l 'ai le renaissance du  
château,  formant ainsi un  accès monu mental à la  cour, alors 
pavée, du château.  

Le choix du site de Lauzun ,  imposé par les ci rconstances; 
n'en semble pas moins pe rt inent. Il offre à l 'étude le cas d 'un 
site castrai à descendance en tentant la reconstitution de 
son évolution topo-chronologique sur neuf  siècles d'occupa­
tion in interrompue. Les résu ltats de la dern ière campag ne 
sont particu l ièrement prometteurs et devraient nous per­
mettre, sous réserve d'effectuer un  certain nombre de 
vérifications, d'atte indre le but recherché. E n  1 993, u ne 
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série d'opérations ponctuel les l iées à l 'avancée des tra­
vaux, complétées par une prospection géophysique de­
vraient nous permettre en particu l ier d'en savoir  p lus sur la 

topographie des enceintes castrales de Lauzun j usque-là 
très mal connue.  
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Plan général du château et localisation des structures mises au jour en 1 992. 
Levé : C .  Martin 

Sylvie Faravel 



Le l ieu dit G riffou l ,  commune du  Temple-sur-Lot, est situé 
au confluent d'un petit cours d'eau, l 'Automne, et du Lot. 

Une chapelle abandonnée entourée de son cimetière tombe 
en ruine à 200 mètres de la zone où les sondages ont été 
effectués. 

C'est à la demande de la Société Gauban qu'une série de 
sondages archéologiques a été réal isée sur une partie de la 
parcel le 1 07.  Cette opération effectuée dans le cadre de 
l ' instruction d 'une demande d 'autorisation d'exp loitation de 
carrière, a été réalisée g râce à un tractopelle prêté par la 
société. 

A proximité du Lot, lors du creusement d 'une tranchée, une 
grande quantité de terre rubéfiée a été extraite par la 
machine.  L'élargissement du  sondage a eu pour consé­
quence la découverte d 'un  four. 

Ce four tai l lé d i rectement dans le sous-sol a une forme ovale 
de 1 ,80 m de long et une largeu r  de 1 ,20 m. L'ouverture 
entre la chambre et l 'alandier à une largeur  de 47 cm. La 
hauteur maximale concernée est de 30 cm. 

Dans le comblement, aucun élément n'a été t rouvé qu i  
permette d 'attester l a  p résence d'une sole, aucun support, 
aucune trace d'arrachement. 

S i  ce fou r  était n:un i  d'une sole, i l  faut donc est imer q u'e l le 
se situait à p lus de 30 cm au dessus de la base de la 
chambre de chauffe et que lors de sa destruction ,  tous ses 
éléments ont été arrachés et récupérés. 

Aucun mobi l ie r  n'a été découvert à proxim ité ou dans le 
comblement qui permette d'en déterminer l 'ut i l isation.  En  
raison de l 'abandon du  p rojet d'exploitation ,  ce  four n'est 
donc p lus menacé. 

Jean-Baptiste Bertrand-Desbrunais 
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La campagne menée su r ce s i te mis au jour l 'année dernière 
à l 'occasion de l 'aménagement d 'un park ing a permis de 
compléter et de préciser l 'ensemble des données recuei l l ies 
antérieurement. 

Le g isement est situé à la  l is ière de l ' i mportante chambre de 
taille laissée par la carrière de pierres qu i ,  en 1 863, permit 
la découverte d u  gisement vois in  de « Las Pélénos» .  l i  l ivre 
une strat igraph ie structurée,  avec des occupations du  
Paléol i th ique moyen e t  du  Paléol ithique supérieur. 

Un premier n iveau l imoneux ( Ensemble 1) fournit un grand 
nombre d'objets rapportables à l 'Aurignacien,  ainsi qu 'à un 
Périgordien supérieu r à burins de Noail les. Bien qu ' intime­
ment mêlés, les deux ensembles industriels sont dissociables 
grâce à leurs caractérist iques technologiques ainsi qu'à 
l 'analyse des matières p remières uti l isées. L'ensemble de 
ces dépôts, soit envi ron 25 m3, issus des 40 m2 de la zone 
fou i l lée, a été en levé pu is déposé sur un terra in extérieur, 
af in  de fai re u ltérieurement l 'objet d'un tamisage destiné à 
en recuei l l i r  l 'ensemble des éléments i ndustriels. 

A ce niveau succède rapidement un puissant cai l loutis 
(Ensemble I l ) ,  de structure complexe, contenant un riche 
Moustérien de type Qui  na. Les observations faites en cours 
de chantier mettent en évidence des variations verticales 
dans la répartition des objets : gros éléments osseux, 
outi l lage et débitage sur galet, dans la partie supérieure, 

appauvr issement ré g u l i e r  au fu r et  à m e s u re d e  
l 'enfoncement dans les n iveaux. L'existence de remontages 
sur le matériel en si lex, de connexions articu la i res lâches 
sur le matériel osseux, la fraîcheur et l 'homogénéïté de 
l 'ensemble des artefacts, donnent à ces n iveaux de bonnes 
garanties d'exploitation scientif ique. 

Ce g isement présente un ensemble de particularités ou 
d ' intérêts motivant la poursuite des recherches sur une 
dernière campagne : 
• A côté de la composante Quina «c lassique» (techn ique 
non Levallois, domination des racloirs ,  importance des 
racloirs transversaux, « retouche Qu ina» . . .  ) ,  l ' i ndustrie s' i n­
d ividual ise par un recou rs important à l 'out i l lage sur  galet. Et 
ce, alors même que nous nous trouvons dans une zone 
r iche en si lex, tant sous forme de gîtes de matière première 
que sous forme de blocs accessibles tout au long des 
terrasses toutes proches du  Lot ; 
• Cette particularité est, peut-être, à mettre en relation avec 
une hyper spécial isation de la faune,  avec une écrasante 
domination du bison ; 
• Sur la question de l 'activité spécial isée se g reffe celle de 
la position chronolog ique exacte de ce Moustérien : phase 
ancienne du Würm ancien, ou épisode riss ien comme peut 
le suggérer la découverte de quelques objets situés à 
quelques mètres de là, dans le p rolongement des n iveaux  
du g isement, sous plusieurs mètres de l imons. 

Ala in Qu intard 
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Le site du  Campi ng-d u-Saut est situé sur  la rive gauche du 
Lot, à sa confluence avec le Boudouyssou ,  sur  la commune 
de Penne-d'Agenais à Port-de-Penne (Lot-et-Garonne).  

De nos jours ,  le g isement domine le Lot d'envi ron 5 mètres. 
Avant la mise en activité, à la fin des années soixante, du  
barrage hydro-électrique de Vi l leneuve-su r-Lot, à envi ron 8 
kilomètres en aval , la r ivière était encaissée d'une dizaine 
de mètres. 

Il s'agit d 'une occupat ion de p le in a i r, st ratifiée sur  au moins 
quatre n iveaux (un c inqu ième n 'étant attesté que par quel­
ques vestiges de faune) ,  attr ibuée à de l 'Az i l ien .  La surface 
totale de l 'occupation est est imée à envi ron 1 000m2. 

Au X IV• siècle, des tu i l iers se sont installés à cet endroit , 
pu isant leur matière p remière d i rectement sur  place. Ceci 
eut pour incidence de détru i re partiel lement les n iveaux 
azi l iens, à l 'emplacement des fosses d'extraction du l imon.  

La municipal ité de Penne d'Agenais p rojetant de fai re 
constru i re sur cette parcelle des logements sociaux, une 
opération de sauvetage a été p rogrammée. 

La foui l le des n iveaux, surtout cel le du  n iveau 1 qui a été la 
p lus étendue, a permis de mettre au jour des foyers d 'un  
type part icul ier . 

I l  s'agit de foyers en cuvette, bâtis en galets de rivière,  
mesurant 1 ,20m à 1 ,30m de long et p résentant en leur 
mi l ieu un étranglement qu i  d ivise les structures en deux 
parties sensiblement égales. Ces deux « lobes» ne sont pas 
al ignés, mais légèrement décalés. Cette forme particu l ière 
eût pu être le fait du  hasard , si une seule avait été décou­
verte. Or, à ce jour, déjà trois de ces structures ont été 
identifiées. 

La raison d 'une telle forme pose des problèmes d ' interpré­
tation. Toutefois ,  une hypothèse fonctionnel le pourrait être 
envisagée. Si l 'on se p lace dans un système de cu isson 
polynésien, très fréquent en préh istoi re, i l est possible 
d'envisager une fonction d ifférente entre les deux parties : 
l 'une serait destinées à la cu isson et l 'autre à l 'entretien des 
braises1 . 
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Cette hypothèse sera peut-être vérifiée par les analyses 
micromorphologiques qu i  doivent être réal isées. 

La répartit ion spatiale des vestiges l i th iques et osseux d u  
n iveau 1 a montré une organisation d e  l 'espace. Celle-ci se 
structure autour d 'amas de galets qu i  semblent être des 
rejets l iés au foyer et à la structure de combust ion. 

La dispersion d ifférenciel le des types d'out i ls semble in­
du i re des zones d 'activités qui  seront appréhendées par 
l'étude fonctionnel le de l 'out i l lage. 

D'autre part, la répartition des vestiges l i th iques et fauniques 
est sensiblement d ifférente. Les parties importantes d u  
squelette (crânes, bassins . . .  ) sont essentiel lement local i ­
sées à l 'est du  g isement (à l 'opposé du  foyer). Peut-être 
pouvons-nous y voi r une zone de boucherie. 

L' industrie l i th ique est dominée par les g rattoi rs (générale­
ment sur éclats et de petites d imensions) , pu is viennent les 
lames tronquées, le pointes, les p ièces à dos, les buri ns et 
les perçoi rs .  L'équ i l ib re typologique de la série rattachera it 
cet ensemble à de l 'Az i l ien . 

La présence de q uelques fragments d'out i ls en os est à 
soul igner (poinçon ,  l issoi r (?) et i ndéterminables) . 

La faune est très bien conservée et est constituée, par o rd re 
décroissant, de cheval, de cerf et d 'auroch .  L'abscence du  
renne i ndique un cl imat doux. Le cheval i ndu it un paysage 
relativement ouvert. La présence du cerf imp l ique cepen­
dant une «fermeture» de celu i-c i .  

Le site du Campi ng-du-Saut est le seul s i te de p le in a ir  
azi l ien connu ,  pou r  l ' i nstant, en Aqu itaine .  La qual ité de la 
conservation des vest iges, ainsi que sa stratificat ion en 
feront peut-être un site c lef pour la compréhension de cette 
période. 

1 993 sera la dern ière campagne. La pub l ication du g ise­
ment verra p robablement le jour vers 1 995. 

Luc Detrai n  

1 .  Rappelons que dans les foyers polynésiens, l a  cuisson des aliments 
est indirecte. Une cuvette est d'abord creusée, puis une combustion 
est entreprise. Sur les braises, des galets ou des plaquettes calcaires 
sont instal lées, faisant office d'accumulateu rs de chaleur. Les aliments 
sont ensuite posés et recouverts, soit par des feuilles (en Polynésie), 
soit par des peaux ou de l 'argi le. Un  second foyer et nécessaire afin 
d'entretenir des braises qui seront placées sur la couverture, établis­
sant ainsi une cuisson enveloppante. 

PENNE D'AG ENAIS, Camping du Saut 
Niveau supérieur : foyer azilien partiel lement destructuré. 
Cliché : L. Detrain 
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La grotte de La Pronqu ière, s'ouvre dans un massif calcaire 
de I ' Eocène supérieu r (calca i re des Ondes) , lambeau rési­
duel du talus rocheux qu i ,  su r la vallée du Lot, marque la 
l imite entre les basses et moyennes terrasses. C'est l ' un  
des premiers sites p réh istoriques découverts en Lot-et­
Garonne (Combes, 1 870 ; 1 888) . Tous les d ifférents cher­
cheurs qu i s'y sont succédé (Combes, 1 870 ; Combes, 1 888 ; 
Coulonges et Lansac, 1 954 ; Le Tensorer, 1 979) , l 'ont décrit 
comme un g isement en g rotte. La découverte de vestiges 
archéo logiques,  lors des p rospect ions systémat iq ues 
réalisées depuis une vingtaine d'année, de la survei l lance 
du site et des travaux agricoles réalisés autou r  de la cavité, 
nous ont conduit à penser que soit le site en g rotte se p ro­
longe en plein a i r, soit i l  existe un site de plein-air indépendant. 

Les travaux de rectification de la route conduisant à Saint­
Georges qui ont consisté en un réaménagement des talus 
et du fossé, ont mis au jour  de nombreux vestiges osseux 
et l ith iques attribuables au Paléo l ith ique moyen. Le but de 
notre intervention était donc de recuei l l i r  le matériel affleu­
rant, relever les coupes faites par la D . D . E .  et de profiter de 
l 'occasion pour préciser la nature du  site et son extension. 

L'examen d'une centaine de mètres de coupe le long du 
talus de la route a permis de constater que sur  le substratum 
calcaire repose une couche unique de p rès d'un mètre de 
pu issance. Bien que l ivrant des ossements et objets l ithiques 
paléol ith iques el le correspond à des remblais de carrière 
d'extraction de p ierre. L'examen des falaises des versants 
ouest et nord du massif calca i re dans lequel s'ouvre la g rotte 
et les sondages réalisés à leur p ied ont permis d 'observer 
les chambres de tai l le .  Cel les-ci recoupent souvent des 
réseaux karstiques.  Le matériel archéolog ique préhistori­
que trouvé autour du g isement p rovient du déblaiement du 
rempl issage de cavités mises au jour lors de l 'exploitation 
de la carrière. 

L'étude des profi ls strat igraphiques de d ifférents sondages, 
le réavivage de la coupe relevée par J . -M.  Le Tensorer, une 
lecture attentive des textes anciens et un examen serré de 
l ' intérieur de la cavité permettent d'avoi r  une nouvelle 
i nterprétation du site : 
• Le réseau karstique pénétrable qu i  apparaît comme hori­
zontal n 'est en fait qu 'un é lément d'un réseau étagé dont les 
n iveaux i nférieurs sont le plus souvent colmatés. 
• Les deux entrées uti l isées au siècle dernier, cel le actuel­
lement condamnée par un mur de brique et cel le encore 
employée de nos jours pour pénétrer dans la g rotte, corres­
pondent à des galeries qu i  ont été mises en commun ication 
d i recte avec l 'extérieur seulement par les t ravaux de la 
carrière. 

L'accés i n it ial au réseau se situe plus à l 'est et correspond 
aujourd 'hu i  à une petite cavité. Dans ce secteur,  à la base 
de son rempl issage, nous avons retrouvé les g raviers du l i t  
majeur de la rivière souterraine et parmi ceux-ci des élèments 
de faune roulée. 

La zone foui l lée par L. Coulonges et J . -M .  Le Tensorer  
correspond à une  alcôve à l ' intér ieur de la  cavité, une  zone 
privi légiée dans laquelle la faune et le matériel l i thique est 
accumulé ou épargné lors de la mise en activité du réseau 
ou le soutirage d'une partie ou de tout le rempl issage. 

La foui l le d 'une partie du rempl issage i n it ial épargnée par 
les fou i l leurs précédents a permis d'observer de nombreux 
phénomènes de ravinements voi re de soutirage au sein de 
la couche archéologique et nous a permis de recue i l l i r  
quelques élèments complémenta i res l i thiques et osseux en 
tout point comparables avec ceux déjà récuei l l is lors des 
anciennes fou i l les : outi l lage sur galet et quelques p ièces en 
si lex ; restes de mammouth , rh inocéros la ineux, boeuf 
pr imitif, cheval , cerf mégacéros, cerf, renne,  bouquet in  et 
hyène des cavernes. 

Pour toutes ces raisons, les propositions chronologiques 
déjà faites sont à revoi r  et l 'homogénéité des vest iges est à 
reconsidérer. La révision de l 'ensemble des données de­
vrait, dans un avenir  p roche, apporter des éléments nou­
veaux sur l 'un des sites préhistoriques de référence du 
département de Lot-et-Garonne. 

Alain Turq 

B i b l i og raphie 

• COMBES, J .-L. 1 870. Etude sur la Géologie, la Paléontologie et 
l'ancienneté de l'homme dans le département de Lot-et-Garonne. 
Villeneuve-sur-Lot : impr. X. Duteis. 1 1 1  p .  

• COM BES, J . -L .  1 888. Les mondes disparus, géologie, paléontologie 
et ancienneté de l'homme dans le département de Lot-et-Garonne. 
Agen : lmpr. V. Lentheric. 1 85 p. ,  7 pl. 

• COULONGES, L .  et LANSAC, A. 1 954. La g rotte de la Pronquière, 
commune de Saint-Georges (Lot-et-Garonne). Bulletin de la Société 
d'Etudes et de Recherches Préhistoriques, Les Eyzies, fasc. 4, p. 25-
32, 5 fig. 

• LE TENSORER, J .-M.  1 979. Recherches surie Quaternaire en Lot-et­
Garonne : stratigraphie, paléoclimatologie et préhistoire paléolithique. 
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Cette opération s' inscrit dans l e  cad re d 'une prospection 
thématique i nterrég ionale qu i  concerne l 'étude des p i les 
fu néraires gal lo-romai nes du Sud-Ouest. El le est le résultat 
d 'une in itiative du Service rég ional de l 'Archéologie de Mid i ­
Pyrénées qu i ,  au travers d 'un  échange de chercheur avec 
l ' I nstitut Français d'Archéologie Orientale ( I FAO), devrait 
pe rmettre de provoquer une réflexion d 'ensemble sur ce 
type particu l ier de monument .  

Sans voulo i r  détai l ler  p lus qu ' i l  n'est nécessai re, i l  est 
surprenant de constater que ces p i les n'ont fait l'objet 
d'aucune prospective de recherche à long terme, alors 
même que les potential ités étaient g randes et que les 
données déjà acqu ises lors des fou i l les encore inéd ites des 
deux pi les de M i rande dans le Gers (Gal l ia, 28, 1 970, p .41 9) 
auraient pu servir de base pour étayer une problématique 
qui était déjà très enrichissante. C'est pour  cela que les 
campagnes de relevés entreprises dans les années 
soixantes par le Bureau d'Arch itecture ant ique du  Sud­
Ouest CNRS (J. Lauffray) ont été novatrices et ceci d'autant 
plus qu'el les étaient couplées avec des i nterventions ar­
chéolog iques l imitées qu i  ont permis de déterminer certai­
nes caractéristiques propres (par exemple sur la présence 
d'enclos). 

I l  devenait donc urgent de reprendre ce dossier mis en 
sommeil depuis mai ntenant plus de vingt ans et l 'objectif 
prévu pour  1 991  était de rep rendre la documentat ion 
existante, d 'établ i r  une h iérarchie sur  les possibi l ités de 
foui l les et de réfléch i r  à une véritable p roblématique de 
recherche où tous les aspects de l 'environnement des pi les 

pouvaient être intégrés (proximité des voies et d 'établisse­
ments ru raux, . . .  ) d'ores et déjà un p remier recensement 
permet de réactual iser l ' i nventai re de Lauzun ( 1 898) et de 
déterminer l 'existance de qu inze piles : dans l 'Ariège à 
Moul is - Luzenac et à Saint-G i rons - Marsan ; dans la Haute 
Garonne à Labarthe-de-R ivière,  Montréjau - Les Tou rei l les, 
Valacabère ; et dans le Gers à Jegun - Peyrelongue, B i ran ,  
Barran - Pontic, Lamazère, Larroque, M i rande, Betbèze, 
Roquebrune - La Montjo ie,  Saint-Arrai l les - Merl ieu,  dont la 
plupart ont été relevées par le Bureau d'Architecture Ant i­
que entre 1 964 et 1 970 et auxquel les s'ajoutent la Tou r  
d'Aigu i l lon (Lot-et-Garonne) et l a  p i le de P i re longue à Saint­
Romai n-de-Benet en C harente-Marit i me .  Leur  étude  
architecturale est déjà bien avancée avec des p ropositions 
de restitution (Ga/lia, 26, 1 968, p .540 , f ig .26) qu i  permet­
tront de défin i r  une typologie. Il reste à établ i r  une chrono­
logie basée autant sur des critères arch itecturaux que sur 
des données de fou i l les, à situer le g roupe des p i les du  Sud­
Ouest de la Gaule dans l 'h isto i re de l 'architecture funéra i re 
du monde romai n et à confi rmer l ' i nterprétation encore 
i ncertaine de la Montjoie de Roquebrune (fanum ou mauso­
lée) . 

Cette opération dont l 'ambit ion était l im itée à une simple 
mise à plat des connaissances n 'est que le prélude à u n  
programme col lectif d e  recherche dont l e  terme devrait voir  
about i r  un projet de publ icat ion,  de p rotection et de mise en 
valeur  de ces monuments. 

Michel Vidal 
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La longue campagne d e  foui l le (trois mois) de cette année 
a surtout porté sur  deux secteurs : le sud (avant du site) et 
le «couloir» en fond d'abr i .  

Secteu r  sud 

Le dégagement du  massif de tufs subsistant en bordure de 
route a permis de : 
• Compléter la coupe strat igraphique sagittale en d i rection 
de la Lémance, 
• Poursuivre l 'étude de l 'ensemble géologique I l ,  cône 
d'éboul is cryoclastique qui renferme les n iveaux magdalé­
n iens M5 et Ma et Mb. La découverte de lenti l les de sables 
fluviatiles vient confi rmer l 'existence de crues de la Lé mance 
suggérées dès 1 990 par la présence de concentricistes 
dans le sédiment intersticiel (M.-F .  D iot) . En outre l'ensemble 
du séd iment a subi d ' importants phénomènes géologiques 
qui sont au moins pour partie responsables des l im ites 
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brutales des couches archéologiques M5 et Ma et de la 
mauvaise conservation de la faune.  Les travaux à ven i r  ont 
pour  but de comprendre les mécan ismes responsables de 
ces phénomènes (cl imatiques et/ou g ravitai res) , 
Pour les périodes post méso l ith iques, proposer des re la­
tions entre le g isement actuel lement étudié et celu i  fou i l lé 
par L .  Coulonges, situé dans une d iaclase, quelques centai­
nes de mètre en aval .  Ce dern ier renfermait vraisemblable­
ment, outre des vestiges de l 'Age du  Fer, des éléments du 
Néolith ique (d'après les col lections du  musée de Sauveterre­
la-Lémance). 

En effet, au sommet des tufs, un n iveau col l uvié, pauvre en 
matériel archéologique (quelques si lex tai l lés) a l ivré des 
fragments de céramique très épais, à g ros dégraissant, 
semblant correspond re à de t rès g rands récip ients analo­
gues à ceux découverts dans le g isement de la d iaclase . En  
outre, les premiers éléments d'expl icat ion de la  g rande 



fosse visible dans la p remière coupe sagittale ont été mis au 
jour cette an née : des fragments de céramiques et de 
calfatage de sa paroi est par des placages d'argi le montre 
qu 'el le a été l 'objet d 'un  soin part icu l ier. Malgré sa forme 
conique (il a été creusé dans un ébou l is peu stable) , i l  
pourrait s'ag i r  d ' un  pu its en relation avec le  n iveau à 
céramique du sommet des tufs. 

• Le couloir en fond d'abri 

La foui l le du sommet de la couche sauveterrienne a mis en 
évidence l 'abondance de foyers à p lats de petites d imen­
s ions.  Bien que les tufs soient ici absents, i l  a été impossible 
de su ivre les occupations lenticu la i res auxquel les i ls appar­
tiennent. Seules quelques p ièces , souvent des produits de 
débitage, peuvent leur être rattachées. I l  semble donc pour 
le moment que les occupations sauveterriennes correspon­
dent à une succession de passages très brefs (ce que 
tendent à confi rmer les analyses micromorpholog iques en 
cours) . Le changement de séd imentation ne paraît pas 
avoi r  entraîné d'évolut ion des modes d'occupation du  site. 

B i b l i og raphie 

• BARRI ERE,  C l .  et NOUG I E R ,  L . R .  1 953. Meule protohistorique com­
plète du Roc Allan (Sauveterre-la-Lémance, Lot-et-Garonne). l n  
Congrés préhistorique de France, Compte rendu d e  l a  XIVe Session, 
Strasbourg-Metz 1 953, p .  1 1 4-1 1 7, 3 fig. 

Dans la dernière année du prog ramme triannuel en cou rs, 
l ' effo rt d o i t  p o rt e r  s u r  l ' a n a l yse  de l ' occu pat i o n  
sauveterrienne. L'étude doit donc se poursu ivre et s' inten­
sif ier dans quatre d i rections : 
• Dans le cadre du suivi strat igraphique,  examen conjoint de 
l 'évolution dynamique du  rempl issage et du  fond de va l lée 
du rant le tard ig laciai re et le post-g lac ia i re et leurs impl ica­
tions, 
• Approche palée-environnementale basée sur l 'analyse 
anthracologique des nombreux charbons récoltés et sur  
l 'étude palynologique des tufs et  dépôts tourbeux de fond de 
vallée situées en avant du  site, 
• Caractérisation du sédiment f in de la couche sauveterrienne 
i nd ivise, identificat ion du système de mise en  p lace du 
dépôt afin  de dégager les impl ications sur  la nature des 
occupations et donc su r le comportement humain (travaux 
réalisés par J .  Wattez et J . -E.  B roch ier) ,  
• Analyse détai l lée ( l ithologie, technologie, typologie) du  
matériel archéologique sauveterrien .  

A la in  Turq et  Luc Detra in  

• COULONGES, L. 1 935. Les gisements préhistoriques de Sauveterre­
/a-Lémance (Lot-et-Garonne). Paris : Masson, 1 935. 56 p . ,  24 fig . ,  6 pl .  
ht .  Archives de l ' Institut de Paléontologie Humaine ; 1 4. 
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La procédure d' inscription sur la l iste complémentaire des 
Monuments Historiques de la seule g rotte à peinture p réhis­
torique du  Lot-et-Garonne et de l ' i mportant g isement pré­
h istorique qu'el le renferme, a nécessité une petite opéra-

tion. Elle a eu pou r  but d'effectuer un relevé topographique 
avec report cadastral et la mise en place d 'une p rotection 
provisoi re des coupes archéologiques.  

Alain Tu rq 
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A l 'occasion de la réal isation d 'une tranchée d'assainisse­
ment rue Auzias à Vi l leneuve-sur-Lot, une surveil lance 
archéologique a été engagée. Le creusement portant sur 
toute la longueur de la route (soit environ 420m) avait une 
profondeur al lant de 1 ,70m à 1 ,90m. 

Ce secteur  apparaissait comme une zone susceptible de 
fourn i r  d ' intéressants compléments d ' information sur  l 'oc­
cupation ancienne d'Eysses. En effet, un vicus du nom 
d 'Excisum s'est développé là dès le 1 er siècle de notre ère. 
Le lieu sert ensu ite d ' implantation à une abbaye bénédict ine ' 
(à l 'est de la zone étudiée) dont la première mention écrite 
date de 1 067. 

Aucune structure antique et méd iévale n'a pu être observée 
lors des travaux, ceux-ci n'ayant l ivré pour l 'essentiel que 

des remblais datables des X IX• et xx• s iècles. Parmi ces 
derniers a été remarqué un f in n iveau i ntégrant des déchets 
de fabrication de boutons de nacre. Cette p roduction p rove­
nait d'atel iers ayant semble-t' i l  fonct ionné du rant le dern ier  
quart du X IX• siècle et  le  début du  XX• s iècle. 

D'autre part, un chapiteau corinth isant en calca i re a été 
retrouvé. Malgré l 'absence de tout contexte, son analyse 
styl ist ique a permis de l 'attr ibuer à la fin du 1•r siècle ou au 
tout début du I l" siècle après notre è re .  

L'étude a montré que  l 'hypothèse la p lus p robable exp l i ­
quant l 'absence de vestiges antiques serait à mettre en 
re lation avec la présence d 'un ruisseau à l 'emplacement de 
l 'actuelle rue Auzias. 

Véron ique Rossi 
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O p érations co mmunales et interco mmunales 1 9 9 2 

47 communale A IGUILLON, La G ravisse 

47 communale MONSEM PRON 

47 intercommunale Moyenne vallée de la Garonne 

La prospection 1 992 sur le site de Lagravisse a été faite par 
les élèves de la classe patr imoine. El le a permis de les i n it ier 
a ce type de recherche, et de leur montrer tout son intérêt. 
Les zones ayant l ivré des vestiges sont celles qu i  étaient 
déjà connues, aucun élément nouveau n 'est à sig naler de 
ce côté là. 

Outre le cortège tradit ionnel des formes de céramique q ue 
l ivre le site (céramique des 2e et 1 er siècle av. J . -C . ,  et 
céramique gal lo-romaine des 1 er et 2e siècles après J . -C . ,  2 
objets ont été particu l ièrement remarqués. 

1 02 

1 2 0 o. a... w 

A. Réginato BEN PR GAL 

J .  Pineda EN Pl 

R.  Boudet CNR P l  

I l  s'agit d 'une part d 'un fragment de b racelet en verre bleu 
cobalt, de forme t rès p roche de la forme 85 de la classifica­
tion de R.  Gebhard. Ce fragment de bracelet, que l 'on peut 
dater du 2e siècle av. J . -C . ,  vient se rajouter aux deux 
fragments déjà connus sur ce site. 

Par a i l leurs ,  une nouvelle estampi l le sur dolium a été 
découverte à proximité de l 'officine  de pot iers dégagée de 
1 985 à 1 988. Ce type de marque était parfaitement inconnu 
jusqu'à présent. I l  vient donc se rajouter à la l iste des 
estampi l les que nous connaissons déjà au n iveau de cette 
off icine. 

Alain Réginato 
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Les p rospections au sol qu i  se sont dérou lées dans la 
commune et dont le but est d'élaborer la carte archéolog i ­
que ,  ont  été menées avec les é lèves du  collège de Libos, 
dans le cad re d 'un ate l ier  du Patrimoine. Ces séances ne 
représentant qu'une part min ime des activités fixées au 
programme, la surface p rospectée est par conséquent 
l imitée (à peu près 1 0  ha sur une superficie communale de 
9km2) . 

Les recherches se sont portées en particul ier sur  la val lée 
de la Lémance où la p résence de plantations et pâturages 
a empêché une étude systématique des sols. Toutefois, 
plusieurs parcelles non labourées mais d'accès possible, 
ont permis d 'y constater (comme sur les terrains invento­
riés) la présence de s i lex avec traces de débitage. Ces 
secteurs (nous en avons dénombrés 4) et tous les terrains 
agricoles jusqu'alors impraticables, feront l 'objet de pros­
pections futures dès que les labours les auront rendus 
accessibles. 

Le matériel col lecté sur les sites inventoriés (au nombre de 
4) est constitué presque un iquement de vestiges préh isto­
riques. D 'une manière générale, nous n 'avons pas constaté 
de concentrat ion des s i lex (à part sur la parcelle 25) mais au 

contra ire un éparp i l lement, résultat probable des labourages. 
L'observation des éclats, aménagés ou b ruts, révèle la 
coexistence de débitages très d ifférents et de pat ines tout 
aussi d iverses, sur les quatre zones, par a i l leurs t ruffées de 
rognons de s i lex. 

Tout laisse à penser que nous sommes en p résence d ' in ­
dustries d'époques d ifférentes (Néol i th ique et  Paléol ith ique 
i nférieur) que les charrues ont brassées et l ivrées pêle-mêle 
à la surface. La matière première est el le aussi variée et ne 
provient donc pas un iquement des rognons traînant à la 
surface (si lex de couleur miel ) .  

Dans une autre partie de la commune ,  à environ 300 m du  
g isement préh istorique de  Las Pélénos, le seu l  terra in  
labouré du  secteur a l ivré un fragment de hache po l ie  du  
Chalcol ith ique. Malheureusement, toute la  zone est occu­
pée par un quart ier résidentiel , ce qu i  ne permettra pas 
d'étendre les recherches. 

Enfin ,  nous avons i nclus dans cet inventaire le bâti médiéval 
(au sens large) avec une ferme du début XVW s.  Dans ce 
domaine, nous entreprendrons le répertoriage des maisons 
méd iévales du bourg de Monsempron,  en 1 993. 

Joséph ine P inéda 
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La moyenne vallée de Garonne entre Caumont-sur-Garonne 
et Saint-Jean-de-Thu rac en Lot-et-Garonne a fait l'objet en 
1 992 d 'une première campagne de p rospections aériennes 
destinée à mettre en évidence des sites d 'occupation de 
l 'Age du Fer. L'année ayant été particu l ièrement p luvieuse, 
la basse val lée al luviale n'a pas l ivré les anomalies atten­
dues. Ce sont les bordures de coteaux qu i  ont essentielle­
ment retenu notre attention.  

Plusieurs éperons barrés par des haies ou des traces 
l inéai res ont été repérés et pourraient relever d 'une occupa­
tion de l 'Age du Fer que des contrôles au sol devront 
conf i rmer à Colayrac-Sai nt-C i rq ,  Agen ou Saint-Jean-de­
Thurac. Le tracé des fortifications déjà plus ou moins 

reconnues sur l 'oppidum de l ' E rmitage à Agen ou sur  
l'agglomération protohistorique de Sos-en-Albret a pu  être 
précisé. Sur  l ' habitat de l 'Age du Fer de Chastel à A igu i l lon ,  
une amorce de fossé formant barrage a probablement été 
repérée. 

Un certain nombre de sites antiques ont été survolés. Le 
vicus de Mézin a montré d ' importantes traces de cou leurs 
variées dans des terres fraîchement la bou rées.  A Labastide­
Castel-Amouroux, une villa est apparue au moment de la 
croissance de céréales. D'autres ind ices non encore 
interprétés ont été mis en évidence à Fau i l let, Clermont­
Dessous ou Colayrac-Saint-C i rq ains i  qu 'un  système de 
pêcherie en Garonne à Caumont-sur-Garonne.  

R ichard Boudet 
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AQU ITA I N E  BILAN 
PYRÉNÉE S AT LANTIQUE S SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 

64/01 4/001 /AH AI N HOA, Mourrounéa E. Dupré BEN SD 

64/01 4/003/ AH AI N HOA, Olhazaharéa E. Dupré BEN SD 

64/01 4/002/AH A I NHOA, Perlaenborda E. Dupré BEN SD 

64/1 02/00 1 AH BAYONNE,  I lot des Hal les Centrales B. Bizot AFA SDA 

64/1 02/002/ AH BAYON NE ,  Parvis de la Cathédrale P. Van Waeyenbergh AFA SD 

64/209/001/AP ESCOUT, Peyrecor P. Dumontier BEN S P  

64/21 8/006/ AH ESTERENCUBY, Heguieder J. Blot BEN su 

64/267/001 /  I BAROLLE, Açarka B. Chassevent BEN SD 

64/273/001/AP I R I SSARY, Azkonzilo Cl .  Chauchat CNR FP 

64/279/01 1 /AP ITXASSOU, Cromlech de Meatsé 8 J. Blot BEN su 

64/335/061/AH LESCAR, La clairière 2 à Laure F. Réchin S U P  P R  

64/335/060/ AH LESCAR, Lotissement Le Parc d'Albret C. Garric EN su 

64/398/002/ AH MONTANER,  L'Eglise J .-Fr. Pichonneau S DA su 

64/398/00 1 /AH MONTANER,  Le Château J .-Fr. Pichonneau S DA su 

64/406/002/ AH MORLANNE,  vi l lage J .-Fr. Pichonneau SDA SD 

64/422/009/ AH OLORON-SAINTE-MARIE ,  Bourt-Paillassar Fr. Réchin S U P  SD 

64/499/01 3/AH SALI ES-DE-BEARN, Coupe Gorge M. Saule EN su 

64/506/008/ AH SARRANCE,  Vil lage J .-Fr. Pichonneau SDA su 
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AQU ITA I N E  BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 1 9 9 2 

Forge d ' A i n h oa : O l h azaharea 

Cette ancienne forge, située au bord du Lapitxuri au sud-est 
du vi l lage, n'était alors connue que par des mentions très 
vagues. Sur  le terrai n ,  un immense crassier caractérisait 
une métal l u rg ie de bas-fou rneau à basse température (G . 
Vie, 1 980), mais de l 'autre côté de la rivière,  un système 
complexe (canal d'amenée d'eau, chute, ru ine de bâti ment, 
canal de fuite et plateforme de travai l  . . .  ) témoignait d 'une 
métal lurg ie p lus moderne avec mart inet, soufflets vo i re 
trompe pyrénéenne. 

Trois f i lons polymétal l iq ues sont présents, mais le fer 
(hématite brune et fer spath ique) est dominant. 

Trois sondages ont été réal isés sur  le site moderne : un sur 
chaque bâtiment et un  sur  la p lateforme de n iveau.  Cette 
dern iè re a été i nterprétée comme un véritable rebus de 
résidus scarif iés, charbonneux, produ its de nettoyage de 
fours et de décharge de tu i les cassées, qu i  aurait été monté 
en tas pu is aplani pour  aménager une plate-forme. L'en­
semble de la structure fit songer à une fonderie des XVI Ie­
XVI I Ie siècles. 

Mi nes du f i lon de Perl aenborda. 

Le f i lon de Perlaenborda traverse du s .o. vers le n.e. le  sud 
de la commune d'Ainhoa. Ce f i lon subvertical est constitué 
de fer spath ique transformé par les agents atmosphériques 
dans ses aff leurements ou dans sa masse quand el le est 
constituée en hématite b rune.  I l  contient des f i lonnets de 
cu ivre et de chalcopyrite. 

Les mines sont attestées au Xl  Xe s. mais semblent remonter 
à une période p lus ancienne pour laquel le les arch ives sont 
de faib le ut i l ité. C'est pour essayer de dater ces travaux que 
des sondages ont été effectués dans trois galeries de 
mines. 
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• a) Ha/de de la «galerie sèche>> 

Un  sondage de 2 m2 de su rface mais de 2 m de hauteu r  n'a 
pas l ivré de mobil ier. I l  a révélé la hauteur  de la halde par 
rapport au paléosol (0,80 m) .  La hauteur  de terre végétale 
(0,30 m) semble i nd iquer que cette galerie n'a pas été 
déblayée au X IXe siècle. 

• b) Galerie «B>> 

I l  s'agit d 'un dépi lage de f i lon croiseu r  au f i lon p rincipal 
remblayée sur toute sa hauteu r  avec du stéri le et du  minerai 
de fer spathique, e l le fut déblayée et élargie au Xl  Xe siècle. 

Un tesson de céramique vern issée (poterie médiévale) y a 
été trouvée sans qu ' i l  soit possible de p rouver son explo ita­
tion ancienne. 

• c) Remblai de la galerie «F>> 

Ce sondage avait pour objet de découvri r du  mob i l ier  
permettant une datat ion. Effectué dans la galerie princ ipale 
à quelques mètres du jour et au n iveau d'une recoupe de 3 
m ,  i l  n 'a  révé lé q u ' u ne strat i g ra p h i e  résu ltant d ' u n  
g ranoclassement des déblais. L'atteinte d e  l a  sole or iginel le 
de la galerie a confi rmé que nous étions dans une galerie 
d'accès dont nous ne pouvons pas véritab lement d i re 
qu'el le est à travers-bancs car e l le fait un  angle très a igu 
avec le f i lon .  La désobstruction d 'un éboulement au fond de 
la galer ie pri ncipale nous a permis l 'accès au f i lon ou plutôt 
à des amas annonçant le f i lon.  L'examen des parements et 
des chambres i nd ique que ces travaux ont été réal isés sans 
l 'usage de la poud re et q u' i ls  sont antér ieurs au Xl Xe siècle .  

Texte rédigé par le Service rég ional de l 'A rchéologie 

d'après E ric Dupré ,  J. Campnois, D .  Parant 
et C .  Saint-Arroman 
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Afin de procéder à une p remière éval uation du  potentiel 
archéologique de la parcel le d'environ 3 000m2 l i bérée par 
la destruction des ha l les centrales de Bayonne, cinq tran­
chées  on t  été exécu tées à la  p e l l e  m éca n i q u e  
perpend iculai rement a u  l i t  d e  l a  N ive. 

Les fondations de la halle moderne et de la halle Baltard 
antérieure ont eu peu d ' impact sur le sol .  I l en subsiste 
seu lement des massifs de maçonneries l inéaires reposant 
sur des pieux de p ins et une série de remblais de faible 
pu issance. 

Sous cet ensemble ayant perturbé le premier mètre de 
terra in ,  apparaît une sédimentation a l luviale quasiment 
homogène englobant une forte densité de pieux de bois 
semblant être pour  la p lupart en chêne. Des passées 
sableuses déterminant des horizons i rrégul iers attestent 
d 'une activité f luviale i ntense. Peu d'artefacts ont été rele­
vés dans les séd iments extraits à la pel le mécanique.  Les 
remblais sce llant la couche de l imon ont l ivré quelques 
tessons de production locale postérieure au Moyen Age. 
Les al luvions semblent pratiquement stéri les, i l  fut seule­
ment relevé la présence sporadique de blocs de pierres 
dont certains étaient tai l lés. 

Les p ièces de bois découvertes sont, soit p lantées vertica­
lement, soit d isposées horizontalement sur  la vase. L'orga­
n isation de ces vestiges rappel le celle de fondations sur  
p ieux avec une reprise des charges assurée par les poutres 
horizontales. Quelques troncs extraits des tranchées pré­
sentent des encoches à mi-bois alors que certains élé­
ments, équarris sur toutes leurs faces, affectent une section 
rectangu la i re ou carrée. Une datat ion dendroch rono­
log iqueC) effectuée sur  l 'un des troncs de chêne disposé 
horizontalement fixe sa date la p lus probable d'abattage à 
1 360. 

B runo Bizot 

( 1 )  Datation effectuée par Catherine La vier et Béatrice Szepertisky, 
Laboratoire de Chrono-écologie, CNRS, ERA 35 du C.R.A. 

Roque bert 
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i mplantation des sondages. 
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tranchée n°2, coupe 
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tranchée n°3, coupe 

BAYONNE,  I lot des Haltes centrales 
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La nécessité d 'une survei l lance archéologique du  d rai nage 
du parvis de la cathéd rale de Bayonne fut pressentie lors 
des sondages effectués avant travaux par B. B izot et c'est 
dans le but de mieux appréhender l 'évolution de ce quartier 
du vieux Bayonne que fut entreprise la fou i l le des n iveaux 
menacés de destruct ion . Les travaux de d rainage ont né­
cessité deux types de terrassements sur une superticie 
totale avoisinant les 750 m2 dont 1 35 m2 de tranchée 
profonde et 6 1 5  m2 de décapage de surtace pou r  réfection 
de vo i rie .  Su ivant l 'avancement des travaux, quatre sec­
teurs ont été déterminés : le secteur  1 se situe au nord du  
porche, les secteu rs 2 & 3 au sud  du porche e t  le secteu r  4 
le long de la façade sud j usqu'au cloître. 

Lors du décapage du secteu r  1 ,  une large tranchée comblée 
de sable et de gravats est apparue à la su rtace des n iveaux 
archéologiques. Une section de cette structure a révélé sa 
l im ite ouest ainsi que la p résence de n iveaux anthropisés et 
d'une sépu lture .  Dans l 'emprise de la perturbat ion, aucun 
n iveau n 'est préservé j usqu'à 2,30 m de p rofondeur où  se 
rencontre l 'argi le géologique. Son rempl issage est consti­
tué de déchets de tai l l e  mêlés de quelques éléments d 'ar­
ch itecture ébauchés et semble associer cette structure à la 
campagne de restau ration de la cathédrale entre 1 872 et 
1 880. Après l 'enlèvement des remblais superticiels du 
secteur 2 est apparue une vaste zone rectangulaire cons­
tituée du même remblais que la pertu rbation du secteur  1 .  
Le creusement du d ra in  révé la une structure en cuve de 
7,50 m X  4,50 m de 35 cm de profondeur et reposant sur  le 
substrat. Le fond et les parois de cette cuve sont revêtus 
d'une couche de chaux hydrau l ique et son rempl issage ne 
contenait que des éléments contemporains. Cette cons­
truction semble donc elle aussi pouvoir être mise en relation 
avec les travaux entrepris au 1 9e siècle. Quant à sa destina­
tion, l 'hypothèse la p lus probable est celle d'un bass in de 
préparation de l 'enduit de chaux uti l isé comme badigeon 
lors de la réfection de la  décoration intérieure de l 'éd ifice. 
L'autre élément arch itectural mis au jour par les engins est 
la base d 'un contrefort arasé ; i l  est aligné sur le porche 
perpendiculairement à la façade ouest et présente une 
semelle de fondation en  p ierres équarries su rmontée d 'une 
banquette parementée qu i  s'élargit à son extrémité en une 
plate-forme trapézoïdale. C'est sur  cette première assise 
régu l ière que s'é lève le corps du contrefort constitué de 
deux murs de parement et d 'un  blocage i nterne l iaisonné au 
mortier. Ce massif n'est pas chêné à la façade de la 
cathédrale et semble lu i  être posté rieur. Quant à la date de 
sa démolition ,  e l le devrait se p lacer dans le cou rant du 1 9e 
siècle pu isque le contrefort est représenté sur un plan de 
1 774. Le décapage du  secteu r  3 a mis en évidence p lu­
sieurs sépu ltures a ins i  qu 'une tranchée le long de la façade 
ouest à partir du contrefort jusqu'à l 'angle marquant le 
retou r  vers le cloître. Le creusement en vue du d rainage a 
suivi cette perturbation sur  toute sa largeur et ce jusqu'à 
2 ,30 m sous le n iveau du parvis. L' intervention s'est ici 
l imitée au relevé de la coupe longitudinale marquant la 
l imite ouest de la tranchée. Il est probable que cette tran­
chée soit à nouveau à mettre en relation avec la construc-
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ti on des flèches au 1 9e siècle car el le recoupe la tranchée de 
fondation de la sacristie datant du  1 7e s iècle. En observant 
la coupe, on remarque une rupture dans sa continu ité 
marquée par un caveau funérai re éventré au siècle dern ier .  
Au nord du  caveau , les n iveaux archéologiques semblent 
avoi r  été pertu rbés au cours du  temps alors qu 'au sud un  
plus g rand nombre de  n iveaux sont p réservés. Dans l a  
partie supérieure de l a  portion nord se  trouve un  épais 
remblais sableux contenant des tessons de faïence ains i  
qu'une petite structure très endommagée faite de briques 
posées en encorbel lement de man ière à former un dôme 
dont la paroi i nterne est tap issée d'argi le l issée à la  main et 
rubéfiée. I l  s'agit là p robablement d 'un  petit fou r  dont la 
destination ne peut être p récisée mais qu i  pourrait avo i r  
servi à fondre le  méta l nécessai re à la fabrication d 'une 
cloche.  La partie inférieure présente une alternance de 
couches l imoneuses riches en matériel archéologique et de 
couc hes d 'a rg i l e  rapportée loca lement  rubéf iées et 
cend reuses. La pauvreté du matériel récolté incite à la 
prudence en ce qu i  concerne la datat ion de ces n iveaux. 
Seul le l imon inférieur, posant sur  l 'arg i le en p lace, a l ivré de 
la céramique vern issée verte qu i  nous p lace dans le cou rant 
du 1 4e siècle. I l faut également s ignaler la p résence d 'un  
niveau caractérisé par  une arg i le g rise très p last ique et 
contenant quelques tessons de céramique antique et des 
frag ments de tegulae. Le caveau pertore le n iveau à céra­
mique vernissée et est en partie colmaté par le remblais à 
faïence ce qu i  le placerait entre le 1 4e et le 1 7e siècle. Malgré 
la destruction de la p lus g rande part ie d u  caveau, une partie 
des ossements de deux ind ividus m in imum a pu être re­
cuei l l ie qu i  ne permettent malheureusement pas de diagnose 
précise. La section sud de la stratig raphie présente à son 
sommet le même remblai sableux su rmontant un l imon gris 
stéri le occultant deux autres sépultures presque entière­
ment détruites et orientées tête à l 'ouest. Plus bas se 
retrouve l 'alternance de couches d 'arg i le et de l imons. Posé 
sur le substratum, se p résente une épaisse couche d'argi le 
grise p lastique contenant du  matériel ant ique. Ce niveau 
homogène a ici une pu issance de 75 cm et ne contient 
aucune structure ce qui incite à le considérer comme un  
remblai d'assain issement ou d'exhaussement de sol d'épo­
que antique ou légèrement postér ieure .  Le secteu r  4 fut le 
plus digne d' intérêt pu isque après décapage, i l  s'avère que 
les n iveaux archéologiques étaient p réservés sur  une d i­
zaine de m2 dans l 'emprise des travaux de d rainage. Cette 
petite superticie fut donc fou i l lée jusqu'aux n iveaux les p lus 
bas afin  de récolter une quantité suffisante de matériel pou r 
aff iner la chronologie du site. Sous les remblais récents se 
trouve un l imon gris riche en matériel dont un échant i l lon­
nage de céramiques, une faune abondante ains i  que quel­
ques objets en b ronze. Parmi la céramique vois inent des 
formes assez frustres du  type «Garros» ou apparenté et des 
formes vern issées typiques tels que pichets à bec ponté, 
cruches ovoïdes à bec ponté et deux anses. Quant à la 
faune, on y trouve la p résence de bovidé,  suidés, ovi-caprin 
et d'autres espèces p lus rares comme le ce ri et des vo­
lai l les. Une g rande partie des ossements portent des traces 
de découpe. Il semble donc que cet espace était destiné au 



1 4e siècle à une occupation domestique et probablement de 
boucherie. A également été recue i l l ie  une plaque de bronze 
ajourée. Les parties réservées forment un décor géométri­
que rehaussé d'une rési l le de fils dorés. Il s'agit d 'une 
plaque de ceinture ou d 'un  é lément de décor d'appl ique. 
Dans cette couche se trouvait une sépultu re qu i  a malheu­
reusement été en majeure partie détruite par une inondation 
pendant la fou i l le. En-dessous, un autre l imon l ié à un sol a 
également l ivré un matériel se rapprochant fort du précé­
dent s i  ce n'est une p lus g rande rareté des chutes de 
boucherie qui se voient remplacées par des arêtes de 
po isson et une malacofaune variée parmi lesquel les on 
reconnaît du brochet, de l 'esturgeon ,  du  tourteau ,  des 
huîtres, etc . . .  Le sol sous-jacent à ce niveau est constitué 
d'argi le dam mée et de galets. Ce sol est percé d'une fosse 
carrée de près d 'un mètre de profondeur comblée d'élé­
ments de démolit ion .  A part i r  du  fond, se superposent des 
couches de limon de g ranu lométrie de plus en plus fine. I l 

est probable que cette structure soit un pu isard dest iné à 
recue i l l i r  les eaux usées ru isse lant sur  le sol. Sur  le même 
n iveau,  se trouve une poutre sab l ière servant d 'assise à un 
sol in  de pierre qui a dû porter une élévation de terre crue ou 
de p isé. Les derniers n iveaux présents contiennent du 
matériel antique et constituent des remblais successifs 
sans qu'une occupation in situ pu isse être exclue, ce qu i  
reste d iffic i le à déterminer. 

Les apports de cette fou i l le de sauvetage sont donc impor­
tants tant sur  des points de détai l que sur des phénomènes 
p lus généraux. Un premier point est la p résence d 'un 
important potentiel archéologique p réservé. Le second in­
térêt est d'avoi r  permis l 'établissement d 'une chronologie 
relative des étapes de construction de la cathédrale et de 
ses annexes. Et enf in ,  e l le a permis de mettre en évidence 
une occupation antique. 

Pascal Van Waeyenbergh 
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Avant d'aborder les résu ltats obtenus en 1 992, i l  est néces­
sai re ,  brièvement, d 'évoquer les trois précédentes campa­
gnes de fou i l les. 

1 989-1 990 : Dégagement de la chambre d 'un dolmen 
simple avec ouverture orientée à l 'est-sud-est. Ce dolmen 
est constru it à l 'aide de quatre dal les de g rès posées en épis 
alternant avec des murettes de pierres sèches. La couver­
ture n'était pas conservée sauf vers l 'entrée. L'accès à la 
chambre avait été condamné avec mise en place de blocs 
dressés en arc de cercle, l ' i ntérieur étant comblé de terre et 
recouvert de dalles de grès. Une hache pol ie en grès avait 
été déposée dans une petite n iche, aménagée sur cette 
structure de fermeture .  La chambre forme un trapèze de 
0,80 m de large à l 'entrée pour 1 ,60 m au chevet et 3,30 m 
de longueur pour 1 m de hauteur. Le rempl issage, acide, n 'a 
conservé que 5 éclats de si lex. 

1 991 : Dégagement du parement du tumulus sur tout le 
secteu r  sud-ouest. Ce parement est édifié à l'aide de 
grandes dal les de grès posées en assise sur  quatre à c inq 
n iveaux, conservé sur 0 ,90 m de hauteur. 

Campag ne 1 992 

La campagne 1 992 correspond au terme de l 'autorisation 
p luriannuel le. Les objectifs étaient d'étudier le  démontage 
du parement observé en 1 991 dans le secteur  sud-ouest et 
de dégager la total ité d u  secteur sud-est. 

• Secteur sud-ouest 

A la périphérie sud et sud-ouest du tumulus,  deux fosses 
ovalaires, d'orientat ion est-ouest, ont été creusées et sont 
à mettre en re lation avec la destruction partiel le du pare­
ment. 

Une structure de galets, de même orientation ,  semble avoi r  
été réalisée à l 'aide des galets p rovenant de la couche du  
Pontien (C3), traversée lors du creusement de la fosse n°2. 

Par la su ite, le parement de l 'ang le sud-ouest a été 
partiel lement démonté, les dal les ont été amoncelées à 
coté, légèrement au dessus des structures évoquées ci­
dessus. 

I l  n 'y avait pas de mobil ier associé aux d ifférentes structu­
res. 

• Secteur sud-est et est 

Le parement du tertre a été dégagé et était b ien conservé 
(de 0,90 m à 1 ,30 m de hauteur) .  Il assu re,  dans ce secteu r, 
la jonction avec l 'entrée de la chambre. Ce tumulus a la 
forme d'un cercle de 1 2 ,50 m de diamètre. Le rempl issage, 
entre le parement et le massif de blocs entou rant la chambre 
est composé de terre arg i leuse.  

A l ' issue de cette campagne, où 62 m2 ont été étudiés, la 
surface foui l lée est de 1 93 m2. 

Conclusion 

L'arch itectu re de l 'ensemble tumulus/dolmen de Peyrecor 2 
frappe par son or ig inal ité. Des points de comparaison 
existent avec les tumulus du Quercy où les dolmens s'ouvrent 
en façade de tumulus parementés, mais la morphologie du 
tumulus est d ifférente. 

Nous rencontrons par contre des tumu lus c i rcu la i res,  
parementés, dans l 'Aude et le Lang uedoc, mais la chambre 
du dolmen ne s'ouvre pas en façade et est souvent en 
situation centrale dans le tertre. 
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Peyrecor 2 sera it- i l  une synthèse de ces courants remon­
tant la l igne des Pyrénées ? 

Le mobi l ier associé à la chambre est pauvre, avec une seu le 
pièce, l imite entre la pointe de flèche à tranchant transversal 
et le tranchet. Celu i  provenant du n iveau C21 qu i  corres­
pond à la construction du tumulus,  avec la présence de 
microl ithes, n 'apporte pas d ' ind ices suffisants pour propo­
ser une attribution chronologique et culturel le précise qu i  
devrait se situer entre le Néol ith ique récent et f inal .  

Le n iveau correspondant à la condamnation du  mon ument 
(base C2S) contient une industrie l ithique qui ne peut être 
d ifférenciée des autres n iveaux. La céramique apporte une 
donnée plus précise, car si les éléments de comparaison 
proches font défaut en Béarn , elle peut être rapprochée des 
vases d'accompagnement du complexe campan iforme et 
p lus particul ièrement avec des vases provenant du site 
d'Ornaisons Medor (Aude) . 

Après cette condamnation, nous assistons à une dégradation 
volontai re du monument. Le creusement de fosses à la 
périphérie sud, du fait de l 'absence de mobi l ier et de la 
composition du rempl issage ,  ne peut être expl iqué pour le 
moment. L'aménagement de la bordu re de ces fosses 
exclut qu ' i l  s'agisse seulement de l 'extraction de matériaux. 

En  sommet de la couche 2 ,  nous avons deux datations C14 
qui peuvent être associées aux occupants de la  couche 1 .  
La p remière (L  Y 5698 : 3765±60 BP) correspond au B ronze 
ancien ; la seconde (L Y 5697 : 3275 ± 90 BP) correspond au 
Bronze moyen avec une réserve l iée au peu de charbon 
disponible pour cette analyse. 

L' industrie l i th ique, avec à nouveau des micro l ithes, nous 
condu it à retenir ,  en l 'absence d'autres éléments, la datation 
correspondant au Bronze ancien pour ce n iveau .  

La  présence d'une meule dormante , l e  volume des vases, 
laisse entrevoi r  la présence d 'un habitat. 

Pour conclure,  nous espérons que les travaux associés à la  
restau ration du  monument permettront d 'écla i rcir les points 
d'ombre et de p réciser l 'architecture i nterne ainsi  que la 
chronologie et les appartenances culturel les des g roupes 
qui ont édif ié et ut i l isé le dolmen de Peyrecor 2 .  

Patrice D umontier 

B i b l iographie 

• DUMONTI ER,  P. L e  dolmen d e  Peyrecor 2 à Escout. Note prélimi­
naire. ln Actes du colloque sur les Mégalithes du  Sud-Ouest. Bulletin 
de la Société d'Anthropologie du Sud-Ouest, à paraître. 

� ®u� � � rM © (UJ @W 

[]=(]®® o®cQl®rr 

Le péristal ithe est essentie l lement constitué de blocs de 
poud ingue, de tai l le variable ,  reposant sur un l it cai l louteux 
de galets roulés. La moit ié nord du  cercle est mieux cons­
truite que cel le du  sud, avec une certaine alternance de 
blocs volumineux, et d'autres plus modestes ; au sud au 
contra ire, les pierres sont de cal ibre p lus réduit ,  et d ispo­
sées sans aucun ord re.  

La région centrale est constituée d 'un  amas de petits blocs 
de quartzite et de galets affectant la forme i rrégul ière d 'un 
dôme déprimé en son centre, ou d'une couronne incom­
plète ; de nombreux petits dépôts de charbons de bois sont 
disséminés entre eux. Dans les secteurs sud et centre, 
règne un certai n  désordre ; les pierres y sont éparpi l lées et 
les charbons de bois rares ou absents. Nous pensons que 
cet aspect est s implement dû  à une excavation postérieure 
ayant eu le centre du monument comme objectif. Cette 
foui l le clandest ine, à une époque indéterminée, effectuée à 
l 'aveuglette, a pertu rbé la d isposition originel le et éparpi l lé 
les éléments, tels qu 'on les voit aujourd 'hu i .  Nous n'avons, 
à aucun moment, troU·vé de fragments de poterie , ou d'os­
sements calcinés. Des prélèvements de terre ont été effec­
tués à la partie inférieure de l 'amas central pour analyse 
palynolog ique, de même que tous les charbons de bois pour 
analyses anthracologiques et datation au C14 .  
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Entre péristalithe et région centrale, quatre petits dépôts de 
charbons de bois ont été notés, dans le secteur nord, à 
même le l i t  cail louteux (ch) .  

Comme mobi l ier, i l  n ' y  avait qu 'une bel le lame de si lex, 
disposée dans la partie sud du  cromlech et à une vingta ine 
de centimètres à l 'extérieur  de celu i-ci (S i ) .  

B ien que l 'aspect assez négl igé de l 'architecture de ce 
cercle évoque les monuments de Sohand i ,  édif iés en pé­
riode h istor ique, cette hypothèse nous paraît, ic i ,  peu p ro­
bable. Toutefois, la datation au C14, encore une fo is ,  sera la 
seule façon de répondre à cette question . . .  

Jacques Blot 
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La grotte d'Azarka est s ituée sur le territo i re de la commune 
d ' lbarol le. C'est une cavité vaste d 'une vingtaine de mètres 
de p rofondeur sur une dizaine de mètres de large, ouverte 
vers l 'ouest et un ique sur  cette part ie de montagne. 

Au cours de la découverte du  site,  en 1 991 , nous y avons 
récolté , entre des blocs d'effondrement, quelques osse­
ments d ' Urs us spe/aeus et Rupicapra rupicapra. Sur ces 
découvertes une demande de sondage a été faite pour  cette 
année. 

Le sol de la g rotte est constitué de deux éboul is, l 'un venant 
de l 'entrée vers le centre,  l 'autre du fond rejoignant le 
précédent. Le sondage de 2 m a été fait à la jonction des 
deux éboul is .  

Le sol y est constitué d'un sédiment arg i leux de 30 à 50 cm 
d'épaisseur. Nous avons visiblement affaire à un dép�t de 
col luvions ayant ruisselé des éboul is. 

Le sondage a été arrêté sur n iveau de g ros blocs stalag mités 
dans lequel il a été impossible de creuser. 

Ont été récoltés d ivers ossements appartenant aux 
ovicapridés, petit bovidés, Renard,  B la i reau ,  Su idé ; en tous 
1 4  restes ainsi que 1 7  f ragments de céramique dont un bord 
supérieu r de salo i r à viande type connu depuis l 'époque 
romaine jusqu'au Moyen-Age, ainsi qu 'un  fragment de 
poterie tournée de période p lus tard ive. 

Le sondage a été arrêté au bout de quatre jours faute de 
moyens mécaniques pour passer l 'éboul is stalagmité. 

I l reste tout à fait possib le que les n iveaux d'occupation 
préh istorique existent dans cette grotte mais la quantité de 
blocs effond rés empêche actuel lement toute recherche 
profonde. 

Bernard C hassevent 
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Le C romlech Méa tsé 8, érigé dans un  s ite de montagne très 
fréquenté par les tou ristes, a été endommagé par un eng in ,  
f in 1 992. Les structures mises à nu  exigeaient une interven­
tion très rapide, en part icul ier la ciste centrale. 

• La ciste centrale 

El le était recouverte d 'une dal le, carrée, de 0 ,90m de côté, 
et dé l imitée par 8 autres plus petites, p lantées verticalement 
jusqu'à 0 ,80m de profondeur. Ce caisson ,  de forme sensi­
blement octogonale, mesurait 0, 62m de long, 0 ,40m de 
large et 0 ,60m de profondeur, et était doublé, à l 'extérieur, 
par tout un assemblage de dallettes p renant appui sur lu i ,  
mais n 'ayant aucun rôle  de soutien. Le rôle rituel ,  et/ou 
esthétique de ces éléments ajoutés, parait évident. 

• La couronne périphérique ou péristalithe 

Ce cercle de p ierres, d 'un  d iamètre de 4,30m «hors tout, ,  
affecte l a  forme d'une petite murette d e  dal les empi lées, 
séparées à intervalles régul iers par des dal les verticales, en 
position rad iale, pouvant atteindre 0,50m de haut. Là en­
core,  on observe un g rand soin dans l 'élaboration de cette 
arch itecture soph ist iquée et très or ig inale, pu isque nous ne 
connaissons ce type de péristal ithe, en Pays Basque fran­
çais, qu'à 2 autres exemplaires . . .  

La partie nord du cercle a été endommagée par l 'engin avec 
dal les verticales «décapitées» , déplacées, mais heureuse­
ment sans véritable bouleversement des structures. 

• Mobilier - charbons de bois 

I l  n'y avait aucun mobi l ier, métal l ique, céramique,  l ith ique 
ou osseux. 

Par contre,  des charbons de bois ont été trouvés en quantité 
abondante à l ' i ntérieur de la ciste, contre sa paroi  est mais 
sans trace d'ossements calcinés, et à l 'extér ieur de cel le-ci ,  
sous les dal lettes appuyées contre sa paroi est. 

Enf in ,  là encore geste symbol ique, un semis de particu les 
carbonées a été noté, tout au long de la fou i l le ,  dans 
l 'ensemble du monument. 

• Un cercle tangent 

Dans la partie sud du péristal ithe, et tangent à l u i ,  on a mis 
au jour une structure de même type, avec dal les verticales 
radiales et d'autres couchées. Il parait donc s'agir d 'un 
monument très semblable à Méatsé 8 et  construit semble­
t- i l ,  après lu i ,  d 'après la posit ion de certains é léments. 

L' intérêt de Méa tsé 8 réside essentiel lement dans la perfec­
tion et la très grande or ig inal ité de son arch itectu re.  On 
retrouve, là, un monument à vocation essentiel lement sym­
bol ique, plus «cénotaphe» que sépulture,  et qu i  s' inscrit 
parfaitement dans la trad ition des monuments à inc inérat ion 
de l 'Age du Fer en Pays Basque.  

On n'oubl iera pas de soul igner la richesse de cette nécropole, 
(où 1 2  monuments ont déjà été identifiés) qu i  en recèle 
certai nement bien plus,  et dont l 'étude s ' impose d'autant 
plus que d'autres dégradations, dans un tel site, sont 
toujours possibles. 

Jacques B lot 
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G râce aux tranchées de p rospection pratiquées par les 
aménageurs du lotissement (tous les 25m dans un sens est/ 
ouest), ont pu être repérées les traces d' instal lat ions anti­
ques semblables à cel les foui l lées à Lescar-la-Lanusse en 
1 990. Le plan ci-jo int mentionne précisément les endroits 
de découverte, mais il est possible que des tranchées 
intermédiaires l ivrent d'aut res vestiges. 

L' i ntérêt de mettre au jour de tel les structu res semble 
évident alors que nous en connaissons déjà d 'autres sur le 

territo i re même de Lescar ou ai l leurs dans le p iémont. La 
cartographie précise de ces sites par rapport à l 'environne­
ment géographique ou h istorique,  leur chronologie, l 'étude 
de leur faciès céramique etc . . .  sont des pistes de recher­
ches qu i  pourraient renouveler assez profondément la 
vision que nous avons aujou rd 'hu i  de l 'occupation du sol en 
Aquitaine méridionale. 

François Réch in  
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Des sondages p ré l im ina i res au l ieu-dit Lasdebezes, non 
lo in de la vi l la Saint-M ichel foui l lée par M. Bats, ont mis au 
jour des structures de galets avec du  matériel céramique 
antique. Certaines traces de rubéfaction signalaient d'éven­
tuel foyers. 

Une opération de sauvetage condu ite par Ch .  Garric, étu­
diante de l 'Un iversité de Pau,  a dégagé de ju i l let à décem­
bre 1 992, 3 espaces de ce type : deux secteurs étaient 
assez pauvres en matériel ,  mais le troisième a l ivré des 
é léments d'amphores (Pascual ! )  et de céramiques commu-

nes qu i  a permis de dater cette a i re de galets installée 
d i rectement sur le sol naturel de la fin du 1"'/début du W 
siècle de notre ère.  Dans l 'absence de trous de poteaux 
i nd ividual isés, i l  reste d iffic i le d'assurer l 'existence d 'un 
habitat, mais ces structures pourront être mises en  relat ion 
avec les activités agricoles ou pastorales de l 'établ issement 
ru ral antique p roche. 

Des analyses palynologiques ont été programmées et se­
ront réalisées par Bhui-Th i -Mai .  

Service rég ional de l 'Archéologie 
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U n  diagnostic archéolog ique a été réalisé à l 'ég l ise parois­
siale Saint-Michel de Montaner. Celu i-ci a été ouvert sous 
le porche - man ifestement agencé au X IX" siècle - le long du  
mur  p ignon,  à l 'ouest. Sous le  n iveau actuel du  sol , à 40cm 
de p rofondeur, se situe le seu i l  p rim itif du porta i l ,  construit 
à l 'époque moderne. La dernière assise de la fondation du 
mur pignon est quant à e l le bâtie à 1 ,20m de profondeur. A 
ce n iveau,  un sol de galet est recouvert par une f ine couche 
de l imon charbonneux, contenant quelques fragments de 
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céramique. Ces deux un i tés stratig raph iques ont été sec­
tionnées par le creusement de la tranchée pour la construc­
tion de la fondation du mur  p ignon.  La technique pou r 
l 'édif ication de ce mur  est s imi la i re à cel le usitée pour le 
château - assises rythmées de galets et de briques. I l  
semble qu'au vu des ind ices chronologiques, ce mur pignon 
- façade ouest de l 'égl ise - pu isse avo i r  été agencé vers 
l 'extrême du X IV" siècle ou dans la première moit ié du XV" 
siècle. 

Jean-François Pichon neau 
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Le creusement d 'une piste de débardage - sur  le flanc 
méridional du  p lateau , à l 'extérieur du palais forteresse - a 
entrainé la mise au jou r  et la destruction de vestiges 
attribués à l 'époque médiévale. Ceux-ci identif iés appar-

t iennent soit à des ouvrages défensifs - fossés, talus - soit 
à des activités en relat ion avec la construct ion du château 
- four à brique, fosse. 

Jean-François P ichonneau 
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En raison de la sensib i l ité archéologique de ce site (deux 
édifices médiévaux - l 'égl ise et le château - encadrent ce 
vil lage-rue implanté sur  une l igne de crête) ,  une surveil lance 
a été effectuée dans la rue pr incipale de Morlanne,  à 
l 'occasion des travaux d 'assain issement et de cablage. 

S i  l 'on ne sait quand est apparue la seigneurie de Morlanne, 
on connaît cependant par les textes un Gai l lard de Morlanne 
en 1 060 mais i l  faut attend re 1 1 70 pour avancer l ' hypothèse 
d 'une seigneurie déjà constituée. A cette date, en effet, 
Oldebert de Morlanne p rête hommage au roi d'Aragon, 
tuteur de la vicomtesse de Béarn. 

La motte qui subsiste encore sous le château actuel, dut 
être éd ifiée par l 'un des p remiers seigneurs de Morlanne.  
Deux constructions au moins se sont succédé à cet empla­
cement. Avant l 'éd ificat ion du château actuel au X IV• siècle, 
i l existait certainement une autre construct ion en pierre ainsi 
qu'en témoignent les vestiges observés lors de la restau ra­
tion du  l ieu (pierres sculptées en réemploi et massif de 
maçon nerie mis au jour dans la cour i ntérieure). 

Les documents écrits font défaut puisque la p remière et, 
semble-t- i l ,  seule mention du château que l'on possède, 
concerne un contrat passé le 1 3  avril 1 344 par Jeanne de 
Morlanne pour «la répartation de l 'hostau de Morlanne» .  Si 
l 'on suit R .  Ritter dans ses hypothèses, ces travaux auraient 
été effectués sur le premier édifice, quelques années seu­
lement avant que ne soit construit, sur le même emplace­
ment, celu i  que l'on peut encore voi r  de nos jours .  A cette 
époque, Arnaud-Gui lhem de Béarn , frère naturel de Gaston 
I l l  (Fébus) , était maître de la seigneurie de Morlanne et 
R. Ritter voyait dans le château ,  qu ' i l  pensait avoi r  été édifié 
vers 1 370 par Sicard de Lordat, des s imi l itudes avec les 
autres constructions mi l itai res de ce vicomte . 

En  vis-à-vis de ce château et à l 'autre extrémité de la l igne 
de crête, l 'égl ise du  vi l lage s'élève sur une petite éminence 
aménagée. I l  est d iffic i le au vu des nombreux aménage­
ments postérieurs dont elle a été l 'objet de préciser l 'époque 
à laquel le el le fut é rigée. I l  paraît cependant possible de 
d istinguer au moins deux états méd iévaux, l 'un remontant 
au X l i i" siècle et l 'autre au mi l ieu du X IV• siècle. 

Entre l 'égl ise et le château se développe le castelnau 
ceinturé de fossés qu i  sont mentionnés dans des textes du 
XVI• et du  XVI I•  siècle et que l 'on d ist ingue encore par 
endroits dans le parcel lai re actuel .  

Le décaissement de la rue pri ncipale, qui condu it de l 'égl ise 
au château , a permis de découvrir, perpendicula irement à 
cel le-c i ,  l 'existence d 'un autre fossé qu ' i l  faut vraisembla­
blement rattacher à un système antérieu r, p robablement l ié  
au château, mais qu i ,  s i  l 'on en croit l ' interprétat ion de J . -F .  
Massie, ne correspond pas à la basse-cour  qu i  serait située 
à l 'ouest de la motte. 

L'absence de tout matériel archéologique ne permet en 
outre pas de préciser la chronolog ie de cet aménagement 
antérieur à la création de la rue. Cel le-ci p résentait pour sa 
part, sur toute sa longueur, un pavement de galets reposant 
d i rectement sur le substrat nature l ,  ce qu i  imp l ique un état 
un ique de cet axe. 

Jean-François P ichonneau 
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Un sondage d 'évaluation archéologique a été mene a 
Oloron-Sainte-Marie dans les jardins de l 'ancien évêché 
(Quartier Sainte-Marie, secteur Bourt-Pail lassar, à la su ite 
de travaux d'extension d 'une maison de retraite ayant fait 
apparaître quelques indices d'occupation antique. 

Un  espace de circulat ion (place ou rue) construit en petits 
galets a été découvert. Sa mise en p lace in itiale paraît être 
antérieu re ou contemporaine du début de l 'époque flavien ne. 
Un  second n iveau ,  toujours construit en galets est aménagé 
sans doute à la f in du  le siècle et ne parait subir aucune 
modification décisive jusqu'au IVe siècle où un mur nord/sud 
recoupe cette aire. 

Un  net abandon marque cette zone à la f in du  IV• siècle ou 
dans la p remière moitié du  ve siècle avant qu 'une nécropole 
occupe le secteur, sans doute au cou rs de l 'époque 
mérovingienne. Les sépultures de pleine terre sont ensuite 
vidées, le cimetière n ivelé pour fai re place à des structures 
précaires, p robablement d'habitat, peut-être à la f in du xe 
siècle ou au X Ie siècle. Par la suite ce qu i  devient le jard in de 
l'évêché ne subit p lus de transformation remarquable. 

Preuve est donc faite que l 'occupation ancienne de la vi l le 
basse d'Oloron doit être placée sous le signe de la conti­
nu ité et quelques ind ices concernant l 'ancienneté des struc­
tures u rbaines du quart ier Sainte-Marie ont été rassemblés. 

François Réchin 

B ibl iograph ie 

• FABRE,  G .  Oloron-Sainte-Marie. l n  Villes e t  agglomérations urbaines 
antiques du Sud-Ouest de la Gaule : histoire et archéologie. Deuxième 
colloque Aquitania. Bordeaux, 1 3- 1 5  septembre 1 990. Bordeaux : 
Fédération Aquitania, 1 992, p. 1 22- 1 24. Suppl. Aquitania 6. 

1 1 4 

OLORON-SAI NTE-MARI E, Bourt Paillassar 
Mur du Bas-Empire et second niveau de circulation. 



�& [L O � �o [Q) �o @ �& � lNJ  
©@lliJ[p)@o@@[j'@@ 

La terrasse al luviale de Coupe-Gorge, sur  la rive du ruis­
seau <<Le Saleys» en  amont de la v i l le de Sal ies-de-Béarn , 
a révélé par le passé la p résence d'une occupation gallo­
romaine étendue, marquée par des épandages de cérami­
que où prédominent les débr is de vases à sel . La décou­
verte fortuite d 'un four et d 'un  dépotoi r, lors de l 'aménage­
ment d'un carrefour en rond-point, a nécessité une première 
i ntervention de sauvetage en 1 990 avant le remodelage de 
la zone archéolog ique pour effectuer des p lantations pu is  
une seconde en 1 992 sur l 'emplacement du four  et  sur le  
terre-plein situé au nord-ouest du  rond-point menacé par 
l 'extension d 'une aire de stationnement. 

Le four dégagé en bord u re du rond-point 
de Coupe-G orge 

Les travaux antérieurs avaient permis le dégagement d'une 
enceinte formée de dal les de g rès l iées par la terre cu ite 
dont l ' i ntérieur était occupé par des dal les en d isposit ion 
désordonnée, résultant sans doute de l 'effondrement de la 
partie supérieure de la construct ion. 

• La fouille et la construction mise au jour 

En 1 992, nous avons procédé au dégagement de ce rem­
pl issage, beaucoup p lus épais que p révu, avant d'atte indre 
une couche de terre cu ite , de 8 à 1 0  cm d'épaisseu r, 
marquant le fond du  four, située à une p rofondeur comprise 
entre 1 ,20 m (partie nord) et 1 ,35 m (partie sud) au-dessus 
de la su rface du sol. 

D' importantes masses de terre cuite, de charbon de bois, 
quelques tessons, étaient i ncorporés à la base du rempl is­
sage. Le revêtement d 'argi le appl iqué contre la paroi inté­
r ieure de la construct ion pour éviter à la pierre l 'action 
d i recte du feu , est visible par places près de la base et atteint 
une épaisseur  de 3 à 4 cm. Un effondrement du mur 
occidental sur 1 m environ est à l 'orig ine d'une coulée de 
dalles et de tessons provenant de l'extérieur (une ceinture 
de tessons destinée sans doute à augmenter le volume de 
rétention thermique du  four, et peut-être à constituer un  
drainage en cas d e  p lu ie ,  entoure l 'enceinte de dal les). 

Le dégagement de la dal le obl ique qu i  obstruait l 'entrée du 
four (probablement le l inteau de cette ouverture) a révélé un 
passage de 50 cm de haut sur  30 cm de large approxima­
tivement, face au dépoto i r  situé en contrebas et foui l lé en 
priorité en 1 990. Cette entrée permettait sans doute le 
chargement en combustible, le réglage de l 'admission d'air 
au moyen d'une dal le d ressée assujettie par l 'arg i le ,  et 
l 'évacuation des cendres. 

Les dalles dégagées de l ' i ntérieur de l 'enceinte peuvent se 
répartir en deux lots : 
• Dalles épaisses de 1 1  à 1 4  cm, de grandes d imensions, 
tout à fait comparables à celles de l 'enceinte ; replacées sur 
le haut de cette dernière avec un  jo int  d'argi le el les permet­
tent d 'estimer la hauteur i ntérieure à 80 cm envi ron avec un 
volume uti le de plus de 2 m3 pour l 'ensemble de la  cavité ; 
• Dalles p lus minces de 3 à 7 cm d'épaisseur ; el les ont pu 
servir à la couverture du  four, associées aux innombrables 

éléments de terre cu ite recuei l l is  dans l 'enceinte. S ignalons 
également une mu ltitude de plaquettes de g rès qui résultent 
vra isemblablement du déb itage des grandes dal les sous 
l 'effet des chocs thermiques, phénomène encore visible su r 
quelques dal les en place. 

Ces observations, la d isposit ion en encorbellement des 
dal les en place (amorce de voûte), semblent confirmer 
l ' hypothèse d'un four de pot ier à chambre un ique.  En outre 
la fabrication de la céramique bénéficie sur  place d 'un 
envi ronnement très favorable : l 'eau toute p roche avec le  
ruisseau de Sérempouy et  le Saleys, les arg i les p lastiques 
blanches ou colorées, la marne g rise, des sables f ins 
moyens ou g rossiers pour le dégraissant, des assises de 
g rès assez tendres du flysch campanien se débitant en 
dalles, tous matériaux qu i  affleu rent sur les flancs des 
talwegs entai l lés dans la terrasse rissienne. 

La céram i q u e  

Le fond du four a l ivré en  dehors de l a  coulée de tessons 
provenant de l 'extérieur  de l 'enceinte, quelques tessons de 
céramique commune, façonnée à la main et terminée au 
tour lent, tout à fait comparable aux échant i l lons décrits en 
1 990 : couvercles à bouton de préhension, vases à provi­
sions à panse ovoïde ou globulai re, peignés ou non, terri­
nes, marmites, etc. Les d ifférences de coloration de la 
surface des vases qui va de l 'ocre au brun foncé en passant 
par le rouge, témoignent d 'un  contact d i rect avec les flam­
mes au cours de la cuisson ,  caractère qu i  s'accorde avec le 
fonctionnement d'un four à chambre un ique évoqué ci­
dessus. 

Dans cet ensemble homogène F. Réch in  note la présence 
de formes tardives qu i  situent cette industrie au IVe siècle 
après J .C .  

Les substances orga n i q ues 
carbon isées ou calcinées. 

• Les substances végétales. 

Les prélèvements et le tamisage de la terre charbonneuse 
ont permis de recuei l l i r, à côté des charbons de bois, des 
restes de fruits carbon isés : un  noyau de pêche (Prunus 
pers ica (L) Batsh),  un noyau de p rune (Prunus dulcis (Mi l le r) 
D .A. Webb), des débris de coqu i l le  de noix ( Jug/ans regi a L) , 
une moitié de g land (Quercus sp.). 

Si la p résence du chêne, témoin d 'un envi ronnement fores­
t ier n'a rien de surprenant, l 'existence d 'un verger avec 
pêcher, prunier, noyer et la p ratique de l 'arboriculture fru i­
t ière qui s'ajoutent à toutes les activités révélées par la 
fou i l le du  fond de cabane de Lahitte (Saule et a l . ,  1 978 ; 
Saule, 1 974) , complètent notre connaissance de la vie 
économique locale à la f in  de l 'époque romaine. 

Les échanti l lons de charbon de bois et une l iste des végé­
taux l igneux autochtones actuels ont été confiés, au Labo-
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rato i re d'Anthropologie de l 'Un iversité de Rennes 1 ,  U .P .R .  
n"'403 du C .N .R .S . ,  afin de mesurer  l ' impact de  deux activi­
tés exigentes en combust ib le sur l 'environnement. Nous en 
attendons les résultats. 

• Les substances animales 

4 échanti l lons d'os calcinés dont une omoplate et un frag­
ment d 'os d'oiseau, recuei l l is dans le dépoto i r  en contrebas 
de l 'entrée du four, commun iqués pour l 'étude, n 'ont pas 
encore révélé leur identité. 

Le terre-ple in  au n ord-ouest du rond-po i nt 
de Coupe-G orge 

Le décapage du  sol superf iciel centré sur  un aff leurement 
charbonneux a été effectué sur 28 m2• La fou i l le a dû être 
i nterrompue à partir de la deuxième qt.; i nzaine de septem­
bre en raison de venues d'eau l iées à des p lu ies d i luviennes 
et d 'un d rainage i nopérant à cause de la faible pente. Les 5 
mètres carrés fou i l lés à ce jour ont révélé un n iveau archéo­
logique d'épaisseur rédu ite (1  0 à 29 cm),  en partie remanié 
par des travaux agricoles p rofonds (cu ltu re de la v igne 
notamment) , constitué d'éléments très fragmentés où l 'on 
peut reconnaître, à côté des débris de vase à sel largement 

p rédominants, toute la variété des formes de céramique 
commune de fabrication locale. 

Les travaux seront repris dès que les condit ions météorolo­
g iques le permettront. 

Conclusion 

La foui l le de sauvetage de Coupe-Gorge apporte quelques 
informations nouvelles et intéressantes sur la vie quoti ­
d ienne des occupants du  site de Sal ies pendant l 'Antiqu ité, 
notamment dans le domaine des activités artisanales et 
ag ricoles. Ce b i lan devrait être enrich i  par les résultats à 
ven i r, des travaux confiés à des spécial istes (anthracolog ie,  
palynolog ie, détermination de la faune) en 1 991 . 

Marcel Saule 
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Lors de  la  réfection d u  réseau d 'assain issement et de 
l 'enfou issement de câbles à Sarrance, plusieurs murs ont 
été mis au jour dans les tranchées. 

Sur la p lace du vi l lage, à proxim ité de l 'égl ise, un mur a été 
dégagé qu i  correspondrait vraisemblablement à la clôture 
qu i  séparait l 'éd ifice rel ig ieux - dépendant de l 'abbaye - de 
la rue. En effet, en 1 792, un  arrêt du Di rectoi re du  départe­
ment stipu lait que « la cou r qu i  se trouve entre le g rand corps 
de bâtiment des cy devant Prémontrés, le p resbytère, 
l 'ég l ise et le cimetière,  servira tant à l 'usage dudit Mauco (le 
nouveau propriéta ire après la vente des biens nationaux) 
que des habitants de Sarrance , comme place publ ique, et 
qu 'à cet effet le mur  qu i  sépare la rue d 'avec lad ite cour sera 
demoly et tous obstacles en levés, aux frais et soins de la 
municipal ité » .  

Accolé perpend iculairement à c e  massif, deux autres murs 
ont été relevés qu i  étaient peut-être ceux du «petit bâtiment 
appelé Latou rette, dont la destruct ion était urgente (à la 
même époque), afin d'é larg i r  la g rand'route qu i  menait en 
Espagne et qu'on était obligé de faire passer dans cet 
endroit . 

L'absence de mobi l ier rend aléatoi re toute datation de ces 
structures mais il semble, au vu de l 'apparei l lage de ces 
murs, qu' i ls pu issent avo i r  été édifiés à l 'extrême fin du  
Moyen Age ou au  début de  l 'époque moderne. 
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Le creusement d e  la tranchée l e  long d u  mur  nord d e  l 'égl ise 
a montré l 'absence totale de vestiges archéologiques. De 
plus, on a pu constater à cette occasion l ' i nexistence de 
fondations, en particu l ier  au n iveau du  chevet. 

Enf in ,  à quelques mètres à l 'est de l 'ég l ise, un autre massif 
maçonné a été dégagé sous le n iveau de la rue actuel le .  
L'observation du parcel la ire alentours a permis de com­
prendre que cette structure correspondait à une maison 
aujourd 'hu i  d isparue mais dont i l subsiste un mur  en éléva­
tion (qui  sert maintenant de mur  de soutènement) ,  présen­
tant des traces d'arrachement .  

Là encore, i l  est d iffic i le  de préciser la datation de cette 
construction mais el le peut, d'après les techn iques de 
construction m ises en oeuvre , être attr ibuée à l 'époque 
moderne ou à l 'époque contemporaine.  

Jean-François P ichonneau 
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L'opération menée sur  le  site Gay-Dessus l 'une des nom­
breuses offici nes recensées sur la commune de Garos est 
l iée à l 'étude du centre potier de Garos et Boui l lon entreprise 
dans le cadre d 'un travai l  u n iversitaire (1  ) .  

I l  y a quelques années , des travaux de terrassement pour 
la construct ion d'une maison avaient mis au jour et détruit 
en grande partie trois fou rs et une tessonnière au moins. 

Des prélèvements d 'échanti l lons avaient été effectués sur 
les deux fours partiel lement conservés en vue d'une étude 
archéomagnétique. 

L'ouverture d'une tranchée pour la pose d'une adduction 
d'eau ,  au mois de février 1 992,  a permis de découvri r un  
d ra in  (composé de pots dont l e s  fonds ava ient été 
volontairement cassés afi n  de les emboîter les uns dans les 
autres) dans le p rolongement de l ' un  des fours.  

Une opération a donc été décidée pour effectuer le relevé 
des vestiges encore conservés ainsi q ue le démontage du  
drain pour  en étudier les  céramiques qu i  l e  constituaient. Le 
secteu r, malheureusement bouleversé par les travaux réa­
l isés ne permettait p l us aucune étude en contexte 
strat igraphique. 

I l  a néanmoins été possible de dégager quelques observa­
tions de ce site : 

La p résence de trois fou rs ,  sur  u ne même parcel le ,  à 
quelques mètres les uns des autres, pouvait témoigner, soit 
d 'une util isation s imultanée, soit d 'un  fonctionnement à des 
époques d ifférentes, successives. Les i nformations appor­
tées par l 'étude archéomagnétique des deux fou rs sur 
lesquels ont pu être prélevés des échanti l lons ont démontré 
la « non contemporané ité de fonct ionnement des structures 
étudiées>> . Il est en effet apparu que l 'un des fou rs pouvait 
être daté du XVI•  siècle alors que l 'autre avait reçu une 
dernière fournée au début du  XVI I I• siècle. 

La concentration de vestiges témoignant de l'activité potière 
à proxim ité d 'une maison a permis, pour la première fois, de 
vérifier les hypothèses concernant l 'organisation d 'une of­
ficine. li semble que celle-ci pu isse être défin ie spatiale ment : 
les endroits où étaient cuites les productions et où étaient 
jetés les rebuts de cu isson se situaient dans un espace (un 
«enclos>> d isent les textes) attenant à la maison d'habita­
tion-atel ier où étaient façonnées les poteries et où el les 
étaient m ises à sécher. 

Même si les dépoui l lements d'arch ives ne sont pas assez 
avancés pour q ue l 'on pu isse reconstituer la l ignée de 
potiers qu i  a vécu dans cette maison, on peut cependant 
supposer que le nommé Pierre Duzacq-Ciéou, p ropriétaire­
potier, dénombré à Garos en 1 846 et 1 855, y travai l lait. La 
maison Gay- Dessus est en effet aut rement appelée 
aujourd 'hu i  encore Duzacq-Ciéou et i l  faut rappeler qu'en 
Béarn, les personnes étaient toujours désignées par leur 
patronyme et/ou celu i  de la maison à laquel le el les appar­
tenaient. Ce Pierre Duzacq-Ciéou - sans doute dit Gay-
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Dessus mais cela n 'est pas p récisé dans le dénombrement 
- ou un de ses parents, a vraisemblablement laissé son 
nom à la maison qui a gardé jusq u'à ce jour les deux 
dénominations. 

Malgré la quasi-destruction des fou rs ,  que lques données 
sont ven ues com p léte r nos con na issances encore 
fragmentaires. Les fou rs uti l isés par les potiers de Garos et  
B o u i l l on  j usqu 'au  début  du XX• s ièc le ,  pa ra issent  
relativement «archaïques>> . Ces structu res étaient en effet 
creusées dans le substrat a rg i leux et ne p résentaient pas 
d'autres traces de consolidation que cel le de la solid ificat ion 
entraînée par les cuissons successives. De p l us,  dans ces 
fours à chambre unique, où foyer et laboratoi re n 'étaient pas 
séparés, la voûte, composée d'un agrégat de terre argi leuse, 
de tessons et de végétaux, devait être détru ite après 
chaque cu isson pour permettre le défournement des poteries. 

Il ne semble pas que les fou rs de Gay-Dessus aient été 
creusés dans des talus comme ce la a pu être observé pour 
toutes les autres structures de ce type recensées j usqu'à 
p résent. Le p rocédé de «construct ion >> employé ic i  a néces­
sité le creusement d 'une fosse d'accés et les potiers ont eu  
à fai re face à des problèmes de stagnation d 'eau qu ' i ls ont 
résolu  grâce à la mise en  place d'un d rain .  

Enfi n ,  les 26 pots composant le d ra in  ont fait l 'objet d 'une 
étude céramologique qu i  a permis une p remière approche 
typolog ique et technologique d 'une p roduction pour la­
quel le on possède un terminus ante quem g râce à la 
datation du  four (début XVI I I •  siècle) . 

Malgré des cond itions d'étude peu favorables sur  ce site 
totalement bou leversé, les i nformations acqu ises sont po­
sitives. La permanence de l'activité potière dans cette 
officine a pu être mise en évidence. De p lus ,  grâce à la 
datation de l 'un des fou rs ,  on possède désormais un jalon 
supplémentaire quant à l 'ancienneté de cette activité artisa­
nale à Garos ; elle n 'était auparavant attestée qu'à partir de 
la fin du XVI I "  siècle. 

Anne Berdoy 

( 1 ) DEA préparé au CROS, université Michel-de-Montaigne Bordeaux I l l .  
Doctorat en cours. 
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Situation 

Luxe-Sumberraute est un  petit v i l lage de Basse-Navarre, à 
quelques ki lomètres à l 'ouest de Saint-Palais. Au sud du  
vi l lage e t  le surplombant existe une  série de  col l i nes de 237 
mètres d'altitude max imum.  La p lus proche porte le nom de 
Lukus-Oyhena, toponyme i ntéressant puisque associant 
un mot d'or ig ine lat ine p robable et un mot basque signifiant 
la même chose : le bois (du mot l ukus dérive vraisemblable­
ment le nom actuel du  vi l lage, Orpustan, 1 990, p .64) . 

Palassou ( 1 821 , p . 1 95) qu i  le p remier signale le site («an­
cien camp»)  le  nomme «tourouna de Luxe>> . Ce nom sera 
rep ris plus tard par Etchats ( 1 929, p.7) .  D'or igine gasconne 
cette appellation désigne une col l ine aux pentes assez 
escarpées. 

C'est au sommet de cette col l ine,  envahi par la végétation, 
que se découvrent les vestiges de ce qui fut le château des 
seigneurs de Luxe. 

H istoriq ue 

Les seig neurs de Luxe sont mentionnés très tôt au Moyen 
Age. Il s'agit d 'une branche cadette des Vicomtes de Dax 
qui au onzième siècle affi rmaient leur suzeraineté sur les 
« Pays>> de Mixe et d 'Ostibaret, ces mêmes pays faisant 
partie de l 'évéché de Dax. Il est intéressant de remarquer 
que la fami l le de G ramont (Agramont à l 'orig ine), fami l le que 
l 'on retrouvera souvent croiser l 'h istoire des Luxe, a la 
même origine. 

Garcie-Arnaud, deuxième f i ls d'Arnaud 1 er Garcia, seigneur 
de Mixe et Ostibaret, reçoit en partage la baronnie de Luxe 
et cel les d 'Ostabat et Lantabat. Il se marie vers 1 070 et vient 
vers 1 072 occuper le site stratégique de Luxe, montant la 
garde sur les 3 routes de pèlerinage de Saint-Jacques qu i  
traversaient la  Basse-Navarre (Etchats, op. c it . ) .  

Dans un premier temps vassaux des vicomtes de Dax, i ls 
changent de suzerain lorsque R ichard Coeur de Lion aban­
donne à son beau-frère, roi de Navarre, tous ses d roits de 
suzeraineté sur la rég ion.  Refusant ce fait, les seigneurs de 
Luxe rentrent en confl it avec Sanche le Fort, al lant j usqu'à 
fortifier la vi l le d'Ostabat, clef des voies jacobites. 

Brasc-Garcia I l l  de Luxe aurait participé à la croisade de 
Saint-Louis en 1 270 à la su ite de Thibaut I l ,  roi de Navarre. 

Plusieurs membres de cette fami l le occuperont des postes 
très importants auprès du ro i de Navarre et seront à p lu­
sieurs reprises ricombres de ce royaume. Leu r lutte avec la 
fami l le de Gramont ensanglantera à de nombreuses repri­
ses la Basse-Navarre, notamment à l 'occasion du  conflit 
entre l ' i nfant don Carlos, pr ince de Viana, et son père Jean I l  
de  Navarre au m i l ieu du  xv• siècle. 

En 1 51 2 , lors de la conquête de la Navarre par la Casti l le, 
Jean I l l  de Luxe prend le parti de Jean d'Albret, Roi de 
Navarre. Le 1 1  novembre 1 51 5, i l remet le château de Luxe 
entre les mains du roi de Navarre et fait du château de 
Tardets sa résidence p rincipale. 

Jean IV de Luxe ayant trahi Henri I l  de Navarre,  ce dern ier  
décrète en 1 524 la confiscation de tous ses biens. Le 
château est détru it peu après, comme Charles de Luxe le 
confirmera quelques années plus tard dans une . lettre 
adressée à Jeanne d'Albret. 

Le site 

Les éléments qu i  subsistent à l 'heure actuel le permettent de 
décri re partiel lement cet ensemble défensif qu i ,  dans ce 
royaume de Navarre où les forts interdisaient la construc­
tion de tours plus élevées que le fer de lance d 'un  caval ier  
monté, devait être une importante forteresse. 

En général isant, cet ensemble comprend : 
A quelques centaines de mètres au sud-est, là où le dern ier 
plateau avant la col l ine de Lukus-Oyhena se resserre, une 
levée de terre précédée d 'un fossé ; 
Tout autour  du  site une très importante levée de terre d'une 
d izaine de mètres de hauteur en moyenne, accentuée au 
sud par un profond fossé, dél imitant une surface de plus de 
4 hectares ; 
Au sud et p renant appui sur  l 'enceinte décrite ci-dessus, 
une g rande motte entou rée d 'un  fossé ; 
A l ' intérieur et au nord de la motte p récédente, un talus 
dél imitant ce qu i  pouvait constituer une basse-cour  du 
château ; 
Au sommet de la col l ine et en faisant p ratiquement le tour, 
une levée de terre d'à peu p rès 2 mètres de hauteur ; 
A l ' intérieu r  de cette dernière un  ensemble complexe com­
p renant un talus à l ' intérieur d uquel se rencontrent une 
grande plate-forme c ircula ire et deux p lus petites, plus ou  
moins semi-c i rculai re, isolées d u  talus par un  fossé de  
plusieurs mètres de  profondeur. Sur  la plate-forme centrale 
s'élevait le château proprement dit dont on devine les restes 
du mur d'enceinte, cercle p resque parfait d 'une cinquan­
taine de mètres de diamètre. Une base de tou r  et quelques 
marches d'un escal ier menait à un passage vouté (poterne ?) 
complètent cet ensemble architectural très dégradé. Le 
seul texte relatif à celui-ci que nous connaissions est l'acte 
de 1 5 1 5  (Arch.  Dép. des Pyrénées-Atlantiques, E 556) qu i  
mentionne, outre un inventai re de  l 'art i l lerie, deux  maisons 
à l ' i ntérieur  du château ,  une «Viei l le>> et une « neuve >> ; 
Au nord-ouest une zone relativement plane, peut-être u ne 
seconde basse-cour, où aboutissent deux chemins menant 
à la base de l 'enceinte p rincipale . 

Des siècles d'ut i l isat ion du  site comme carrière de pierre 
succédant à la destruct ion du XVI• siècle exp l iquent cet état 
actuel . Par contre il est peu vraisemblable q u'en 1 81 4  les 
troupes anglaises de Wel l ington, dont la p résence sur le s ite 
ne dura que quelques d izaines d 'heures et se termina par 
la batai)le de Garris, l 'aient modifié. 

Le relevé 

Ce relevé a été fait à l 'aide d 'un théodolite Cairn. Dix jou rs 
ont été nécessai res pour le mener à bien, délai imposé par 
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la superficie et la complexité d u  site mais aussi par l 'abon­
dance des zones entièrement envah ies par la broussai l le 
qu' i l  a fal lu dégager. 

L'opération a été menée en deux phases : la première a 
consisté à poser un cheminement de stat ions d istantes 
chacune d'une trentaine de mètres, la seconde a permis de 
lever tous les éléments remarq uables du re l ief à part i r  de 
ces stations. 

Plusieurs types de documents pourront être é laborés, 
principalement : un plan avec altitude des points pertinents 
et une carte avec courbes de n iveau .  Actuel lement, seul le 
premier a été imprimé ,  para issant p lus faci lement l isible q ue 
la seconde. 

Ch ristian Normand 
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Une enquête archéologique a été effectuée, en mai 1 992, 
dans la vallée du  Balaing en raison d'un projet de barrage 
qu i  doit ennoyer u ne zone d'environ 55 ha. Le secteu r  
prospecté se  situait de part e t  d'autre du  ruisseau su r  les 
communes de Navai l les-Angos (r ive gauche) et d'Argelos 
( rive d roite) . Aucun ind ice archéologique n'a été relevé dans 
ce fond de val lée dominé par des coteaux abrupts - aux 
sommets desquels sont i nstal lés les vi l lages d 'Angos et 

d'Argelos - mais la nature du sous-sol a pu être observée à 
la faveur de sondages mécan iques. Une terrasse compo­
sée de galets et de g raves repose sur une couche de l imon 
qu i ,  à proxim ité du ruisseau ,  est associée aux sables et 
argi les al luvionnaires. D 'anciens l its du ru isseau ou b ras 
morts sont matérial isés par la p résence de couches d'arg i le 
b leue sableuse. 

Anne Berdoy 
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Le  travai l  mené en 1 992 à Garos et Boui l lon constitue la 
première étape d'une recherche su rce centre potier béarnais. 
Un ouvrage, pub l ié en 1 990 (Cadayé, 1 990) , en a été le 
point de départ : à part i r  d'observations sur  le terra in ,  de 
recherches en arch ives et d'enquêtes auprès de personnes 
ayant conservé le souven i r  de cet artisanat, J. Cadayé a fait 
ressu rgi r  un aspect quasi oubl ié de l 'h isto i re de ces deux 
vi l lages ; du XVI I Ie siècle jusqu'au début du XXe siècles, 
potières et potiers fabriquaient des céramiques orig inales, 
largement diffusées dans la rég ion et au-delà. 

On connaît plusieurs exemples de pérenn ité d'une activité 
potière du Moyen Age jusqu'à l 'époque moderne ou même 
contemporaine (Sad i rac, La-Chapel le-aux-Pots, Sai nt­
Quentin- la-Poterie, . . .  ) ;  pour Garos et Boui l lon,  l ' hypothèse 
d'une orig i ne ancienne de l 'artisanat céramique - peut-être 
méd iévale - avait été émise et restait à vérifier. 
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De plus, céramiques et centres de p roduct ion étant totale­
ment inconnus dans les Pyrénées-Atlantiq ues, et plus par­
t icul ièrement en Béarn, le centre pot ier de Garos et Boui l lon 
offrait un point de départ pour aborder ce thème. Les 
premières recherches ont été menées dans le cadre d 'un 
DEA (Berdoy, 1 992) ; el les se poursu ivent en vue de la 
présentation d 'une thèse sur  le sujet. 

La prospection - qu i  n 'est que l 'un  des aspects de la 
recherche conduite cette année - a permis d' i nventorier 
près de 1 20 sites alors que l 'on ne connaissait jusque-là 
qu'une motte, dans le vi l lage de Garos. 

L'option d'un travai l  d iachronique a été retenu ; i l  recense 
non seu lement des sites témoignant de l 'activité potière 
(attestée maintenant dès le XVIe siècle) mais également 
tous ceux qui peuvent être uti les à la connaissance de 
l 'occupation du  sol dans ce secteur. C'est pourquoi nous 



avons considéré qu 'une zone d'où fu rent extraites les 
arg i les, une parcel le de terra in où poussent encore des 
tu ies (1  ) ,  une maison ou un bâtiment (simplement ruiné ou 
d isparu) ou un four à chaux peuvent représenter un site au 
même titre qu'un fou r  ou une tessonnière.  

Les résu ltats de cette p rospect ion, qu i ,  rappelons-le, est lo in 
d'être exhaustive, laissent entrevoi r  la « richesse, du poten­
tiel archéologique sur  le territo i re, pourtant peu étendu 
( 1 577 ha) , de ces deux communes. I l  faut soul igner que les 
vestiges de l'activité potière représentent, logiquement, 
l 'écrasante majorité (près de 80 %) des sites inventoriés à 
ce jour. 

. Anne Berdoy 

( 1 ) Les tuies (mélange de fougères et d'ajoncs) servaient, entre autres, de 
combustible aux potiers. 
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Cette deuxième campagne de prospection a été rendue 
nécessai re par des mod ifications du  tracé dans le secteur  
Roquiague/Port-de-Larrau qu i  avait fait l 'objet d 'une étude 
en 1 991 (Berdoy, 1 991  ). 

Sur la commune de Saugu is-Sai nt-Etienne, l 'enceinte de 
Gastalaria, dont le tracé i n it ial s'éloignait, est maintenant 
concernée par la variante étudiée pu isque la canalisation 
emprunterait le chemin rural qui passe immédiatement en 
contrebas. Nous n'avons cependant constaté la présence 
d'aucun mobi l ier  archéolog ique dans les coupes du chemin 
non plus que sur l 'enceinte el le-même où une p iste a été 
ouverte récemment .  Les deux « g rad i ns" ,  observés sur la 
pente occidentale par F. Gaudeul ,  ainsi que le fossé qu i  
sépare à l 'est l 'éminence d u  plateau qu i  la prolonge s' inter­
rompent avant le chemin et nu l  aménagement n'est visible 
dans ce secteur. 

A Larrau,  trois tertres i néd its ont été découverts et un 
groupe de tumul i ,  déjà i nventorié par  J .  Blot, a fait l 'objet 
d 'un relevé. 

Enf in ,  une part importante des recherches a été consacrée 
aux mines et à la méta l lurg ie à Larrau aux XVI I Ie et X IXe 
siècles. Un secteu r  m in ier était en effet concerné par les 
travaux envisagés mais son étude ne pouvait être dissociée 
de celle des autres secteurs d 'exploitation du minerai de fer 

- situés sur  la même commune - ni de cel le de la forge de 
Larrau où était traitée la matière p remière extraite de ces 
gîtes. 

Nos recherches se sont attachées, dans un premier temps, 
à inventorier les sources dont on peut d isposer pour une 
approche du  sujet, ce qu i  nous a permis de faire un  point sur  
les connaissances actuel les. Parallèlement, par une recon­
naissance sur le terra in et  des rencontres avec d ifférents 
chercheurs,  nous avons pu repérer et tenter d ' i nterpréter les 
vestiges de l 'exploitation min ière.  

En  nous i ntéressant aux matières p remières (minerai ,  com­
bustible, eau) , aux instal lations de la forge, aux techn iques 
qui y étaient mises en oeuvre, à ses p roductions, aux 
hommes à qu i  el le appartenait et à ceux qui  y travai l la ient, 
nous avons tenté de montrer l ' i ntérêt que p résentent les 
vestiges de Larrau du point de vue de l 'archéologie indus­
triel le .  

Anne Berdoy et Wandel Migeon 
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Cette p rospection programmée concerne l 'occupation de la 
montagne barétounaise, de la Préh isto i re à la mise en place 
du système pastoral .  

La campagne 1 992 qu i  s'est dérou lée ponctuel lement en 
ju i l let-août (constructions mégal ithiques de la montagne de 
Berré, Arette, du  pâturage de Napatch ,  I ssor), et surtout en 
octobre-novembre, a permis l ' i nventai re et le relevé de 
nombreux tumulus,  en moyenne et haute montagne : crête 
de Garbas (Arette), pâturage du Benou (Lanne) , col du 
Soudet (Arette) , pâturage du  Turon d'Arias (Arette, cabane 
d'Ance). 

Ceux-c i ,  majoritai res parmi les vestiges archéologiques de 
montagne (à la d ifférence de la val lée d'Ossau, où les 
cercles de pierre occupent la première place), peuvent être 
répartis en types d ifférents : tumulus petits ou moyens, peu 
dégagés du  sol, tumulus p lus étendus,  à élévation plus 
importante , tumulus à sommet aplati .  

Géog raphiquement, on  peut les trouver isolés (Garbas, 
cabane d'Ance) , ou g roupés (Bi lâtre, Soudet, Benou) .  

Par a i l leurs ,  ont été découverts, identifiés et décrits des 
fonds de cabane, au profi l d ifférent des tumulus classiques, 
marqué par un abaissement central et une coupe dissymé­
trique (Au riste, cabane d 'Ance) . 

Cette typologie des formes «extér ieures» n 'anticipe en rien 
l 'analyse des structures enfouies. I l  sera donc intéressant, 
dans la suite de ce prog ramme, d 'effectuer des sondages 
dans certai nes un ités de chaque «type>> ainsi défin i .  

Geneviève Marsan 
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Les premières recherches e t  découvertes archéologiques 
ont été réalisées dans cette rég ion,  i l  y a plus d'une quaran­
taine d'années par P.  Boucher, G. Laplace et J .-M. de 
Barandiaran.  

Nous avons choisi de recenser en  1 992, les cavités naturel­
les des deux principaux massifs karst iques correspondant 
aux Arbai l les et aux montagnes de la Haute-Soule. 

Le massif des Arbail les est déjà connu  par l 'étude de trois 
g rottes o rnées, par les foui l les de deux habitats en grotte du  
Paléol ithique moyen 1 supérieu r  e t  d 'un abri occupé au  
Mésol i th ique.  

Le massif de Haute-Soule d 'altitude p lus élevée comporte 
des cavités p lus vastes ayant servi surtout de tan ières. 
L'insertion humaine n'y aura été à travers les âges que 
saisonn ière pou r  des expéditions de chasse ou des activités 
l iées au pastoral isme. 

Une soixantaine de sites ont été i nventoriés en 92. I l  s'agit 
surtout de g rottes et d'abris où ont été découverts d ifférents 
restes de faunes pleistocènes et ho locènes (ursus proche 
de deningeri, spe/aeuset arctos, bouquetin ,  etc . . .  ). Certains 
ind ices archéologiques nous permettent de d i re que quel­
ques cavités ont servi d'habitat depuis le Paléol ith ique 
moyen mais nous ne connaissons pas encore ceux contem­
porains des grottes ornées. 
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Toutes ces cavités, occupées ou habitables d u  Paléol ithique 
au Néol ithique , ont souvent été réut i l isées jusqu'au xxe 
siècle comme bergeries, étables, porcheries, g rottes, abreu­
voi rs ,  cachettes (pour les réco ltes, les faux monnayeu rs et 
les contrebandiers du bois). Ce sont aussi les l ieux des 
récits mythologiques euskariens. 

L'augmentation des recherches spéléolog iques depuis 
quelques années (S .S .P .B . ,  S .S .P .P .O. ,  etc . )  ont permis 
la découverte de p lus ieurs gisements de faune,  de trois 
nouvel les g rottes sépu lcrales et d ' une  g rotte ornée 
(Si nh ikola). 

Certains ramassages ont été réal isés sans l 'auto risation du 
propriétaire et du  M in istère de la Culture,  l 'objectif était 
pourtant de protéger le matériel paléontologique pu isqu' i l  a 
été déposé dans un dépôt archéologique départemental ,  u n  
laboratoi re de  préhistoi re ,  etc . . .  

A part quelques ramassages d e  surface et quelques petits 
sondages, nous n'avons pas repéré de vastes fou i l les 
clandesti nes mais quand même le p i l lage d'une sépu ltu re 
en grotte. 

Les découvertes vont donc se mult ip l ier  et i l  faudra les gérer 
en essayant de pouvo i r  conserver in situ ce qui peut l 'être 
lorsqu' i l  s'ag i ra de g isements nature l lement protégés ou de 
cavités dont les entrées pourront être rebouchées. 



Une mei l leure concertation et un travail de partenariat entre 
spéléologues, archéologues et Service Régional de l 'Ar­
chéo log ie devrait permettre une surve i l lance plus efficace, 
protection et gestion de ce patrimoine avant toute in itiative . 

Il existe en Soule un dés i r  commun aux propriétai res, é lus 
et associations d'éviter la d ispersion des col lections en leur 
réservant un espace de conservation dans la future Maison 
du  Patrimoine à Mauléon. 

Dominique Ebrard 
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Région de Bayonne 

La région de  Bayonne est l im itée par l 'Adour au nord e t  par 
l 'Océan Atlantique à l 'ouest. La N ive, riviè re qui p rend 
naissance au sud de Saint-Jean-Pied-de-Port, la traverse 
avant de se jeter dans l 'Adour en p le in coeur  de Bayonne. 
La l im ite sud de la zone p rospectée a été fixée aux commu­
nes de Bidart, Arcangues, Ustaritz et  Vi l lefranque. Nous 
avons uti l isé la carte I . G . N .  1 344 OT, série TOP 25. 

En Préh istoi re ,  cette opération avait un double objectif : 
p réciser la position des sites signalés précédemment, en 
particul ier dans les travaux anciens et fai re l ' i nventaire de 
ceux découverts récemment. 

La local isation rapide des premiers s'est révélée quasi 
impossible dans la p lupa rt des cas du fait des renseigne­
ments incomplets dont nous d isposons et de la mod ification 
très forte de l 'environnement. En fait, seul le deuxième 
objectif a été part iel lement atteint .  Hélas, les sites concer­
nés sont peu nombreux (1 0) ; cela est dû en partie à la 
caractéristique p rincipale de la zone prospectée qu i  est son 
extrème u rbanisation et à l ' impossib i l ité de surve i l ler toutes 
les nouvelles construct ions. 

Ces quelques nouve l les découvertes ne modifient guère ce 
que l 'on savait déjà : présence d'outi l lages d'au moins 300/ 
400 000 ans (Chabiague) , bonne représentation en ple in a i r  
du Moustérien et de l 'Aur ignacien (Tou r  de Lannes à Anglet ,  
sites de Maignon à Bayonne,  sud de Biarritz, plateau de 
Bidart, Saint-Pierre-d ' l rube) et à un deg ré moins important 
du Châtelperron ien ,  p lus g rande rareté du G ravettien et 
surtout du Magdalén ien , le Solutréen n'étant connu que par 
un fragment de feu i l le de lau rier. Quant à la culture l i th ique 
appelée Astur ien par les anciens auteurs, les récentes 
récoltes d'objets ne font que confi rmer son attribution par Cl .  
Chauchat à une phase ancienne du Néol ithique. 

Pour les périodes plus p roches de nous, seule une maison 
forte et une possible motte à Vi l lefranque ont été signalées ; 
les recherches sur le terra in n 'ayant pas été suffisamment 
étendues faute de temps et en raison de l ' impossib i l ité de 
pénétrer sur certaines propriétés . 

Val lée de la  B idouze 

La B idouze est une petite rivière de 80 ki lomètres de long 
qu i  jo int les massifs montagneux des Arbai l les à la vallée de 
l 'Adour. E l le c i rcu le le p lus souvent dans un couloir plus ou 
moins étroit entre des col l ines d 'altitude voisine de 200 
mètres et reçoit au nord de Saint-Palais les eaux de la 
Joyeuse et à Bidache celles de Lihoury .  
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Cette vallée a de tout temps servi de voie de commun icat ion 
et les circulations humaines y ont été importantes. Aux 
époques historiques, el le sera en partie empruntée par la 
route entre Bordeaux et Astorga pu is par p l usieurs chemins 
l iés au pèleri nage de Compostel le .  

Le cad re géographique de la prospect ion- inventai re est 
constitué par les 44 communes traversées par ce cours 
d'eau ou ses aff luents. 6 cartes I . G . N  au 1 /25 000 sont 
nécessai res pour couvrir l 'ensemble de ce territoi re : I holdy 
1 345 Est, Ord iarp 1 446 Ouest, Peyrehorade 1 344 Est, 
Saint-Jean-P ied-de-Port 1 346 Est, Saint-palais 1 445 Ouest 
et Salies-de-Béarn 1 444 Ouest. 

Cette année, le travai l  s'est presque exclusivement l imité à 
l ' i nventaire des sites connus des d i fférentes personnes 
ayant p rospecté ou étudié ce secteur .  Cette opération a 
permis de signaler 52 sites : 1 8  pour la Préh istoi re ou la 
Protohistoi re et 34 pour les périodes h istoriques. 

Sans rentrer dans les détai ls de chacun de ces sites, nous 
mentionnerons quelques observations générales. 

L'Acheu léen et le Moustérien sont représentés par des 
ensembles l ith iques assez nombreux où  p rédominent les 
objets faits sur galets de quartzite ou d'oph ite (principalement 
des bifaces et des hachereaux) . L'éventai l  typologique de 
ces deux stades paraît relativement vois in  avec cependant 
apparemment une p lus grande ut i l isat ion du s i lex au 
Moustérien. 

L'Aurignacien et à un degré moindre,  le Magdalénien sont 
les cultures l i th iques du Paléol ith ique supérieu r  les p lus 
fréquentes en p le in air .  Très majoritaire, l e  s i lex uti l isé est 
pri ncipalement d'orig ine locale. 

De nombreuses haches pol ies (en q uartzite ou en ophite, 
rarement en silex ou en fib rol ithe) et p lus ieurs meules 
attestent de la présence du  Néol ith ique et de l'Age du 
Bronze. Hélas, faute de céramique, toute attr ibution chro­
nolog ique p récise est impossible pour l ' instant. 

Le maté riel attribuable à l 'Age du  Fer ou  à la période 
romaine est très rare actuel lement .  

Les nombreux sites défensifs (enceintes, mottes, maisons 
fortes, etc . . .  ) rappel lent que cette rég ion à eu une histoi re 
parfois mouvementée. 

Cependant, la carte de répartition des sites mis en fiche 
montre des d isparités géog raph iques et chronologiques 
parfois importantes que des p rospections en  1 993 tenteront 
d'atténuer. A cette occasion, les observations p récédentes 
pourraient évo luer. 

Ch ristian Normand 

B i b l i og raphie 

• CHAUCHAT, C l .  Les industries préhistoriques de la région de Bayonne, 
du Périgordien ancien à l'Astu rien. Bordeaux : Université de Bordeaux 
1, 1 968. Thèse 3° cycle. 
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En 1 992 s'est mis en p lace un  programme col lectif de 
recherche sur le Pays Basque nord,  centré sur  l ' i nventai re 
des m i nes et étab l i ssements méta l l u rg i q ues de la 
Protohistoire à l 'époque moderne. Cette opération de re­
cherche archéo logique est coordonnée par B. Cauuet (U RA 
997 du CN RS) et s'est f ixée deux axes p rioritai res : 
• L' inventaire et l 'étude des mines d'or antiques dans le 
cadre d'une recherche concernant l 'ouest de la France 
(B. Cauuet) , 
• L' i nventa i re diachron ique des établ issements et des 
mines du Pays Basque nord pour les autres minerais 
(E .  Dupré,  J .  Champnois, O. Parant, C .  Saint-Arroman) . 

Pour l 'année 1 992, les deux équ ipes se sont particu l ière­
ment attachées à la partie at lantique du  Pays Basque, 
principalement le Labourd .  

Inventai re des m i nes d ' or antiq ues 

Des exploitations en a l luvions semblables aux systèmes 
étud iés et en partie foui l lés par C.  Domergue et B. Cau uet 
en Espagne ont été reconnus dans la région de Cambo-les­
Bains. L'exploitation d 'a l luvions au rifères réside dans l 'ut i l i ­
sation d 'un courant d 'eau au débit régu larisé par des systè­
mes de canaux et de bassins de stockage mun is de bondes. 
L'eau captée en amont est amenée sur les terrains aurifères 
à exploiter par des dérivations creusées en pente douce 
dans le rel ief. Les al luvions fragmentées au pic sont transfor­
mées en boue par le déferlement de l 'eau . Les pai l lettes d'or 
se concentrent et sont captées dans des « pièges» aména­
gés : condu its bâtis en planches de bois et recouverts de 
peaux ou de végétaux retenant l 'or. Les stériles sont ensuite 
évacués par l'eau et constituent des masses de déblais en 
aval des chantiers .  Ce système marque considérablement 
le paysage sur de grands espaces. 

Les structu res reconnues autour de Cambo- les-Bains ont 
fait l 'objet d 'un repérage aérien,  d 'un report cartographique 
et cadastral et d 'une vérification au sol en 1 992. 

Des analyses complémentai res devront permettre, en 1 993, 
de préciser leur datation et de déterminer le  type de minerai 
exploité (or ou étain ) .  

Des mesures de protection (classement au titre des Monu­
ments Historiques et inscription sur  l ' I nventaire Supplémen­
ta i re des Monuments Historiques) sont envisagées pou r  
deux exploitations de  ce  type .  

Inventai re diachronique 
des m i nes et établ issements méta l l urgiq ues 

Les objectifs pour 1 992 ont été de réaliser, pour la province 
du Labou rd , un i nventaire thématique et d iachronique de 
toutes les mines, tranchées, foui l les et travaux min iers 
récents ou anciens ainsi que des sites méta l lurg iques 
repérables g râce aux crassiers ou aux dépôts de scories. 

Quatorze communes ont ainsi été recensées par la p ré­
sence de champs de scor ies ,  la ment ion  de s i tes 
métal lurgiques connus (Ai nhoa, Ascain, B i riatou ,  Espelette, 
Itxassou, U rt) ou g râce à la toponymie. L'enquête orale et le 
repérage sur le terrain ont complété les recherches en 
archives (dél ibérations mun ic ipales, actes notariés mais 
aussi données du service des mines dont les Procès­
Verbaux des ingénieurs des mines . . .  ) .  

S i  l 'on excepte les aur ières antiques e t  les carrières souter­
raines, ont été recensés 1 9  sites min iers (80 entrées de 
galeries dont 24 antérieures au XIXe s . )  et 1 7  sites méta l lur­
giques (deux supposés protohistoriques et un antique d'après 
le matériel trouvé en prospection) .  

Sept sondages ponctuels ont été effectués sur  des sites de 
la commune d'Ainhoa afin  de rechercher des é léments de 
datation ou de préciser la nature du site. 

Texte réd igé par le Service rég ional de l 'Archéolog ie 

d'après E .  Dupré,  J .  Champnois ,  O.  Parant 
et C .  de Saint-Arroman 
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Dans le cadre de la pose d 'une canal isation d'Auros à 
Fauguerol les (via Marmande) par la Société Nationale du  
Gaz du  Sud-Ouest, une surveil lance archéo logique a été 
entreprise. 

La tranchée n'a l ivré aucun vestige archéolog ique, mais une 
i ntéressante étude géolog ique fut mise en oeuvre : trois 
rég ions à faciès géolog iques d ifférents ont ainsi été mises 
en évidence. 

Cette absence de restes a permis la réalisation d 'une 
prospection dans les communes traversées par ces tra­
vaux : Auros, B rannens, Savignac, Pondaurat, A i l las et 
Noai l les pour le département de la G i ronde, et Saint-
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Sauveu r-de-Mei lhan , Me i l han-sur-Garonne ,  Marcel l us ,  
Mont-Pouil lan, Gaujac, Marmande, Saint-Pardoux-du-Breu i l ,  
Longuevi l le ,  Tai l lebourg et Fauguerol les pour  le départe­
ment du Lot-et-Garonne.  

Compte-tenu  du temps qui  était impart i  (un  mois) , la 
prospection a été rapide. El le est donc lo in d 'être exhaus­
tive. De p lus la v i l le de Marmande a été volontairement 
exclue, le mil ieu u rbain se p rêtant mal à ce genre de travai l .  

Le résu ltat de cette p rospection est très positif pu isque d ix­
hu it sites ont été ajoutés à la l iste de l ' inventa i re archéolo­
g ique d'Aqu itaine. Mais i l  ne faudra pas manquer de com­
pléter cette l iste par d'autres travaux du  même type. 

Marc R imé 
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Le domaine géographiquement homogène de l 'Entre-Deux­
Mers, présentant au Moyen Age envi ron 220 paroisses 
ressortissant à parts sensiblement égales du diocèse de 
Bordeaux et du d iocèse de Bazas, fait l 'objet depuis c inq 
ans de recherches mu lt ip les portant à la fois sur  la genèse 
du découpage paroissial , sur l 'occupation du sol et sur la 
morphologie et l ' implantat ion des cimetières. Cette docu­
mentation de qualité offre l 'opportun ité d'entreprendre une 
synthèse s u r  l ' h is to i re pa ro iss ia le  et les  facteu rs 
d ' imp lantation des chefs l ieux de paroisses. Cette recher-

che passe par la constitution d 'un  f ichier reg roupant des 
i nformations à la fois h istoriques et archéologiques. 

A l 'heure actuel le, le dépou i l lement de l 'ensemble des 
informations est p ratiquement achevé, i l  est complété par 
une collecte systématique des relevés cadastraux du début 
du  X l  Xe siècle portant sur  les égl ises et c imetiè res, époque 
où ,  dans l 'Entre-deux-Mers ,  ces contextes se p résentaient 
encore dans leur état ancien. 

Sylvie Faravel et B runo B izot 
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Programme d 'a nalyses 
des matières pre m ières s i l i ceuses 

Le programme d'analyse sol l ic ité pour 1 992 prévoyait 
in it ialement la réal isation d 'une zone de lames minces 
minéralogiques ainsi que de cent lames montées de résidus 
palynologiques.  

Les crédits d 'état n 'ayant pu être engagés au cou rs de 
l 'année administrative 1 992, i l  est bien évident que toute 
l 'équipe de collaborateu rs ,  notamment de Bureau de Re­
cherche Géologique M in iè re (B .R .G .M . ,  service de la carte 
nationale) , opérateur spécif ique en la matière,  le regrette ; 
le prog ramme n'a donc pas pu être entrepris à l 'heure 
actuel le. Cependant, dès le début de 1 993, ces travaux 
seront réal isés. Il ne peut donc s'ag i r  que d 'un décalage de 
prog ramme dans le temps, de l 'ordre de que lques mois. 

Cependant, au cours de l 'année ont eu l ieu des séances de 
travai l  entre les d ifférents partenaires qui ont permis : 
De sélect ionner strat igraphiquement et géographiquement 
des échanti l lons à traiter, 
D'opérer une programmation dans le temps des analyses 
spécifiques à réal iser : 
1 992 : si lex noirs du  Sénonien,  1 993 : silex blonds du 
Senonien ,  1 994 : si lex cénozoïques. 

Travaux de terra i n  réal isés en 1 992. 

Deux zones de recherches établ ies autour des foyers 
archéologiques nord et sud avaient été proposées. Un bref 
b i lan général peut être ici récapitulé. 

• En ce qui concerne la zone sud 

Autour des g isements du Roc Al lan,  Le Cal lan et Las 
Pelenos, tous trois en Lot-et-Garonne, les résultats sont les 
suivants : 

Sur  le plan quantitatif, p rès de 1 31 gîtes ont été réexaminés 
ainsi que 1 5  nouveaux, mis à jour su r la superiicie de 6 
communes, au substrat essentiel lement sénon ien .  Les gî­
tes de fond de vallée, aujourd 'hu i  non accessibles, ont été 
recherchés par sondages. 

• En ce qui concerne la zone nord 

Une prospection a été réalisée sur  le territo i re de 6 commu­
nes essentiel lement constituées d 'un  substrat crétacé. 
Celles-ci sont étalées le long de la vallée de l ' Is le, en aval 
et au droit du val lon de Combe Saun ière, g rotte occupée au 
Paléol ithique supérieur dont les i ndustries font l 'objet d'une 
approche techno-économique des matières premières 
l ithiques. 

Ces prospections ont permis de révéler 51 échanti l lons de 
matières premières si l iceuses in situ pou r  la moitié et en 
position secondaire ,  dont formations al l uviales, pour l 'autre 
moitié. La majorité de ces si lex sont des si lex noirs du 
Sénonien qu i  do ivent fai re l 'objet de la p remière tranche 
d'analyses minéralogiques et palynologiques par le B .R .G .M.  

En outre un certain nombre de gisements archéolog iques 
ont été repérés dans ce secteur .  
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Nouvel le  programmation 
des travaux de terra i n  1 993-1 994. 

Les recherches de terra in ,  quant à el les au nombre de trois 
ou quatre, seront focal isés sur les val lées p rinc ipales de 
cette région : Lot, Dordogne, Vézère et Is le .  Chacune 

d'el les, émanant d 'un  groupe de chercheurs autonomes, 
fera désormais l 'objet d 'une demande de p rospection i ndé­
pendante selon un p rogramme de réal isat ion territorial 
spécifique à chaque équ ipe.  Des extensions à d'autres 
rég ions l imitrophes, à travers les recherches d 'autres cher­
cheurs,  sont envisageables et souha itées : M id i -Pyrénées 
et Poitou-Charente sont les régions concernées. 

Jean-Pierre Chadel le ,  Jean-Michel Geneste, 
P ierre-Alain G i l l ioz, Alain Turq 
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Le projet s'est développé en 1 991  e t  1 992. 

I l  se poursuivra en 1 993 selon les mêmes pri ncipes que les 
années précédentes et concernera les mêmes part ies de 
l 'Aqu itaine. Les responsab les sont en partie les mêmes (J . 
Burnouf et S .  Farave l ,  Y. Laborie, G .  Louise, et J .B .  
Marquette). De  nouveaux i ntervenants participeront à l 'opé­
rat ion, étud iants en DEA et maîtrise. Le but est de parven i r  
en quelques campagnes à une documentation la p lus 
complète possible sur  ces sites. 

Le point sur le recensement des fortifications de terre dans 
la partie occidentale de l 'Aqu itaine correspondant aux dé­
partements des Landes et de la G i ronde a été présenté à 
l 'occasion du col loque de la Fédération Aquitania tenu à 
Limoges en 1 987 et consacré aux sites défensifs et fortifiés 
par J . -8 .  Marquette (Marquette, 1 990). 

L'objectif de ce p rojet col lectif est d 'engager les h istoriens 
dans la voie d 'une recherche de terra in car aucun i nventai re 
n'a été conduit jusqu'au relevé topog raphique. I l  n 'est pas 
question de reven i r  sur la pert inence scientif ique de l 'étude 
f ine et exhaustive d'un terro i r  et, sur celu i -c i ,  de l 'ensemble 
des «Sites défensifs et sites fortif iés» ; toutefois, le principe 
d 'un inventai re thématique permet de mettre en évidence 
des fami l les de sites, de défin i r  des critères d 'étude, de 
sélectionner des sites tant en matière de fou i l les que de 
protection. 

Le relevé micro-topog raph ique d'un site est le point de 
départ obl igé de toute analyse archéo logique sérieuse 
même s i ,  en l 'absence de fou i l les, i l  convient de rester 
prudent. 

L'équ ipe est rassemblée dans le cad re du Centre de Re­
cherche sur l 'Occupation du Sol et le Peuplement sous 
l 'autorité scientif ique de J . -8. Marquette qu i  condu it depuis 
trente ans des recherches sur l 'occupation du  sol et le 
peuplement en Aquitaine .  E l le se propose de constituer un 
«corpus des châteaux à mottes d 'Aquitaine» en privi lég iant 
d'emblée les rég ions qui ont déjà fait l 'objet a�iln i nventaire 
ou qu i  en ont un en cours.  Les rég ions prospectées dans le 
cadre de l 'opération 1 99 1 -1 992 sont les suivantes : l 'Entre-
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Deux-Mers, le Bazadais mérid ional ,  la G rande Lande, le 
Médoc, le Pays de Coutras et se p ropose d 'adopter pour 
une bonne normal isation du  trava i l ,  les contraintes de la 
fiche élaborée par la commission « fo rtificat ions de terre, 
dans le cadre de l 'A.T. P .  C . N .R .S .  - Cu ltu re 1 984 - 1 986 
sous la responsabil ité de J .M .  Pesez (Pesez, 1 985), de 
manière à créer une banque de données régionale et à 
enrichir  la banque de données nationale pour  l ' i nventai re 
informatisé des sites archéologiques (DRACAR) . 

Enf in ,  parmi les s ites inventoriés, i l  a été convenu de choisi r 
dans un premier temps les sites conservés et dont l ' intérêt 
scientif ique appel le la protect ion, de manière à fourn i r  les 
éléments scientif iques et techn iques de base ind ispensa­
bles à la constitution d 'un dossier de p rotect ion.  

Les travaux sont condu its dans le cadre de travaux de 
recherche un iversitaire (T.E . R . ,  D .E .A . ,  thèses) et dans 
cel u i  du Centre de Recherche sur l 'Occupation du  Sol , dont 
l 'activité archéologique de terrain n 'avait pu j usqu' ic i  être 
déve loppée. La mise en forme cartog raph ique sera assurée 
par le laboratoire du  C . R .O.S .  qui s'est presque exclusive­
ment consacrée jusqu ' ic i  à la cartographie u rbaine. 

Le programme 1 991 , commencé en janvier 1 992 a permis 
de relever 9 sites, celu i  de 1 992 qui commence en janvier 
prévoit le relevé de 20 sites. L'équ ipe est assistée, pour le 
t ra i tement  i n format i q u e  et g ra p h i q u e  p a r  l ' é q u i p e  
d'ARMEDIS ,  recherches géophysiques pour l 'archéolog ie ,  
M .  Martinaud et  L .  Moui l lac et  pour  les photographies 
aériennes par F. D id ierjean. 

Jean-Bernard Marquette 

B i bl i og raphie 

• MAROUETTE, J . -B.  1 990. Habitats fortifiés en Bordelais, Bazadais, 
pays landais (XI•-xv• siècle) : état de la recherche. ln  FEDERATION 
AOUIT ANlA. Sites défensifs et sites fortifiés au Moyen Age entre Loire 
et Pyrénées. Actes du premier colloque Aquitania, Limoges, 20-22 mai 
1 987. Bordeaux : Fédération Aquitania, 1 990, p .  31 -5 1 , fig .  Suppl .  
Aquitania ; 4. 
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Au cours de l 'année 1 992, le projet collectif de recherche 
s'est focal isé sur l ' identification de schémas opératoi res de 
débitage et de façon nage dans les anciennes industries du 
Paléol it ique du Sud-Ouest de la France et plus particu l ière­
ment du Périgord. 

Les collections étudiées par les trois participants et ayant 
fait l 'objet d'une étude détai l lée des schémas opératoires de 
fabrication ,  de la composante typologique et des schémas 
d'acqu isitions des mat ières premières sont les su ivantes : 

I ndustries des n iveaux anciens de la g rotte Vaufrey (fou i l le 
J . -Ph .  Rigaud) conservées au M usée National de Préhis­
toire des Eyzies de Tayac. 

Les collections des couches X l i  et Xl ont été analysées en 
détai l  par J . -M. Geneste à plus ieurs reprises et el les ont fait 
l 'objet de publ ications p ré l im ina i res. (Debenath et al . ,  1 989 ; 
Boéda, 1 991  ). En outre ,  dans l 'ouvrage de synthèse sur la 
grotte Vaufrey d i rigé par J . -Ph .  R igaud, deux contributions 
traitent de ces industries anciennes qui ont également été 
présentées lors du Col loque « Les premiers européens>> 
organisé à Paris par le C .T. H . S. et publ ié en 1 991 sous la 
d i rection de E.  Bonifay et B. Vandermeersch. 

Ind ustries des couches 9 et 8 du Pech d_e 
l '  Azé I l ,  Dordogne. (Fo u i l les F. Bordes). 

Deux réun ions d'une semaine chacune ont eu l ieu au 
Musée National de Préhisto i re des Eyzies en ju i l let et août 
1 992 au cours desquel les el les ont été analysées en déta i l ,  
su ite à la publ ication prél im ina i re d 'E .  Boëda (1 991 ) mettant 
en évidence u ne nouvelle conception trifaciale du débitage. 
Ce travai l a été complété par une étude iconographique 
réalisée par M .  Reduron,  dessinatrice (ERA 28 du  CRA, 
CNRS) . Jacques Jaubert, Conservateur  Régional de l 'Ar-

chéologie au S . R.A. de Toulouse s'est jo int à nous à cette 
occasion.  Ses recherches personnel les l 'ont conduit à étu­
dier des séries d'âge rissien du Quercy. 

Une présentation détai l lée des données a rchéolog iques 
des n iveaux anciens de ces deux g isements f igure dans le 
rapport de l 'année 1 992. 

En  1 993 ,  est p ro g ra m mée l 'é tude se lon  la même 
méthodologie, des séries de Fontéchevade d u  Musée des 
Antiquités Nat ionales ; cel les d 'Artenac et  des fou i l les de J . ­
F. Tou rnepiche sur  des sites à faune d u  Pléistocène moyen 
de la région charentaise ainsi que du site d'Artenac. J . -F .  
Tournepiche, J .  Jaubert et A.  Delagnes seront associés à 
ces séances de t rava i l ,  moments d 'échanges et de 
concertation entre chercheurs.  

Deux commun ications ont été présentées par L .  Meignen et 
E. Boëda au colloque de Tarragone organisé par E.  Carbonell 
(New elements of the log ical analytic system. Fi rst I nterna­
tional Meeting on Techn ical Systems to Configure Lithic 
Objects of s

·
carce Elaboration) .  

E ric Boëda, Jean-Michel Geneste, L i l iane Meignen 
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Un  chapiteau d'ordre corinth ien fendu en  deux a été décou­
vert fortuitement dans le bourg de l ' Is le-Saint-Georges. 

I l  est tai l lé dans un marbre b lanc à stratifications, à une 
hauteurtotale de 0,42m et  un diamètre de 0,24m à l'astragale. 
Le tai l lo ir  de chaque morceau a été façonné g rossièrement 
pour servir de bordure de trottoir . L'extrémité des feu i l les 
d'acanthe des deux paniers ont été e l les aussi équarries. 

Ce chapiteau pourrait p roven i r  du v i l lage même où d'autres 
découvertes attestent d'occupat ions gal lo-romaines et 
méroving iennes. 

Service rég ional de l 'Archéologie 

ISLE-SAINT-G EORGES 
Fragment d'un chapiteau corinth ien. 
Cl iché : M.  Ol ive, S .RA 
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Une cache de p l usieurs haches p lates e n  tôle de bronze ou 
de cu ivre a été découverte lors d'une prospection .  Des 
analyses de la composition des al l iages vont être entrepri­
ses. 

Pour l 'heure, i l  semble toutefois possible de les attribuer au 
Chalcol i thique sous réserve, bien sûr, des résu ltats des 
études à venir .  

Service régional de l 'Archéolog ie 
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